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L. y a encore quelques articles; I 
que je ne puis m'empecher da- 
1 à ce que je vous ai dit de 


remplit cette Charge; il eſt auſſi Miniſtre 
Etat, & Chevalier de la Toiſon d'Or. Ses 
Tome II. A fonc- 


Vienne. La Police dans cette 
vile eſt adminiſtree par le Stadi- 
pat Ce {| le Comte de Kehvenhuller, qui 


VIꝝ Mun 
| 


| 


VIiENNE. 


r 


tenant de K a Paris : le every ſeul fait] 

difference. Il y gens tant ceci à remarquer 
que le Sauter toujours un 1 de 
maiſſance, que Ceft un homme dEpee; & 
que le Lieutenant de Police de Paris eſt ſou- 
vent d'une extraction peu diſtinguèe, & tou- 
jours tire de la Robe. 1 TR 61 A Es 

Le Gouverneur de Vienne ne porte d*au- 
tre que Titre de Calone/ de la Vithe. Ceſt aujour- 
d'hui le Maréchal Comte de Daun, le meme 
qui a defendu Turin, qui a été fix ans Vice- 
Roi de Naples, fix mois Gouverneur des Pais- 


Bas, & qui left depuis quatre ans de Mi- 


lan. + Son Lieutenant-Colonel , qui eſt le 


Comte Maximilien de Stahremberg , Lieutenant- 


General des Armees de PEmpereur , & Colo- 
nel d'un Regiment d'Infanterie , commande 


en ſon abſence, & a la direction des Fortifi- 
_ cations, de Arſenal & de la Garniſon. Cette 


voyards fe furentempards de Milan en 1733, on a hoe | 
'u te 


- Jaſtifier fi p 
ce de I 'Einpereur.) 


Garnifon confiſte dans un Regiment d'Infan- 


terie compoſe de vieux Soldats, ou de Bour- 


geois & Artiſans de Vienne, d'ou ce Regi- 
ment ne ſort jamais. Les Emplois dans ce 
Corps ſont tres lucratifs; mais comme ils ne 
conduiſent pas autrement au chemin de la gloi- 


re; ils ſont peu recherchés par des gens de 


naiſſance. Ce Régiment, tout peu eſtimẽ 
quil eft, ta pas laifle de rendre de tres bons 
: 8 | | 10 vi- 


+ (De retonr A VTeme-apres que les Francois de les 8a. 


contre lui 8 chefs & Accufation ; mais il a 
einemen:, qu'il wa rien perdu de la confian · 


n 
* 


0 
7 
7 


3 
15 
6 


: 1 
6 
4 . 
8 
9 
5 
Wh 
Rb. 
i 
* 


> 
15 
I 


| DV BARON DE POLUENIT z. 3 


ſervices pendant le Siege que Kara- Muſtapha, vnn - 


Grand - Viſir de Mabomet I, mit devant 
Vienne. I avoit alors pour Chef Erneſt- Ra- 
diger Comte de Sralremberg, Commandant 
de la Place. Ce General & fa Garniſon ac- 
quirent beaucoup de gloire par la rẽſiſtance 


eur valeur, ils naurgient pu empecher la pri- 
fe de la Place, ſi Vavidite 6 C WT: Tat 
fe rendre maitre des richeſſes immenſes qu il 
ſavoit Etre renfermees dans la Ville, ne leut 
porte à la menager, de crainte qu elle ne füt 
emportee d aſſaut, & pillee par les Soldats. 

Le Siege de Vienne n etant pas de mon ſu- 
jet, je ne vous en dirai rien. Vous ſavez qu il 
fut leye par le ſecours qu'y conduiſit en per- 
ſonne le brave es Sobieski Roi de Pologne, 
qui defit les Turcs le 12 Sept. de Vannee 


dog firent. Mais peut-Etre qu avec toute 


1683. Ce Prince, apres cette Victoire, re- 


tourna chez lui, charge de gloire & de butin, 
Ferant rendu maitre de tous les Equipages 
du Grand- Viſir. II ecrivit à ce ſujet aſlez 


plaiſamment A la Reine a Femme, qui ne 


uivoit pas tout à fait les maximes de Sexegue 


v point à mon retour, ce 9 * diſent les Fem- 
la 


22 mes Tartares à leurs Maris , lorlqu'elles 
„ les voyent revenir de PArmee fans butin : 


v Ti nes pas an Homme , puiſque tu reviens les 
32 mains vuides; car le Grand-Viir m'a fait 


2 ſon. Legaraire univerſel. 


Vous n'ignorez pas que ce fut pour la ſe- 
conde fois, que les Turcs leverent le Siege 


de Vienne. Solimas Veroit venu aſſieger fous 
Empire de Charles V ; mais il eut un fort pa- 
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reil à celui de Kara- Muſtapha. Il eſt vrai que 
la ſuite de ſa dẽfaite ne fut pas auſſi funeſte au 
Sultan , qu'elle le fut au Viſir de Mahomet IV. 
Ce Miniftre fut eErrangle à Belgrade , ou etoit 


 Mahomet. Sa tete ſe voit dans PArſenal de 


Vienne; elle y a ete portee de Belgrade. La 


translation de cette Relique Turque Yeſt faite 
aſlez extraordinairement. Quelques annees 
apres que Kara- Muſtapha eut ete etrangle, les 


Imperiaux ſe rendirent maitres de Belgrade. 
Des Soldats, infortes de la ſepulture du 


Grand-Viſir, crurent y trouver un Treſor; 
ils ouvrirent la Tombe , & n'y trouverent 


qu'un Cadavre revetu d'une chemiſe, ſur la- 
quelle il y avoit divers caracteres Arabes, & 
un Alcoran. Le Gouverneur de la Place, 
informe de cette belle trouvaille, ſe ſouvint 
que le Grand-Viſir en faiſant le Siège de Raab 
qu'il fut oblige de lever, avoit dit que &'il pre- 


noit la Ville, il feroit trancher la tete au Com- 
te Leopold de Collonitz qui en etoit Eveque , & 
Penvoyeroit au Sultan, pour punir le Prelat 


de ce qu'il avoit tire tout Fargent des Cou- 


vens, & en avoit paye la Garniſon, qu'il a- 


voit encouragee par-la à faire une vigoureuſe 
reſiſtance. Le Gouverneur de Belgrade ſe 
ſouvenant , dis- je, des menaces du Grand- 
Viſir, crut qu'il feroit un tres agreable preſent 
au Comte de * Collonitz devenu Cardinal, de 


lui envoyer la Tete & le Corps du Turc, 
avec la Chemiſe & I Alcoran : il mit le tout 


bien 


* Le Cardinal de Collonitæ, dont il eſt parlé ici, etoit 
Oncle du Cardinal de coellonitæ qui eſt actuellement Ar- 


cheyEque de Viensc. 
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Porte à quelque * il eſt toujours eſcor- 
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bien proprement dans une Chaſle de Cryſtal Views. 


garnie d argent maſſif, & Venvoya. à Son E- 
minenceʒ qui ne trouvant pas que cet ẽtrange 
preſent fir une Relique . 9 
fit don à P Arſenal, on j'ai vu & manie le 
Muſulman. Paurois fort voulu lui arracher 
quelques poils de la mouſtache; mais le Gar- 
þ 54: de ce precieux Trẽſor obſervoit trop 
mes mains. On dit que la corde d'un pendu 


porte bonheur : il ſe 7 bien que la 


mouſtache d'un. Grand-Viſir auroit la meme 


vertu. En tout cas, C toit toujours dequot 
remplir une place honorable dans quelque 
Cabinet de Raretes. 1 


Depuis le Siege de Vienne, cette Ville eſt 


bien agrandie. On en a tellement augmenté 
les fortifications , que ſi le malheur vouloit 


que les Turcs vinſſent encore Faſſieger, ils 


trouveroient à qui parler, & il y auroit plus 


de quatre mouſtaches de brulees. 


L Empereur vient de procurer un nouveau 


luſtre à ſa Capitale, en la faiſant eriger en 


Archeveche par le Pape Benoit XIII. Pluſieurs 
Evẽques, entre autres celui de Paſſau, ont 
demembre leurs Dioceſes pour agrandir la Ju- 


riſdiction du nouvel Archeveque. Celui qui 


jui poſſede aujourd'hui cette Dignite, eſt le 
Cardinal de Collonitz; elle lui —— le carac- 

tere & le rang de Prince. . TY 

La Religion Catholique eſt la ſeule exercee 
dans Vienne & dans FAutriche.. Les Minis- 
tres des Tetes couronnees Proteſtantes ont la 
liberte,. comme ailleurs, de tenir Chapelle. 
Lorſque le S. Sacrement ou le Viatique eſt 


CE 


te 


24 
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par des Gardes, qui i 
1 le Peuple. Fai vu PEmpe- 


reur, rencontrant le Viatique deſcendre de 


caroſſe & Vaccompagner I PEglife. La devo« 
tion de ce Prince , & de tous ceux de ſa 
Maiſon , le S. Saerement de PAutel, a 


toujours EtE très grande. Philippe I, Rot 
| 2 en donna une preuve bien Edifan- 


te. Ce ue etant alle le meme jour de 


E mort du Roi ſon Fete, Gn Palais de Mesh 


2 Monaſtere de S. Jeronimo det Paſſo, dans 


un Caroſſe ferme, pour paſſer _— ot 


deſcendir pour accompagner le Viatic 


= on portoit a un Malade. Le Comte 


livarez lui remontra, que la mort —— | 


aa Roi fon Pere ne lui permettoit pas de 


tre en public. Come, lui repondit le 
Oi, ret = ſauroit me Aſßenfer de rendre 


I Die F hvuvevr que e je lui dois. 


On peut dire de ceux de Tauguſte Maiſon 
Ling mg; * fi peu de Princes les egalent 
85 + wall þ les é = en naiſſance. 
Os reſt pas 8 i y ait des Maifons plus an- 
ciennement E de pon Diajewe; mo c'eſt 

ent a tres 1 grandes: 
— il ty ne cle Ne de Roi, & tres peu 


de Souverains, qui ne leur ſoient parens; & 


tres peu de Royautes, 2 qui la Maiſon d Au- 
triche ait donne des Reines. II y a _ 
cens ans quelle eſt maitreſſe de ente 
depuis Aubert II. elle a donne an 
ment trefze Empeteurs à I Europe | 
ve des qualités reunies dans bs Piaget 


 CAmtiche, que je ne faurois m'empecher de 


\ 
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Femme de PEmpereur Moximilier Fils de Fer- vun. 
dinand I. Cette Princeſſe etait Sgeur de Phi- 


II. Roi d Eſpagne; 7 & Fille, Femme. 
Bru, & Mere de cing Empereurs; Petites: 
fille, Fille, Sur, & Tante de quatre Rois 
d Eſpagne; & r lavoiry 
Charles IX. Roi de France, & Philippe II. 
Roi d Eſpagne. Un Auteur moderne dit + 
Forigine & la parente de cette 1 
paſſoient jofiniment celles d- Arinpine, dont 


Tucus dit qu'elle ẽtoit Fille de Germanicas » 


Sceur de nds. Femme de Claude, & Me- 
re de Neros. Mais Celt ailez vous entrete- 
nir des faits d'Hiſtoire & de Genealogie, que 
je me ſuis aviſeè de vous citer, d' autant plus 
mal a propos que vous po poſſedez ſi parfaite · 
ment Pun & autre. Pardonnez- moi cette 
. uniquer quelque 
me vous comm 
remarques, que j ai faites ſur les Lu#ri 
en general. Je vais commencer par les Fem- 
mes „& vous les dapeindre > comme dit, 
 Burrbes, avec la liberte dun Soldat, qui ſait 
mal farder la vérité. | 
Les Femmes ſont belles & laides, ici eoru - 
me ailleurs : cela eſt de tous les Pais. Ge- 
neralement, elles ſont plus belles que jolies , 
car toutes ces beautes ne ſont point animees. 
Elles font toutes grandes & bien faites; elles 
marchent bien, mais faluent de tres mauvaiſe 
ez: on diroit qu elles vont s'ereinter , en 
ee reverence. > $habillent avec 
de magnificence Ala — 
e de deux ou trois, il 1 nt 
EE an 
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VNN. les Mouches meme ſont peu en uſage; en un 


mot, elles n'ont rien qui denote la Coquette- 
rie. Quant à leur humeur, elles paſſent pour 


etre franches; ne ſe familiariſant pas aiſement; 
naturellement vaines ; aſſez froides, comme 
le ſont toutes nos Allemandes; & donnant 
beaucoup moins dans la Galanterie , que dans 
Te Jeu, l 


Luxe & la Magnificence. Pares- 
ſeuſes, ne ſe melant non plus des affaires de 
leur maiſon, que ſi elles y ètoient etrangeres. 


Elles ne conndiſſent de Livres que leurs Heu- 


res, ſont extremement credules, & donnent 
dans tous les exterieurs de la Religion. Cela 


fait que leur converſation weſt pas toujours 


bien animèe, & qu'a moins que FAmour ne 
Sen mele , elles parlent aſſez ſouvent de la 
pluye & du beau tems. Elles ſont pour le 
moins autant prèvenues pour Vieune, que les 


Pariſiennes le ſent pour Paris: hors de Vien- 


ne, point de ſalut. Mais tous ces petits de- 


fauts ſont repares par une grandeur dame & 


une generoſits extraordinaires. Elles ſont 
bonnes Amies , & protegent avec chaleur ce- 


lui ou celle pour qui elles &intereſſent. Lors- 
qu'elles parviennent A aimer, elles le font de 


bonne- foi; & loin de ruiner leurs Amans, il 


y en a qui ont fait la fortune de ceux qu'elles 


ont aimes. On nra conte à ce ſujet, qu'il y 
avoit une Dame du tems de FEmpereur Fo- 


ſeph (ſous le Regne duquel la Galanterie etoir 


lus à la mode qu'elle ne Peſt aujourd'hui) 
aquelle aimant un Cavalier, & voulant lui 
faire du bien fans que le Public y put trouver 


à redire , s'aviſa dans une Aſſemblee on fon 


Amant tailloit à la Baſſette, de ponter _ 
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| lui Elle ſe faiſoit marquer, ſans dire à per- Vinus; 
ſonne à combien elle jouoit la marque. Voyant 2 


entrer ſon Mari dans la chambre ou elle jouoit, 


elle ſe leva, prit les marques qui ètoient con- 
1 : bd 4 p P 4 / "et F i®. EY TSS 
tre elle, les jetta par terre, & dit au Ban- 


nr, aſſez Haut pour Erre entendue de fon. 


en montrant le Banquier , de perare 40000 


| florins contre Monſieur” N.. . Vous aver ſujet 


de me gronder , mais tependant il faut que ma 


dette ſoit payee. Le Mari gronda beaucoup a 


effet, & dit qu'il ne payeroit point. Eh bien, 
reprit la Femme , vous ne voulez point payer 
Monſieur , tant pis pour vous, car je ſuis reſolue 
de pa yer de quelque fagon que ce puiſſe eire. Le 


Mari vit bien. que fa Femme avoit pris ſa rẽ- 


Fe vous dois , Monſieur , quarante-mille 
florins. Le Mari, fort eronne ,, lui demanda 

— ' >; 3 #-3 46 44 4* Wy > £5 22 1 $. 0 Ai 2,4 a oa i ; 

ce que C toit. Fat fair la ſortiſe, lui dit-elle 


— 
— . 


— 


ſolution, & que &il ne payoit pas en argent, 


il lui en couteroit quelque choſe de bien plus. 
precieux. Il aima mieux perdre argent, & 
n'eut pas lieu de sen repentir; car la Dame, 
touchee de ſon procede, renonga a voir ſon 
Amant, & ſe conduiſit avec beaucoup de ſa- 
, /// 
Voilà, Monſieur, ce que j'ai à vous dire 
du Caractere des Femmes. Que je vous diſe 


auſſi comment elles paſſent leur tems. Elles 


fe levent tard. En ouvrant les yeux, elles 
demandent du Chocolat, & envoyent ſavoir 


de leur Mari, qui il a invite à diner, & ſi les 
couvefts de fa table ſont remplis. Si la com- 
pagnie n'eſt. pas du gout de la Dame, elle en- 


voye dire à une de ſes Amies, qu'elle ira di- 


ner chez elle; ou vil y a des couverts vuides, 


aa com- 
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comme un Mari poli en laiſſe toujours quel 


ques- uns à la diſpoſition de ſa Femme, elle 


envoye inviter qui bon lui ſemble; Enſuite: 


elle $habille, & va à la Meſſe; car ici la. 


moins devote entend au moins une Meſſe par 


jour. La elles liſent dans Sing. ou. fix Heures 
differentes, baifent toutes les Images qui ſont 


2 la t&e des Prieres, & jouent fort dẽvote- 
ment du Chapelet. Apres POffice, elles font 


ordinairement un petit quart-ꝙ heure de con- 


verſation dans PEgliſe. Enſuite elles font 


des viſites familieres, ou en vont atten- 


1 


des Nouvelles de Vienne. Pendant c tems- 


N elles ont toutes une petite Caſſette de La- 


que des Indes ſur leurs genoux, dans laquelle: 

les effilent de FOr, juſqu Theure du diner. 
Apres le repas, on prend du Caffe, & Fon 
fe met à jouer au Quinxe juſqu au ſoir, qu el- 


les vont à la Cour. Au ſortir de chez PIm- 


je comprens les Femmes nobles non titrèes, 


peratrice „ elles paroiſſent à VAſſemblee , pM 


jouent au Piguet ou au Qzadrille, & puis 
retirent, ſe Gesbabillent „& ſoupent en petite 
partie de Cotterie. Enfin elles ſe couchent, 
tres ſatisfaites d avoir paſle la journee dans la 
nonchalance & Toifivets:. . 
Les Femmes du ſecond ordre, dans lequel 
celle des Aſſeſſeurs, Referendaires ,, & Agens 
de Cour, font remarquer un air de proſperitẽ 
& d' abondance qui ſurprend. Leurs maiſong. 
font richement meublees, & leurs tables bien 
ſervies. I ne faut pas que perſonne entre- 


9 8 d emporter un bon morceau ſur un 


ferendaire qui en aura envie: tout ce qu'il 


chez elles. Ces viſites ſe paſſent à parler 
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DU BaRON DE PO6LrgnrtyY, * 
2 de meilleur eſt certainement pour eux 
table eſt une des choſes à quoi les A” | 


chiens penſent generalement. le plus. Il leur 


— de mets, & des __ bien rem- 
— 0 is. fl ſont ſi fort accoutumes à cette abon- 
dance de viandes, que j ai connu de jeunes 
Autrichiens qui ſoutenoient qu on ne mangeoit 
bien en France, parce qu on n'y ſervoit 
pas deux longes de Veau dans un plat. Les 
differentes ſortes de Vins ſont. encore fort en 


_ulage, 2 une tres grande de- 
penſe, | cs Vins Et 


ers. payant des entrees: 
conſiderables. Ce t il en faut huit ou 
dix ſortes pour le moins j'ai vu des maiſons 
od il y en avoit juſqu'à dix-huit. On met un 
billet ſous chaque allette, ſur lequel eſt mar- 
gue les differens Vins qui ſont au buffet 
Les Bourgeois & les Petites- gens imitent 


tant qu' ils peuvent la 3 & ron 
dire quil ny a point cuple au monde 
= moins raiſonnable dans la dipende, que celui- 


ci. 

Les 1 ſont naturellement fiers & 
— . tout TOY devant 
eux. Com: ur Souverain tient le premier 
rang parmi les Princes Qhreétiens, ils croyent 
auſſi etre la, premiere Nation du monde. 


5 Rien n'eſt, us Vain, ni plus inſupportable, 


qu'un jeune Autrichien dont le Pete tient un 


à la Cour: ils ſont ivres d'or & 
2 5 . ils ſe mn The 
ches & 2. leurs r ſont de grands Sei- 
gneurs, ils croyent qu ils peuvent mepriſer” 
out le monde, & 1 er r les manieres hon- 
nẽtes & polies qui e er N 
v 
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Tz OO ME WOT WOES: V0 
leur naiſſance. Ce que je vous dis ici des eu- 
nes- gens, reſt pas une choſe ſi generalement 
vraye, qu'elle ne ſouffre de grandes excep- 
tions, comme il en eſt de tout ce qui s tend 
{ur le general. ST een ICS 
La Cour fournit des Dames extremement 
reſpectables. L'Imperatrice regnante honore 
de a confiance Madame la Comteſſe de Fuchs, 
dont le Mari de ſon vivant etoit Miniſtre d' E- 
tat de PEmpereur, & ſon Miniſtre Plenipo« 
tentiaire a Hambourg, od il eſt mort. Mada- 
me de Fuchs eſt Scear du Comte de Molard, 
Grand-Maitre des Cuiſines de FEmpereur. 
Cette Dame eff d'une grande politeſſe, & 
loin que fa faveur lui foit enviee,tout ce qu'il 
y a de gens diſtingues conviennent quele-la 
merite, parce qu'elle la ſoutient avec modes 
tie, & qu'elle ren fait uſage que pour faire 
Malle de Rlencꝶ a beaucoup de part dans ia 
faveur de PImperatrice Douairiere; il mè pa- 
roit que c'eſt une rẽcompenſe die à ſes longs. 
ſervices, & à ſon merite. Elle eſt la pre- 
miere Fille- d' honneur de cette Princeſſe, & 
lui eſt attachèe depuis qu lle eſt à Vienne. 
Si le caractere d Honnẽte-hñhomme peut etre 
attribue au Sexe, Malle de Nienrt le mérite 
plus que toute autre; on ne peut avoir plus 

de droiture ,' & plus de gentrofiteeo. 
Madame la Comteſſe Douairiere d' Alibeim, 
nee Pignatelli, que ſon rang m' auroit dũ faire 
nommer la premiere ff j obſervois un ordre 
bien religieux dans mes Ecrits, eſt 'inee Eſpa» 
gnole. Ce fut a Barcelone que le Comite 
d' Altheim Vepoufa. Sa beate Eroir Exuin 

EY Plus 
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plus admiree en Eſpagne, qu elle 6toit blonde. Vn 
3 Dame a grand air, & eſt d'un eſprit 
ble des plus grandes choſes. Leurs Ma- 
a ied ES Imperiales lui ter nent de grandes 
diſtinctions, & tout ce ge a de Courtifans 
Fhonorent & la reſpectent : de ſorte que dans 
ſon Veuvage elle conſerve uñ grand credit,; & 
preſque toute P autoritè que ui donnoit la 
grande faveur de ſon Mari. 5 
Un tic de la Nobleſſe Avtrichienns & ao 
tous les Pais hereditaires de ! Empereur, Ceſt 
d avoir le titre de Comte. Les Gentilshom- 
mes eee Som — follicitenr com —_ 

grand bien. Heureuſement pour eux, 
dition des Patentes neſt * bien grand 
0 auſſi le plus beau privilege que cette 
ignite leur apporte's eſt Þ idee chimerique 
22 /attachent. - On peut dire ne ces 
mtes: tiennent parmi les anciens Comtes 
dell Empire, le rang que tiennent en — 
les Secreraires d 3 Funn 
r ee de f 111A 
Quant aux Gemilahommes 3 E ton ici 6 
communs „ qu'on ne voit autre choſe. Tous 
les Agens de Cour, & tous les Referendaires, 
ſe font annoblir; je ne ſai pourquoi car ni 
eux, ni leurs Femmes, n oſeroient ſe maler 
parmi la haute Nobleſſe. Cette rage de ſe 
faire armoblir eſt ſi commune & ſi aiſte à ſa- 
tisfaire, qu on a vu un ci- devant Coureur de 
PEmpereur Joſenb, acheter le: Titre de Baron, 
& ſes Enfans commencent I ſe meler: dans ” 

grant mond. i:: 9 937415 5 
Voila, Monſieur, toutes 12 etites aun 
| as que j ai faites ſur les Auer hens. Il me 
AF Teſte 
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de la Perſonne de I'Empereur. Jo — 5 


mot de ſon Caractere : voici quelques traits, 


qui vous feront connoitre combien il eſt ca 
pable 4s reconnoiflance — ac 
reſpectables en lui, qu ne 
plus familieres aux Grands. 


alone, toutes les marques de feconnoiſſance: 

i les a combles d' honneurs && de biens, 6g 
les a: mis dans une ſituation à oublier leur Pa- 
trie, ſi la Patrie Soublioit jamais. (Cette bon» 
tè particuliere de —— sEtend ſur tous 


coeur qui Font ſuivi en Eſpagne; il les diſtin- 


e dans toutes les occaſions, & leur fait du 
preferablement a ſes autres Sujets. Quant 

bs ce qui regarde \Pamitie, jamais Monarque 
wen eut plus pour aucun Favori, que: Charles: 
en 2 eu pour: le feu Comte d Alabaim fon. 
— — Oe Seigneur etoit Page de 
FEmpereur lorſqu il ẽtoit encore Archiduc z il 
faivit ce Prince en Eſp 2. fes ſoins; 2 
ſervices, fon aſhduite „ & plus que cela fa 
droiture & ſon intégrité, lui valurent toute 14 
donfiance du jeune Monar ue. Oe Prince 
devenu Empereur combla e Comte d hon- 


neurs, de biens, & de dignites. Il Faima 


tant qu il vecut,-8 fa memoire lui eſt encore 
chere. Des qu il fut mort, P Empereur ſe de- 
clara Tuteur de ſes Enfans, il ordonna lui - 
meme la maniere dont ils devoient Etreicleves,, 


&& il les traite actuellement bien plus en Fils, 
4 en Sujets. Mais que direz-yous de Ia ten 


amitis de . _= ——— 1 
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Hy a quelque: tems que cette: Princeſſe E. Vin 
1 dangereuſement malade: VEmpereur 
manda ſes Medecins, & les conjura demplo- 
er tout leur Art pour ſauver I'Timperatrice: 
| leur promit des recompenſesproportionnees: 
au ſervice qu il en attendoit; & non content 
de cette recommandation, il veilloit lui-m&s = 
me auprès de cette Princeſſe, & fe leyoit les 
nairs pour lui faire prendre les remedes or- 
donnés par les Medecins.. Un Amour conju- 
fi: parka ne devroit-il Þ etre tecompens»- | 
par la naiſſance d un Archiduc 2. 19. * 
Monfieur. Si fetois Empereur, vous feriez. 
mon Comte d Altheim; Etanit ce que je ſuis, 
vous Eres Thomme du monde que j honore 


Ie plus, & e e ene 


ment ,, &. 


— 


nee 10- Pee. TY 


LET. 


Livre. 
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LETTRE XIV. 


| Moxsrzun, 


IN venant de Vienne ici, je me ſais arg · 
Ute deux jours A LIN TZ, Capitale de la 


| Houte- Autriche Cette Ville 775 ee ſur le 


Danube, qu on paſſe e fur_un Pont de bois. 
Elle eſt * I» — bien bitie, & a de bel- 
les Fgliſes. Ses Habitans ſont aiſes, & font 
un grand commerce en Toiles. Il y demeure 
beaucoup de gens de qualité. Il y a la Regence 
de la Province, dont le Comte de Thirheim eſt. 
le Chef. Ce Seigneur loge dans le Palais Im- 

rial, qui eſt ſur une hauteur & qui com- 
mande la Ville. Ceſt un bitiment plus lo- 
geable, que magnifique. Il ſervit de retraite 


a FEmpereur Leopold, pendant le Siege de 


Vienne; mais ce Monarque ne $'y croyant 
point en ſurete , ſe retira a Paſſav. Les en- 
virons de Linz ſont tres agreables : depuis 
Vienne juſqu'à cette Ville; le Danube eſt bor- 
de de Vignobles ; mais depuis Lintz juſqu ici, 
le Houblon tient lieu de Vignes. 

MunNnicna, en Allemand Munchex, eſt 
fitue au milieu d'une grande Plaine au centre 
de la Baviere, dont cette Ville eſt la Capita- 
le. La Riviere d'Iſer baigne ſes murailles. 
Munich eſt petit, peu fortifiè, mais bien ba- 
ti. Depuis quelques années, on y a élevẽ 
de tres belles maiſons. Le Palais de PElec- 


teur eſt un des plus vaſtes Edifices de I Eu- 
rope: 
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rope: mais il Fen faut beaucoup; qu'il ne Montes; 


ſoit auſſi beau que Miſſon & pluſieurs autres 
Auteurs le diſent: ſa grandeur fait ſa princi- 
pale . La premiere facade, qui 
donne ſur une rue aflez etroite, repreſente - 


un beau Couvent; à quoi FImage de la Vier- 


ge qui eſt au deſſus de la grand Porte, con- 
tribue beaucoup. Ce qu'on y eſtime le plus, 
eſt le grand Apartement qu'on appelle TA. 


| partement de I Empereur. Les Connoiſſeurs en 
Tableaux admirent les Peintures de la grand” 


Salle; elles repreſentent PHiſtoire . ſacrèe & 
profane, & ſont de la main de Candi. On 
eſtime beaucoup la Cheminee qui eſt dans la 


meme Salle : entre autres belles figures dont 
elle eſt ornèe, on conſidere ſur-tout une Sta- 


tue de porphyre qui repreſente la Vertu, tenant 
une lance de la main droite, & de la gauche 
une palme dorce. Gaſtave- Adolphe Roi de Suede 


Setant rendu maitre de Munich en 1632 , trouva 


cette Salle ſi belle, qu'il regretta de ne pouvoir 
la faire tranſporter a Sroctholm. Une grande par- 
tie du Palais de Munich fut reduit. en cendres, 


ſous le Regne de Ferdinand Marie, Ayeul de! E- 
lecteur regnant. On pretend. que cet accident 
cauſa la mort de ce Prince. Il ètoit à Straubingen, 


lorsqu' il regut la triſte nouvelle de Pincendie 
de ſon Palais; il monta auſli-tot. a cheval , 

& pouſla ſi vivement vers Munich, qu il en 
prit une deſcente, dont il mourut peu de 


tems après. | | 


L'Electeur Charles-Albert-Cajetan , à prẽ- 


ſent regnant, a embelli le Palais d'un nouvel 
Apartement, qui pour n'etre pas ſi grand 


que celui de PEmpereur,, ne laiſſe pas . 


4 


mA 


-magnat ence Ony voit des Ta. 
perbes , des Buftes & des —. 


TE 


8 de ee Ib vi- 
mais ils n oſeroient quẽter, 


1 


— off Is Paroiſfiale de 
— orgy: i N— 
Empereur Lovis de Baviere, mort 

16 Ce Tombeau eft ornẽ de quantite 3 
belles figures de marbre & de bronze. Ceft 
eee e le 


24 


. w 
Fannee 1730, Le feu commenęa la nuit. I. Electeur & 
FElerice ent failli ꝙ tre ſurpris par les flames; & on. 
—B a EO 


An FOrdre de 8. Grorge, au- Wen 
roriſe par le Pape Buran Nrn. Wn 
nie Sen eſt faire avec beaucoup de 
PElefteur de. Coliger y » oficit' In On > 


Meſſe. La conſiſta en trois 
Grands- e un Com- 
mandeur valiers 
apres cette premiere Promotion eee 
en a fait une ſeconde, dans la velle il a fair 
un Grand-Croix & neuf < On dit 
qu'il y aura inceffamment une troifieme Pro- 
= motion de huit Chevaliers, 4 leur nombre 
WH devant etre de quarante. | 
Il ' intention de FEleQeur eſt Cattacher 
des Commanderies à fon Ordre. Ceux qui y_ 
font regus, doivent faire leurs preuves de 
feize Quartiers, & cela avec tans de 
larite, que 8. A. S. E. comme Grand . 
tre de Ordre, a renonce au pouvoir de 
dormer dispenſe i cet ẽgard. Les Statuts de 
_ FOrdre portent, que tous les Chevaliersdoi- 

| 1 Catholiques a Foi & 
. & 5 * tes Vertus Chretiennes. 
4 La marque de Ordre eſt un grand Ruban 
| bleu-pale, bordé de la largeur dun doige 
dune raye noire & blanche; a Fextremité 
du Cordon pend une Croix Emaillee- de 
dit a milieu de nelle oft un & 


| ic | FEletteur , 1 Over, — qui ſoar ler | 
Electoral & le Duc Ferdinand; fix n 
— & Chevaliers. 1 
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Armen. L'Egliſe & la Maiſon-Profeſſe des Reve- 
| rends Peres Feſuites ,, ſont deux Bitimens 
d'une magnificence extraordinaire. La voũ- 
te de PEgliſe, qui eſt une ſeule nef, eſt 
c' un travail ſavant & ingenieux ; les auver- 
tures y ſont menagees avec beaucoup d'art: 
ce qui eſt cauſe que les Curieux regardent 
ce morceau comme un chef-d'ceuvre d' Ar- 
chitecture. OY win | 
L'Egliſe des RR. PP. Auguſtins , quoi- 
que d'une grandeur mediocre, renferme des 
beautẽs qui ne ſe rencontrent pas toujours 
dans les plus grandes Fabriques. On eſtime 
beaucoup les Tableaux dont elle eſt ornee , 
& les Connoiſſeurs conviennent qu'on en. 

war peu de- pareils. hun Go 
. Quoique les maiſons de Munich ſoient tou- 
tes aſſeʒ bien baries, il y en a tres peu à qui. 
Fon puiſſe donner le nom d' Hòtel. Le Com- 
te Pioſas, Piemontois de Nation, en a fait 
conſtruire un dans ces dernieres annees. 
C'eſt un Edifice conſiderable par les bonnes 
proportions de ſon extérieur, & par la dif- 
tribution ingenieuſe des Apartemens , qui 
on de belles decorations & de beaux. meu- 
La Cour de Baviere obſerve presque tou- 
tes les Etiquettes de la Cour de Vienne, quant 
aux Ceremonies; car au reſte, c'eſt une ma- 
niere tres differente de vivre: il y a plus d ai- 

- ance & plus de divertiſſement. 
L'Electeur Charles-Albert aime les plaiſirs 
Ee les exercices du corps, & Sen acquitte a- 
vec grace. Il eſt bien fait; ſon air eſt gra- 


ve, noble, & majeſtueux , ce qui le fait pa- 
| Gs eee 
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roitre fier. Cependant, peu de Princes ſont Mvnicn/ 


plus gracieux & plus civils envers les Etran- 
gers. Il eſt mE@me de facile acces pour ſes 
ujets. II Etoit vif & plein de feu, lorsquiil 


<toit Prince; & il eſt devenu doux & mode» 
re Souverain. II eſt galant, parle bien le 
Francois, Italien & le Latin; il poſſede 
F Hiſtoire, & connoit parfaitement P interèt 
des Princes, & celui de ſa Maiſon en parti- 


culier. Il s applique aux Affaires, & paroit 
ſur· tout attachè au redreſſement de ſes Finan- 


ces; qu'il a trouvees dans un grand derange- 


ment en paryenant à PEleCtorat. L'EleQteur 


eſt ne le 6 d' Aout 1697. 11 eſt Fils de 


Maximilien- Emanuel, cel&bre par ſes victoi- 


res & par fa disgrace, & de Thereſe-Cunegonde 


Sobiesti, Fille de Jean Sobiesti Roi de Polo- 
| at Lorsque - Charles naquit, il ayoit un 


rere, ne de PArchiducheſſe Marie premiere 
Femme de Maximilien-Emanuel. Ce jeune 
Prince,; que totite PEurope regardoit comme 
devant etre le Succeſſeur de Charles II., Roi 
d'Espagne, tant mort a Bruxelles en 1699 , 


Charles devint Prince Electoral. 11 etoit ele- 


ve à Munich avec quatre de ſes Freres, lors- 


que la Bataille de Hochſtedt, qui ſoumit la 


Baviere a VPEmpereur, le rendit lui & ſes. 


Freres priſonniers de PEmpereur Foſeph. Ce 


Monarque fit transferer les jeunes Princes à 

Gratz, & les y fit traiter moins convenable- 

ment à leur haute naiſſance, que conforme- 

ment à Pabaiſſement de leur fortune. Foſeph 

etant mort, Charles VI ſon Succeſſeur eut 

„„ e moins 
+ Le 6 de Fevrier. . 


- 
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Manas, moing de rigueur pour les Princes; il les fit 


ſervir avec dignitẽ, & leur envoya des Mai- 
tres pour les inſtruire. La Paix de Raſtad? 
ayant r&tabli P Electeur Meximilen- Emanuel 
dans ſes Etats, les Princes ſes Enfans lui fu- 
rent rendus. Ils acheverent leurs Etudes à 
Munich; enſuite / Electeur envoys les quatre 
ainés 3 Rome. Le ſecond, qu'on nommait 
le Duc Philippe, y mourut , peu de tems a- 
pres avoir &te Eu Eveque de Munſter & de 
Paderborn. De retour d'Italie, Charles fut à 
Viewne. II fit la Campagne de Belgrade , && 
epouſa quelques annees après, Marie- Amelie 
Anne d Autriche, ſeconde Fille du feu Empe» 
reur Fofſeph. En 1725 , Charles & ſes trois 
| Freres affifterent 2 Fontainebleau gu Mariage 
de Lows W. I ſucceda en 1726 à ſonPo- 
re, qui mourut 2 Munich, regrettẽ & adorẽ 
de ſes Courtiſans. „ 
I. Electrice eſt petite de taille. Elle reſ- 
ſemble beaucoup à 1'Imperatrice ſa Mere, 
& a plus de vivacite que n'en ont ordinai- 
rement les Princes de la Maiſon d' Autriche. 
Elle aime la Chaſſe par deſſus tous les autres 
plaiſirs, & il ſe paſſe peu de jours qu elle n'y 
accompagne I Electeur, qui, ainſi que les 
Princes 1es Freres, en fait ſes delices. 
L'Electeur a de ſon mariage deux Princes 
+ & deux Princeſſes. L'ainè des Fils, qui 
porte le Titre de Prince Electoral, Sappelle 
| Maximilies-Zoſeph. Il eſt ne le 28 1 | 
12727. Son Alteſle S. E. a encore trois Fre- 
res, ſavoir, le Duc Ferdinaud, I Electeur de 
| | | Co- 


T {Le {.cond eſt mor] 


7 Storge. Ce Prince a cpouſè Marie- A | 
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Lene. De ces Princes, il ny a que le Duc. 
Ferdinand qui faſle ſa relidence à Mich. 8. 
A. S. eſt Lieutenant- Général, & a un N. 
giment de Cuiraſſiers au fervice de FEm- 
pereur. II eſt auſſi Chevalier de u Toifon 
c Or, & Grand- Prieur de Ordre de &. 


Caroline de Neuburg, dont il a deux Fils & 
une Fille. Je vous ai deja dit comme il n 
Etè eleve avec PElefteur fon Frere. Il a fait 
K de Pagpny an es Re 
Voyages en Italie, & en dernier lieu celui 
| magnificence , leur poli leur gout 
& leurs connoiflauces pour les belles choſes. 
On ne peut ſe repreſenter rien de plus affable 
& TEledteur fon Frere lui tẽmoigne une ten- 
direſſe particuliere. Madame la Ducheſſe fa 
Femme eſt la meilleure Princeſſe du monde, elle 
fait fort bien les honneurs de la Cour, & 
eſt particulierement civile envers les Erran- 


gers. | OE | 
 L'Eveque de Freien & de Raticboxne eſt 
Plus a Munieh, que dans ſon Dioceſe. Ceft 
un Prince d'une grande penetration , qui a 
beaucoup de feu & de vivacite , qui eſt ge- 
nereux, liberal & charitable , extremement 
civil, & que Fon ne peut connoitre fans 


joindre l'amour au reſpect & à la veneration 
qu'on doit à fa naiflance & a ſon Curactere. 
Ce Prince eſt entre fort jeune dans les Or- 
dres: ſon Frere, IElecteur de Colague, a 
ſacrẽ Evẽque. On avoit d abord cru qu'il 
| 5 = 


case, & PEvque de Freiſmgen & da Ren- oneens 


— — rei > ne SEPSIS. 


„ My Hoangy;t - 


Mounten. Etoit peu propre pour PEgliſe ; mais il a fait 
: voir qu il ſavoit reunir la ſageſſe d'un Prelat, 
à 1a grandeur dame d'un Prince Secu- 
COLE TER TT ION OTIS, 
- La Cour de Baviere eſt fans contredit la 
Cour la plus galante & la plus'polie de VAlle- 
magne. Nous y avons actuellement Come- 
die Francoiſe, Bal & Jeu, tous les jours. II y 
a trois fois par ſemaine Concert. Tout le 
monde y aſſiſte masque. Apres le Concert, 
on joue & Ton danſe. Ces Aſſemblées publi- 
ques, on PEleQeur & toute la Cour aſſiſtent, 
ſont d'un grand revenu pour les Valets lle 
chambre de FEleCteur; car outre que chaſunn 
paye à Fentree, ils ont auſſi argent des car- 
tes, & ils ſont intereſles dans preſque toutes 
les Banques: de ſorte que ces Domeſtiques ont 
preſque tout argent de la Nobleſſe, avec qu. 
ils ne font point ſcrupule de figurer. Outre 
ces plaiſirs bruyans, nous en avons de plus pai- 
ſibles, je veux dire de ceux que procure une 
Societe aiſce. C'eſt ce qu on trouve plus ici, 
que dans d'autres Villes d' Allemagne; mais 
lus parmi les Etrangers qui ſont au ſervice de 
T FEletteur > que parmi les Bavarois. Ceux - ci 
1 ſont generalement fiers: il eſt vrai que c'eſt 
| | plus parce qu' ils croyent qu'il eſt du bon air 
| þ de etre, que parce qu' ils le font de — » 
Li ment. Ils deviennent meme plus traitablèes, 
FE lorsqu' on leur fait connoitre qu'on n'eſt pas 
Etonnè de leurs grands airs. a 5 
Le Titre de Comte eſt auſſi commun ici 
qu'a Vienne, & les Cortes Bavarois n ont pas 
de plus grands privileges que ceux d' Autriche: 
ils ſont Sujets, comme les moindres Gentils- 
9 . hommes. 


—— —— TIL 
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ui tierment un ala Oour, ſom beaucoup 
= polis que ae Les Comes de 
F Torring, & Preiſing, qui occupent 
miers Emplois', » {ont Fune politeſſe qui 
we Tae croire-qu'il y aura peu TErrangers qui 
ne ſe lonent de ſeurs civilitẽs. | 
LEkReur a une tres grande Maiſon, & 
nombre de Grands-Officiers. Je vais vous oft 
nommer une partic. 
2 Comte Mlaxcinillion' * Tirribg Stepelur ct 
N 4-Maitre de la Maiſon de FElecteur, 
In. re d Etat & Chevalier de la Toiſon d'Or. 
Okt un Seigneur dun age avance , qui eſt 
doux > civil, parlant peu, naturellement froid, 
ui maime point le fafte » qui-vit dans la re- 
traire au milieu de la Cour; mais qui, lorſqu il 
. quelque Fete, le fait avec magnificence. 
ra jamais quitte F Electeur Marimilieu- 
Emanuel ſon Pre nier Maitre, & Ta ſuivi dans 
la bonne & dans la mauvaiſe fortune. | 
Le Comte Sigismond de Thirbeim ef 
Grand- Chambellan , Miniſtre d'Etat, 8r 
Grand- Croix de YOrdre de S. George. Sa taille 
eſt clevẽe. Avec un air peu Aale, il a des 
manieres honnetes & civiles, Ill vit tres no- 
blement, & fait tres bien les honneurs de a 
Cour : auſſi eſt- il 'generalement aime & con- 
Liders. Il a ẽtẽ Gouverneur de PElecteur, qui, 
au contraire de preſque tous les Princes, peu 
ſujets à conſerver e h conſideration pour 
ceux qui ont Etc eee de leur Education, en 


temoigne avoir GP Naur 1 ate de 
4 | 


— 


hommes. Je trouve que les gens en place & auer 


| 
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Marechal . Comme il reſt point 3 Munich, 
je mai rien de particulier à vous en dire. 
Le Comte Maximilien de Preiſing , Grand- 


Ecuyer , Preſident de la Chambre des Finan- 


ces, Miniſtre d'Etat, & Grand- Croix de 


Ordre de S. George, eſt un Seigneur d'une 
tres grande politeſſe,; mais dont le ſerieux eſt 


d'un froid a glacer. Il eſt difficile d'etre plus 


attachè 2 la Religion, d'avoir plus de candeur, 
& d'ètre plus integre , que ne Feſt ce Minis- 
tre. Sa probite lui attire des envieux, mais 
elle lui a merits toute la confiance de FElec- 
teur: confiance de laquelle. le Comte ne ſe 
prevaut, quautant que le demandent les affai- 


res de ſon Maitre. OnVaccuſe de n'ttre point 
liberal, & de detourner ! Electenr de faire 
des gratifications ; cependant , on convient 


qu'il fait de grandes charites aux Pauvres. II 


eſt difficile 8 Miniſtre qui dirige les Fi- 
nances, pui 


ordinairement le ſujet des critiques publi- 
_ ns VF 
Le Comte de Rechberg, Grand- Veneur 4, 


Miniſtre d'Etat , Preſident du Conſeil. de 


Guerre, Lieutenant-General , & Grand-Croix 


de Ordre de S. George, commande en Chef 
les Troupes de FEleQeur. II avoit accom- 
pagne le feu Electeur en France, & il y a 


acquis la reputation d'un General experiments 
& qui entend ſon metier, | | 


| | 33 
2 {C'etid preſent le comte Gandentz de Rechberg, Grand- 
Croix de FOrdre, _ eſt Grand Marechal.] 1 

'+ [Le Baron de Proy/ſing eſt 3 preſent Grand · Veneur. ] 


Le Comte Maximilien de Fugger eſt Grand- 8 | 


e plaire à tout le monde, il eſt 


F, 7% 
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| Tgnace-Foſeph Comte de Torring, eſt Miniſtre Muntcn, | 
d'Etat, Grand-Maitre de P Artillerie, & Grand- | 
Croix de S. George. II a ſuivi le fey Electeur 
en France. Apres le retabliflement de ce 
Prince, le Comte de Torring _— 
de Miniftre Plenipotentiaire à la Cour Impe-. 
riale. II y negocia le mariage de PElecteur.. + 
regnant avec F Archiducheſſe, Fille cadette 
du feu Empereur Foſeph. 88 

Je pourrois vous nommer encore nombre 
d'autres Perſonnes de diſtinction de la Cour 
de Baviere, mais j apprèhende qu'un trop grand 

= derail ne laſſat votre patience. Les Miniſtres 
qui ont le 3 Cautorite, ſont les Comtes 

MMaximilien de Preiſing, & de Torring, & Mr. 
4 Uzertel. Le premier dirige les Finances, le 
ſecond a le Departement des Affaires ètrange- 

tes, & le troiſieme a les Affaires interieures 
& la Guerre. Ces trois Miniſtres ſont les Ar- 
bitres de la Bæviere, & c'eſt à eux que les 
Tribunaux des Provinces doivent s adreſſer. 
La Baviere eſt partagee en quatre Cantons, 
ou Provinces ſavoir, les Cantons de Munich, 
de Burghauſen , Landsbut , & Straubingen. 
' Chacune de ces Provinces a une Regence, 
ou Parlement. On peut appeller des Senten- 
cCes qui sy rendent, au Conſeil d'Etat de PE- 
n; e 
ll eſt certain que la Baviere eſt un des meil- 
leurs Etats de Empire. On pretend qu'elle 
rend ſept millions de florins, & des gens à 
portee d' etre informes des Affaires du Pais, 
mi ont aſſurè que le feu Electeur pendant quel- 
_ tems en tiroit onze millions par annẽe. 
Ce qui fait la richeſſe de la Baviere, eſt le 
: "FS - trani- 
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( tranſport du Sel c des Grains, cla oonſam- 
| mation de la Biere du pais, qui egale en bon- 
| te les Bieres les plus 9 Le Tirol & le 


Pais de Saliabourg tirent preique tous les Grains 5 F 


qui £7 conſomment, de la Baviere. Ch 
: doit un forin de ſortie à PElecteur. 8 
autre choſe qui eſt un Tréſor pour la "owing | 
re, ce ſont ſes Sapins. Ce bois ſert à tout ce 
qu'on peut Siĩmaginer, tant pour batir que 
pour des uſtenſiles de menage. Il n'y a point 
de Province dans! Empire, on les vivres * 
a meilleur marche : il sen fait cependant une 
grande conſommation; car outre que les Ba- 
UYarois aiment la bonne chere, le Pais eſt fort 
peuple ; on compte que le notabre des Habi- 
ditans de Munich foul » palle quarante-mille 
IL Electeur de Boviere eſt de tous les Sou- 
verains de P Europe, apres le Roi de France, 
celui qui a les plus belles Maidons de plaiſance. 
Il en a Vobligation a IEleSeur fon Pere, qui 
—_— d'un goũt & d'un diſcernement admi- 
k 
* — PAGES. liewe de Awnich, 
bs aeſt un Lieu enchante. CeQhiteau ſe diſtingue 
de fort loin , étant au milieu d une grande 
Plaine; ce qui fait que Ion decouyre, des 
aparternens du ſecond Etag way 
ohjets qui ſe — aux environ 
de Munich. Maris- Adelaide de Savoye (lere 
de Moximilcen- Emanuel!) qui aimoit paſſion- 
1 . 2 3 
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Elle ſe ſervit pour la wares | 


conduite de cet Edifice, d um Architecte Ita- 
lien quelle fir venis d Italie pour cet effet. 
Mais tour ce Palais toit ſeulement compoſe 
un gros Pavillon. Maximilies- Emanrei trou- 
fit ajouter _ | 

& de ſuperbes Jardins: enim il 
mit le rout dans cet tar de magnificence qu 
il eſt aujourdhui. Ceſt dommage que 8. A. 
S. E. par reſpect pour la memoire de {a Me- 
re, ait voulu conferver le Pavillon que cette 
Princeſſe a fait batir: il ſe trouve beaucoup 
plus ele vè que le reſte de Edifice, & ne fait 
pas une decoration avantageuſe au corps du 
batiment. Pour vous donner une idee un 
peu plus parfaite de cette maiſon, je vous di- 
rat quelle fait face à un grand & magnifique 
Canal termine à chaque extremite par un 
grand Baſſin orne de Jets d eau, & borde par 
de doubles Allees d' arbres qui forment des 
Avenues On monte un Perron de marbre, 
pour entyer dans le Chateau. On y trouve 
ch abord un très grand Salow fort eleve,. orne 
A Architecture de ſtuc , tres bien executee. 


Ce Salon conduit des deu cötés dans divers 


Apartemens, que je ne M arreterai pas à vous 
detailler , ne croyant pas ir vous donner 
une idee de la richeffe des meubles, & de 
toutes les belles choſes qu'on y voir. Ima- 
gmez- vous que le feu Blecteur, dont le goũt 
 Etoit exquis , & qui ᷑toie naturellement ma- 
gnifique, n'a rien éEpargné pour Vornement de 
ces Apartemens. Je paſſe aux Jardins, od Yom 

entre de la grand Salle en defcendanr un Per- 


B ; ron 


%% Minen 


If Muxicn. ron de marbre. Le premier coup d'ceil pre- 
N ſente d' abord un Parterre de tres vaſte èten- 
due, à Ventree duquel il y a un grand Baſſin 
ornè d'un groupe de plomb dore d'or mou- 
lu, repreſentant Flore à qui des Nymphes & 
des Amours preſentent des fleurs. Le Parter- 
re eſt termine par un des plus agreables Bois de 

TF Onivers, coupe par trois Allèes en patte 
d'oye. Celle du milieu fait face au grand 
Pavillon du Chateau, & elle a un large Ca- 
nal au milieu, dont la longueur eſt à perte de 
vue: il eſt termine par une belle Cascade, 
que forment pluſieurs napes de marbre, & 1 
qui eſt ornèe de belles Statues. En ſuivant mn 
la feconde Allee 2 droite, on parvient au Mail, 
un des plus beaux & des plus longs que Jaye 
encore vus: il forme un demi - cercle. 
Pentrèe de ce Mail, il y a un Pavillon appelle 
Pagodebourg ( Chateau de Pagode). II eſt A 
deux ẽtages, & conſtruit en forme de Temple 
de Pagode. Je croi qu'il n'y a jamais eu rien 
de plus joli. Tous les meubles de ce petit 
Palais ſont a Findienne, d'un goat & d'une 
proprete charmante. Tout y eſt ſi bien me- 
t nagé, que malgre la petiteſſe de la maiſon, 
T Electeur y a toutes les commodites deſirables. 
Vis à vis de Pagodebeurg, de Vautre cote du 
Canal dans la troiſieme Allee , eſt Badenbourg 
(Chateau des Bains), qui eſt un Edifice plus 
_ conſiderable, & tout ce qu'on à jamais fait de 
I" plus beau en Bains modernes. Les Bains ſont 
vaſtes, & revetus de marbre. Ils ſont accom- - 
pagnès d'un Apartement conſiſtant en plu- 
ſieurs pieces ornees de ſtuc, & de Tableaux 
repreſentant Venus dans le bain, Diane dans 


: 77 


Peau 


? 
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| Feau avec (es New s, & d autres ſujets de MUNICH" | 
la Fable. Tout reluit dor dans cer Aparte- 
ment; les meubles en ſont riches, & dun 
goũt charmant. Cette belle maiſon eſt em: _ 
tourte de Pieces d eau, . ornees de Caſcades: 
# & de Statves. Ces Bains meriteroient aſſure- 
ment une defcription particuliere: je me veux 
du mal de were point capable de la faire. 
3 Il eſt certain qu après les Jardins de Verſail- 
les, il n'y en a point qui ſoient de la magnii- 
| Cence de ceux de Nymphenbourg. L'Art & la 
Nature ſemblent S tre reunis pour rendre ce 
Lieu agreable & ſuperde. Sits BC Re 
= Le Chateau de Schleisheim a plus de regula-' 
2} rite que celui de Nymphenbourg, & eſt un Edi- 
g - fice d'une ſi grande apparence, que je ne ſache 
point de Maiſon en Allemagne qui puiſſe lui 
etre comparee. Le grand Eſcalier, & le Sa- 
lon du grand Apartement, ſont des pieces 
uniques dans leur genre. Ils ſont revertus de 
marbre, & peints avec une grande correction 
& dune beaute particuliere.; - - 
Taco, Furſtenriet , & Starenberg , ſont des 
Maiſons dignes de faire les delices d'un grand 
Prince, & feront des temoignages à la poſte- 
rite , de la magnificence & du bon gout de 
PEle&teur Maximilien-Emanuel. „ 
De toutes les Maiſons de ! Electeur, Nyn- 
Phenbourg eſt celle od la Cour eſt le plus. Le 
voiſinage d'un Parc dont l' enceinte eſt de huit 
lieues, & qui eſt coupe par quantite de belles 
& e e routes, en fait en meme tems un 
Lieu de plaiſance & une Maiſon de Chaſſe. 
L'Electeur e- le Cerf. Le petit Parc qui 
ſoint les Jardins, & les Campagnes d'alentour, 
| | B 4 abon- 
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Mnivens abondent en Failans,, erdris 18. en toutes | 
_—_ petit Gibuer.: | Hott hc 
rſque lm Cour et N F Ela 


wie wie ber Apatemenm tyois, fois: la ſemai- 


joue; & apres le jeu les Dames 
foupent A Leun Alteſſes Ele chorales, qui 

is admetteur: aui des Cavaliers: de: 
leur Cour à leur table: mais ordindivement 
tous les Etrangerd y font; admis. Cęux qui 
preferent la promenade. ar jews; trouvent: 
tous: les: ſoirs des Caleches | ouyertes „ atte- 
lee de deux cheraux, an bas do! Perron: 
du cote du Jardin: um Cavalier conduit la Ca 
leche, deux Dames occupent le fond, & un 


Quvalier ſe tient derriere Ceux qui veulent 


ſe promener fur eau, trom vent des Gondoles 


tres propres & bien dorees fur le Canal, 2 


leur diſpoſition. De: fore: que rien ne man- 


que, & que tous les plaiſins ſe wouvent ny 
ce 2 enchante.. - | - 1 

ne finirois pas, yentreprenoꝶ Vous 
detailler tous les plaiſins differens de lu Cour: 


je me bornerat à ceux · ci, pour le preſent. Je 


ſais rẽſolu de partir dans trois o quatre jours 
pour Stutgard. Je coucherai z Aaybonng & 
4 Ulm. Une gelce, qui feche les chemins de- 
puis un mois ſans diſcontinuer, me fait efpe- 

rer que je roulerai commodement.  Feipere 


de recevoir de vos nouvelles » Stutgart. Fai- 


res, je vous ſupplie, _— je ne ſois pas mom- 
PE dans mon attente , & eropen w_ mw 
tres: fincerement , &c. 
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Augebourg, ſi ce neſt la belle Abbaye de 
Furs TENPE LPT , poſſedee par des Ber- 
nardins. Elle a<te fondee par Louis ls Severe 
Duc de Baviere , en repentance de ce qu'il 
avoit fair mourir injuſtement Feanne de Bra- 
baut fa Femme. Voici comme Hiſtoire de 


Baviere rapporte ce fait. Fearme Etoit une tres 


belle Princeſſe. Son Epoux quilaimoit eper- 
dument, ſe trouvant oblige de faire un OG 
ge, la mit ſous la garde d'une de ſes Tantes: 
Feaune „ dans cet incervalle , ecnivoit ſouvent 
a ſon Epoux. Elle ecrivoit, auſſi au Premiers 
Miniſtre & Faxori de. ce Prince. Un- Jour 
elle remit ſes Lettres entre les mains d'un Do- 
meſtique, & le chargea de les rendre à leur 
adreſſe. Cet Homme fe meprit , & don- 
na la Lettre qui: fatirefſoir au Due, à fon Fa- 
vori „ & celle qui toit pour ce Miniſtre, au 
Dur. Lauis trouva que ſa Femme y parloit 


* 
* 


top Ohligeamment à un Sujet: il en congut 


une jalouſie qui dẽgbnera en fureur. Il tua 
lui- mme ſon Favort, puis montant à cheval-, 


il ſe rendit en diligence. à Donawerdt ou! ètoit 
Feauue. Ill arriva de nuit au Chãteau maſſa- 
cra de ſa main le Portier; fit mourir ſa Tante 
& tous ceus à qui il — commis la uw 
„ | * 


PL = a nien à remarques entre Munich: & Han 
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runs de {a Femme : enſuite > comme un ſecond 


I >£,or, HErode il fit trancher la tẽte à Pinfortunce 
Penne. La nuit qui ſuivit cette barbare 

action, les cheveux de Louis blanchirent, 
quoiqu' il neut que vingt-huit ans. Cet acci- 
dent lui fit reconnoitre ſes peches, & Vinno- 
cence de ſa Femme. Sa repentance égala ſa 


barbarie : il alla a pied à Rome, pour deman- 


der Pabſolution de ſes peches au Pape. II 


Fobtint , à condition qu'il feroit batir une 
Egliſe, & qu'il fonderoit un Monaſtere dans 
ſes Etats. Louis, de retour de Rome, fonds 
FAbbaye de Furſtenfelat. Le premier etabli(- 
ſement ne fut que pour huit Religieux; mais 
la piete des Princes de Baviere les ayant por- 


tes à repandre leurs bienfaits ſur cette Maiſon, 


elle entretient aujourd'hui trente Religieux, 
& un Abbe, que les Moines ont droit d'elire 


entre eux. Ces bons Peres font batir actuel- 


lement une tres magnifique Egliſe, & jouiſ- 
ſent de toutes les commodites de la vie. 


Aves- Le pais entre Munich & AUGSBOURG 


>0yR6. eſt uni, entreméléè de Bois & de Campagnes. 


Augsbourg , Eveche & Ville Imperiale, eſt la 


Capitale de Suabe, & une des plus grandes & 
N branche du Leck paſſe a travers la Vil- 
le, & la fournit abondamment d' eau. Les 
en a beaucoup qui ſont chargees de peintures. 
Fondateur de leur Ville. Il eſt vrai que cet 


le Etoit deja fondee. On ne dit point quel 
85 N +> „ 


Empereur y envoya une Colonie; mais la Vil- 


des plus belles Villes de P Allemagne Une 


rues d' Augsbourg font larges, droites & bien 
percees. Les maiſons font bien biaties ; il y 


Les Habitans regardent Auguſte comme le 


- 
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dom elle portoit avant qu on lui efit donne Aves | 
celui d' Auguſta Vindelicorum, pour la diſtinguer 948 * 


des autres Villes qui portoient le nom d' Au. 
guſte. Je laiſſe aux Antiquaires cette fulce 2 
debrouiller , & je me renferme dans les faits- 
qui ſe ſont paſſes dans Augsbourg depuis en- 
viron deux-cens ans. Ce qui rendra cette 
Ville eternellement celebre, eſt la Confeſſion 
de Foi que les Princes Proteſtans y preſente- 
rent a BE gs Charles F, dans Vannee' 1530. 
Quoique les Proteſtans ſe trouvaſſent des- lors 
tres puiſſans dans Augsbourg, ils ne purent 
8y maintenir., les Bavarois les en chaſſerent. 
Mais Guſtave - Adolphe les retablit en 1632; 
&æ depuis ce tems ils y ſont demeures , & par- 
- ent 0 bo energy avec obo ues. 
n 1687, l'Empereur, VEſpagn?, les Frovinces- 
Unies & les Eleckeurs de fl de Brandelourg 
& Palatin, conclurent à Augs bourg la celebre 
Ligue contre Loui X IV, qui commengoit à 
faire valoir les pretentions de la Ducheſſe 
d' Orleans fa Belle · ſœur ſur la Succeſſion de 
T Electeur Palatin Charles-Loeuis, Frerè de cette 
Princeſſe. En 1690, Joſeph Archiduc d' Au- 
triche, Roi de Hongrie, Fls aine de I Empe- 
reur Leopold, fut ſacre & couronne Roi des 
Romains a Augsbourg. L'Empereur, PImp& 
ratrice , les Electeurs de Mayence, de Colagne, 
de Treves, de Baviere, & Palatin, aſſiſterent 
en perſonne à cette ceremonie.  * _ _ 
En 1703, TEl@eur Maximilien de Bavies- 
FE: ſe rendit maitre d' Augsbourg en ſept jours. : 
Cette, Ville ayoit demandẽ la Neutralice, qui 
lui avoit Ete accordee, mais comme, depuis, 
elle avoit recu eee Tklek 


ecteur 
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I fs ce pretexte pour Paſſitger. Il fit demo. 
2006. [ 


Rene, prevoyant” fans doute 

ne pourtoit pas cotireer cette Place. 

raille de Hochfted? remit ns. iron ome em 
livers. Elle en jouit encore ſous le go 


nement de fes Magiſtrats, FEv&que' ie _ 


rien à commander dans la Ville — 
porel. Cn ui remplit akne em 
Dignitẽ, eſt de la Maiſon de Weben, Fre. 
re de lecteur Palatin. Ce Prince a le me- 
me caractere de_bonte, qui eff fr fatnilier x 
rous ceux de a Maiſon. Commnie for! E V= 
che neſt pas un des plus confiderables de 
FAllem ane . Cour n'eſt. pas des plus g 
des; mais ſa Maiſon eſt bien co „ & 


Le Chapi itre de Ct " eft'cc 


de Perentes de SE. qur dove 

leurs. preuves de Tee LS 
ont droit ele leur 2 ne; qut eſt Souve- 
rain comme tous les Prelats d Aflernagne. 


Ce Prince demeure à Kvgshourg; , uoique 
ſa Reſidence dbive. &tre i Dillzz * © 
lais mugs pal eff forr ancien, 
ble. II joint I'E gliſe 55 

Bitiment Gothic e, ſombre & beans, 


| LEdikce le le plus confideratite et 1 NMaiſbn 
de Ville. Ce bitiment eft tres” ſolide, tout 
de pierre Res taille: le Portail eſt de marbre:. 


gar 5 


Les chambres ſont tres belles, mais particu- 


8 la grand? Salle eff extræmement 
magnifique. Les murailles en ſont couvertes 
de peintures, rere ſentam des Emblemes & 


Ges Deviſes. qui ont du rapport au 8 
ne 


v BA Ron rs POL ENI Tz. . 


nement. Le - elF tout ce Qian peut A 
wir de l eſb Þ> cmpartimans, 2owwes 
| dont. les cadres fonc extemiement ſeulptes & 
dores: le tout ef. engichs de Tableaax & au- 
tres ornemans par faitement bien mẽnages. 
Devanr EkIteb de Ville, ib y a und wes 
ge Fontaine, 0b, entre autres: belles 
Sguecs de: bronze, on: eſtime beaucoup. la 
Statue r eſt ne dans une 
"La Ville hagwour me-parofis avoir quel- 
reſſarabl 8 la. lau- 
u des rum, &x la folidits des bätimem. 
e lus roſſembloit autrefois | 1 le Negoce, 
—— les Venitins étoient maitves dia 
Commerce: Auguourg etoit pour- lors le de- 
put des marchandiſes, & on les t | 
de la dans ume graride partie: de PRurope 
Depuis que! Lens & ſont deve- 
— ne du 3 | 
merce de Fem/e dit, us Nego- 
ce — = fifte dans Tos ouvrages 
— ont i cen. Ville fournit, toute 


 generdlement p 
rages font & <2 
| * — ici qu ailleursy, & 
— fournit: les modeles, om eſt très bien 
farvi. Malgré lo decadence du Commerce 
u ne kaif pas d'y/ avoir encore des Maiſons 
wes riches; mais je doute qu'il y en- ait qui 
puiffent faire CE _— fit — 9 | 
— lope Digger, qui- le regue 
Een Ee feu- dans toutes les che- 
| ae eric ur-n8©-ds bai ds Code: Arts 


dans quelque maiſon que ce ſoit. 


38 ME MO ITX ES 
A ves le repas „ qui fut d'une magnificence extraors- 
donne. dinaire, Fugger prit une Obligation d'une: 


fomme tres conſiderable que lui deyoit PEm+»- 
pereur, & la jetta dans le fu. 

La Nobleſſe s aſſemble ordinairement tous 
les ſoirs, dans Auberge des Tyois- Rois, ou je 


ſuis loge: II y a une belle Salle bien eclairee: 


on y joue, enſuite on ſoupe a pic- nic; & apres 
fouper on danſe. Ne ſoyez pas ſcandaliſe 


que la Nobleſſe gafſemble dans une Aubers 
ge; ceft une des plus belles maiſons de PAI- 


Temagne, & la plus magnifique Auberge de 


Europe. On y eſt tres proprement ſervi. y 


ai ſoupe deux fois; on ne peut tre mieux 
D' Augsbourg je ſuis: venu à ULM, Ville 
Imperiale.. Quoique tout ce pais ſoit aſſez 
uni, il ne laiſſe pas d' etre tres incommode 


Pour les Voyageurs, 2 cauſe qu pave des 


Chauſlees ; mais graces à la neige qui avoit 
applani les chemins, je men ai pas ete fort 


 incommode. En revanche , p ai failli a përir 
dans ces mEmes neiges: il en etoit tombe 


une telle quantite. depuis deux jours, qu'on 
ne voyoit pas les chemins. Je me trouvai à 


une Poſte, o mon Guide ne fe reconnoiſ-— 


foit pas, quoique ce fut un homme qui et 
blanchi dans le metier de Poſtillon ſur la më- 
me route. Je me voyois en danger d'etre- 
eulbutẽ à tout moment dans quelque foſle, 


borsqu' ẽtant arrive à Ventree d'un chemin 


creux, mon Poſtillon ſonna du cornet pour 
faire ranger les Voitures qui pouvoient venir 
à notre rencontre. Une voix ſortit du che- 
min creux, & cria au Poſtillon, Eſt-ce 2 | 


— 


trouve ici 1 Puis ſe tournant vers moi, il me 
dit d'un air ſatisfait: Vous voild hors de dan- 
ger; woici un Aveugle qui nous conduira d la 
Poſte od nous de vous aller. Je crus que le dro- 
le ſe moquoit de moi; mais ayant fait encore 
quelques pas, je vis en effet un pauvre miſe- 
rable qui ravoit point d' yeux, & qui s offrit 
de me fervir de Guide, me promettant qu'il 
me conduiroit tres bien. Je m'abandonnai à 
lui: il marcha devant ma Chaiſe avec tant 
de diligence, que ks chevaux le ſuivoient 
au petit trot > & me mena fans aucune a- 


vanture à la Poſte. Il m'y conta, quiil y 
avoit quinze ans qu'il avoit perdu les yeux | 


par un. abſces qui Etoit creve, apres lui avoir 
Nie ſouffrir pendant deux mois d'effroyables 
 douleurs,de forte qu'il avoit regarde comme 


un bien de perdre la vue. Et fur ce que je 
lui demandai fi la perte de la vue ne Paffi- 


geoit pas beaucoup, il me dit que dans les 
commencemens cela Payoit quelquefois at- 
triſtèẽ; mais qu il s toit toujours conſole, en 
ſe 1 le ſouvenir des douleurs qu il 
avoit ſouffert en perdant la vue; & qu il Sc. 
toit dit „ qu'il valoit encore mieux ètre a- 
veugle, & ſe porter bien, que de voir, & 
ſouffrir les maux qu'il avoir ſoufferts. Que 
2 le preſent , il toit accoutume A 

tat, & que cela ne lui faiſoit aucune peine. 


Je lui demandai s'il ne ſeroiĩt pas bien aiſe 


de recouvrer la vue. Il me dit qu oui, fi cela 
toit poſſible; mais que sil lui falloit ſouf- 
frir les memes: douleurs pour la recouvrer, 

5 e qu'il 
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Stephan ? Oh! sëcria mon Poſtillon , eft-ce U 
vous, Chriſtophle ? Dieu ſoit loud, que je vous 


1 
. 
M. x. 7 q 
" 1 « : 


LY qu ib avdit ſouffertes pour la, perdre, il ame | 
Sur 


MO I R ES 


40 


mit mille fois mieux eee 


er je lui remoignas de la ſurprits de ce 
ul woke: ſu trouver le chemin mieux ue 
ceux qui voyent, il me dit que depuis qu 
etoir aveugle, il venoit regulierement les 
manches & les jours de Fete entendre Ia 
Neffe x Vendroit ow nous etions;. qu ainſ ce 
chemin lui eroic. tres familier.. II ajouta ,quiil | 

alloit quelquefois ſeul mendier & trois ou 
8 Village, qui eruit à — 
quart — lieue du chemin creu ou: je Pay 
Pris. Je renvoyai: cet homme, en lui Ele 
e charite , & en admirant la divine 

rovidence, qui en affligeant ce pauyre mi- 
ſerable par ce qui me paroit plus effroyable 
que la mert,lub donnoir la force de ker 
ter ſon mal. aver; patience. 

La Ville: Ulm welt pas plus grade que la 
Woite d: Augrluurg . mais elle eſtt beaucoup 
mieux fortifige: Le Dumbe baigne fes mu- 
rilles. | Celt ini que ce Fleuve devient na- 
vigable: Il part tuutes les femaines un: Bateau 
de cer Ville pour Vienne: ce qui oft q une 
grande: aiſance pour les gens qui ne ſont” pas 
ett: tat de faine de la depenſe: H en coute 
un Creutzen, qui eſt um ſou, par mille d' Al- 
lemagnes Quoique la Ville d Luhn entretienne 
une Garvitbn: aſtez. nombreuſe, & qu'elle 
foit aſſea hien forcifite & fournio d'un bon 
Arſenal, — cheun Mavimiliem de: nx = 
| ar” {1 en 1702; cette Ce 
333 pour mertre fes Etats à coun 
vert de c cote-la ,: & faciliter le paſs 
lage des Twupes de: France qui. devoient 


— 
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joirdre ſor Armer. Le Gentrab Thuvgew hui v. 


ravit cette tte le ro Septernbre F704 
apvds huir jours de Siege. Ul rentta alors 
Was la puiflanee de ſes Mapiſtracs, qui ſont 
tous Lurfteriens. Les Catholiques fe ſaw- 
— ee Gere Ve , mais ils ont 
fs te ait um grand 
mmeree en Teiles: if y demeure pdu de 
Nobleſſe ; excepte les Patriciens, qui ne fort 
„ que ceux de Nr. 
& bourg es Bourgeois, & 
ae les Femmes, vont ” Haba 
comme 1 Avgrboays. ' Les voir" aller & re- 
venir de l' Egliſe, c'eſt voir une Maſcarade. 
Oeſt auſſi ce quit y a de plus divertiflant 
dans cette Ville, od veritablement je ne me 
fuis point donné le tems de mennuyer. Pen 
ſuis parti le lendemain de mem arrivee', && 
je ſuis arrivẽ en cette Ville, od je me repoſe 
depuis deux jours. 


STUTGARD eſt au milieu d'une Vallée ars 
entourèe de Vignobles. Cette Ville eſt q une 94RD» 


moyenne eur; ſes rues ſont & 
dreites, 5 ks rhaifons font de be i. 
eft la Capitale du Duche de Mriem 
Oetoit autrefois le ſtjour des Souverains 
Pais: mais Eberhard-Loais, Duc de Niem 
berg 5 , a Erabli Coy dela an- 
nes 


Ich 0 wo. Fanade: derniere. 1755.0 8 comme, i} 
3 laiſſe d Entans, ſon Fils & be cone 
morts avant lui, il a en pour. Succeſſeur Charle-Alarundra, 
e de. ſes Couſins. germains, Fils du Duc Frederie- 

jar 2 avoit ts fon Tuteur juſqu'en 1693. le, Dug 
wis toit age de 57 _ 


42. ME MOTRES. ECD 
nees fa refidence 2 Leduigslourg, nouvelle 
Ville & nouveau Palais, qu'il a fait batir. 
Loe Chateau du Duc eſt un ancien bari- 

_ment de pierre de taille, formant quatre Corps 
de logis > flanques à chaque angle par une 

_ Fqur. Des foſles baignent les murailles, & 
acheyent de donner à cette maiſon un air de 
Priſon, qui meſt pas des plus agrẽables. La 
Ducheſſe Femme du Duc, & Scœur du Mar- 
grave de Bade- Durlach, occupe un Aparte- 
ment de ce Palais. Vous ſavez que cette 
Princeſſe eſt brouillee avec fon Epoux. Ce 
Prinee depuis vingt ans lui prefere une Mai- 
treſſe, 5 qui aſlurement n'a ni la beauté ni 
le merite de la Ducheſſe. Cette Princeſſe 
ſupporte avec patience les froideurs d'un 
Epoux, & les dedains de la plus orgueilleuſe 

Rivale qui fut jamais. Les viſites frequentes 
que lui rend ſon Fils unique, font toute ſa 
conſolation. La Cour la nẽglige, perſonne 
moſeroit aller chez elle, & c'eſt attirer ſur 

ſoi Pimpitoyable haine de la Maitreſſe, que 
de rendre à la Ducheſſe les reſpects qui lui 
ſont naturellemeut dus. Je pourrai vous par- 
ler plus amplement de cette Princeſſe, & 
de ſa Rivale, lorſque j aurai ete à Ludwigs- 
bourg, on je compte d' aller demain „ & ” 


* [Le Duc &Etoit reconcilie avec elle deux ans avant 
fa mort; & quoiqu'elle füt agee_ de 0 ans, on fit lang- 
tems courir le bruit qu'elle Etoit enceinte.) W 
$ [ C'eſt la Comteſſe de Gravenitz. Depuis la mort du 
Duc, le Duc regnant la 13 en Juſtice ; & elle etre 
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de Cour en Cour, cherchant une protection que chacun 
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feſpere de recevoir de vos nouvelles. Je 


ſuis, &c. 


A Stuigerd, ce 14 Jany. 17 30. 


ee bf 
| 1 E 1 TR E XVI 
5 WIS, 
LE Duc de en ern eſt un 8 ha 
ne moyenne grandeur; avant ſon embon- 


point, il eroit tres bien fait. Il eſt honnete, 
affable & populaire; peu de Princes vivent 


Lon 
wies- 
BOURG. 


plus familierement avec leurs Courtiſans. [1 


a Eté un des meilleurs Danſeurs de ſon tems; 


il monte encore parfaitement bien à cheval, 


&& il a une grace infinie & une adreſſe in- 


comparable dans tous les exercices du corps. 


II prend plaiſir quelquefois à conduire lui- 
meme {es caroſſes: je lui ai vu conduire huit 
chevaux ſans Poſtillon, & leur faire faire le 
manege comme fi ce n'etoit qu'un ſeul che. 
val. Ce Prince aime la magnificence, il eſt 
liberal, galant, & amoureux. Quoiqu' il y ait 
plus de vingt ans qu'il aime une meme Mai- 
treſſe, ſa paſſion pour elle n'en eſt pas moins 
violente, & il n' en donne pas des temoigna- 
ges moins Eclatans. Son Alteſſe Sereniflime 
a command pendant la derniere Guerre, 


Armèe de I Empire ſur le Haut-Rhin. IT a 
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WIGsS- 
BOURG, 


44 MZ W oi „ . 


un Fils uniqne, mie avec. Ebern te 
Pruſſe, Fille du Margrave Philippe Frere: de 


Frederic I. Roi de Pruſſe. Ce jeune Prince 


eſt appelle le Prince Hereditaize. Ih; eſt petit 
de taille, mais bien fait. Il a un des meil- 
leurs Caracteres qu'on puiſſe deſirer dans un 
Souverain; ib eſt human, doux , affable & 
civil. On peut dire que le Duc fon Pere, 


& lui, ſont les deux Hommes de la Cour de 
Waurtemberg qui ont le plus de politeſſe. II 


a paſſẽ pluſieurs annees en Hollande, en Lor- 
raine, à Geneve, a Turin , en Tralie 5 en 
France. Au retour de ſes Voyages, il fut ſe 
marier à Berlin. Il a une Fille unique, qui 
eſt tres aimable. Le Prince Hereditaire aime 
la magnificence, la Dante , les Spectacles & 
la Muſique, avec paſſion; ib fe: fatigue: beau- 
coup; & monte ordinairement ſept ou huit 
e m les matins. Sa _ delicate, 

e ſoin avec lequel il la menage', 
8 ſa vie ne ſera pas des 


plus: longues ®. 


Madame la Princeſle Hereditaire # um air 
de 3 & de grandeur, corvenable à ſon 
5 & bien faite : ſes ma- 

pre. ſont — 0 & quoiqu'elle ne foit pas 


regulierement belle, i eft certain qu elle a 


beaucoup declat. Elle eſt extrèmement ſe- 
rieuſe, & ne temoigne pas 22 grand 
part aux plaiſirs de la Cour. rure me 


5 * N le Plas: elle elt coujours miſe | 


5” mort verge * a3 re 
1731 | | 


vp BARON DE POLLWITZ, a5 
avec beaucoup de goßt & de magnificence, Lov-' | 
S. A. R. car on lui donne ce diere comme Wis- 
Fille de Frere de Roi, eſt entemetment gra- . 
cieuſe & civile envers tout de monde , ms 
panticulienemnent enuers ceux quelle a con- 
nas — — Elie me fait Phon-' 
neur de s entrenenir quefois avec moi; 
lui trouve beaucoup de juſteiſe dans Peſprit 10 
& des ſentimens e 
ſance. Cette Princeſſe ct de la Religion n 
R6formete:; elle a ſon Chapelain, quielle fait 
precher dans fon apartement; de ſorte que 
maintenant que le Prince Alexandre de Wir 
tembeng eſt ici, il y trois Chapelles de trois 
Religions differentes, dans le C häte. 
La Canteſſe de Murben tient le premier | 
rang à la Cour, apres S. A. R. Elle 1 
depuis longtems toute la faveur du Duc. Eule 
eſt Gra venita de ſon nom, & eſt iſſue d une 
Maiſon noble de Meckelbourg. Le Duc a 
commence a Faimer lorsqu'elle Etoit ee 
Fille. Elle eut pee après que 
n&es de faveur, de pretendre que le 2 
pudiat la Dutbeſle {a Femme dont il aveit 
un Fils, pour -Fepouſer. La Ducheſſe, aver- 
tie des pretentions de ſa Rivale, implora la 
tection de YEmpereur , & PFobtim. Ce 
onarque temoigna au Duc, qu il feroit bien 
1 — ſa Favorite. Elle fut donc 5 
de ſe retirer en Suiſſe. Le ee 
vivre fans elle, la ſuivit & demeura «quelque 
tems avec elle; mais enfin, Grant ige de 
retourner dans-fes Etats, od il ne pouvoir 
ramener Mallc. de Gravenitz ſans reveiller les 
Julles craintes de la . — 
i 


r ˙ - DE 
Mari pour fa Maitreſſe. Le Comte de Wir- 
ben, homme de naiſſance tres mẽdiocrement 
partage des biens de la fortune; mais en 
rẽcompenſe anime d'un ardent deſir d'en ob- 
tenir les faveurs a quelque prix que ce fut, 
t offrit pour Epouſer Mdlle. de Gravenitx El- 
le lui fut accordee , avec vingt-quatre-mille 
florins de penſion, & le Caractere d'Envoye 
Extraordinaire du Duc à la Cour Imperiale. 
Il s'engagea de ne jamais uſer du droit de 
Mari, & de ne jamais exiger que ſa Femme 
quittàt la Cour. Moyennant cela, il obtint 
encore avant que de partir 8 Vienne, la 
Charge de Landthoffmeiſter de Wurtenberg, 
qui eſt la premiere Dignite du Pais. Ce Ma- 
rage ẽtant conclu, Madame de Wirben re- 
vint 2 Stutgard, ou elle fut logee au Palais. 
Toute ſon attention <Etoit d'inſulter à la Du- 
cheſſe, dans Feſperance de la porter à quel- 
ue Eclat qui la brouillat fans retour avec le 
Duc : mais cette Princeſſe, auſſi 1 ue 
vertueuſe, toujours patiente, ſupporta ſes cha- 
grins ſans murmurer. La Maitreſſe ne pou- 
vant la ſouffrir dans le Palais, obtint du Duc 
de lui ordonner de ſe retirer dans le Lieu 
qui lui eſt aſſignè pour ſon Douaire; mais 
la Ducheſſe refuſa conſtamment d'obeir, di- 
ſant, que n'erant pas aflez malheureuſe pour 


avoir perdu fon Epoux, elle ne ſe retireroit 


pas à ſon Douaire. Ce refus, quelque juſte 
qu'il füt, offenſa le Duc: il fit ſavoir à la 
Ducheſſe, qu'il ne la regardoit plus comme 
ſa Femme, & ordonna qu'on ne la traitit 
plus en Souveraine. Sur ces entrefaites , Ma- 
dame de Vurben devint Veuve. 1 les 


7 
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eſperances qu'elle avoit oſs concevoir étant Loun- 
Fille 2 ſe revelllerent. Elle porta le Duc A wie- 


quitter Statgard, & à fonder Ladauigsbourg. 
Des que cette Maiſon fut en etat d' etre oc. 
cupee, le Duc vint-Fhabiter avec fa Maitreſ- 
fe. II n'y a ſorte d'intrigues que la Favorite 
rait employe, pour fe procurer la place de 
la Ducheſſe; mais new. is preſent elle n'a 
pu y reuffir. En attendant , elle jouit de 


3000 


tous les honneurs de Souveraine. C'eſt chez 


elle que ſe tient la Cour; chez elle que le 
Duc joue; chez elle qu'il mange. Elle eſt 
traitee d'6gale en tout à 8. A. R. Son Ex- 
cellence, (e eſt ainſi qu'on nomme cette im- 
2 Favorite, qui depuis la mort de ſon 
Mari ne porte plus d' 
de cinquante ans, & eſt extremement puiſ- 
ſante. Elle employe tous les ſecours imagi- 
nables , pour effacer les injures que les an- 


S neces ont faites I ſon viſage... Son eſprit n'eſt 


pas plus naturel que ſon teint; Fartifice & la 
diſſimulation font ſon caractere. Empreſlce 
2 2 amaſler des richeſſes, elle en fair ſa pre- 
miere occupation. En affectant un grand 
reſpect pour le Duc, comme une autre Aſ- 
2 2 exige_ que tout tremble & flechiſ- 
ſe devant elle. Comme elle eſt la depoſitaire 
des graces, on lui fait la cour plus qu au Duc 
meme: malheur a ceux qui oſent lui déplaire! 
Je dois convenir pourtant, que c'eſt une des 
Femmes de l'Allemagne qui fait le mieux vi- 
vre, lorsqu elle veut faire uſage de fa politeſ- 
ſe. Le malheur eſt, qu elle ne le veut pas 
toujours. Accoutumee depuis longtems aux 
airs. de protection, elle d en eſt fait une 80 70 
TG T - | tude. 


autre nom, ) approche 


Lvn- 


WIS 


"7 Meru ot z 56 


tude. Les * 1 . 
"font | be pcs gs Jes .Crha- 
* twres. Son Frere, le Comte de @rzumrite, 


eſt 'Grand-Marechal 6c Premier-Miniſtre. Je | 


ai guere' e en. bel homme. Je lui duis 
meme © Is juſtice de dire, qu'il eſt autarit ci- 
vil gue ſa Scur oſt ianpërieuſe. Le Duc a 
ebtenu pour lui, il 4 quelques ee la 
Dignare de Comte & VEmpire ; oe Miniſtne 
a mme £#te .recu en cette qualine ala Diete, 
& il a place ſur le Banc des Gomtes de 
Suale. Son autorite nit contrecarree que 
par fa Sceur, à qui il ne veut pas toujoms 
_ ebeir. On dit que leurs diviſions ſont alles 
e 6 low: que la Favorite a fait tout 

25 e pour <Eloigner fon Frere, & ge- 
lui-ci à ſon tour pour chaſſer ſa Sceur: mais 
le Duc les a toujours raccommodss. Le Put · 
mier : Miniſtre, & ſon Fils ainé font homo: 
res de Ordre de Pruſſe. Il ay u paint de 
Cour en Europe , ou il y ait tant de diffe- 

rens Ordres, & de Cordons. Le Duc porte 
albernativement Ordre de Nlephant de Da- 
nemurc, celui de Aigle noir de Pruſſe, & le 
Gen propre qui eſt celui de 8. Hwberr. 
Le Prince Hereditaire a Ordre de Pruf- 

&, gc celui du Duc fon Pere. 

Le Prince d * 0 1 
oi⸗- 


— des amis 17 | 
& Gouverneur de la Servie & de Belgrade. C'eſt un ow 
rafids Generaux de notre Siecle, dont le Prince. 2 
nit un cas tout particulier. Etant parvenu à la ſuceeſſion, 
1 obtint de la Diete de 1 Empire la Charge de -Generat- 
Fel- Maréchal, conjointement- avec le Duc de Branſwike 
Bevern & le Pr. 4 Anbat. Uavoit epouſt Marie A 


DHv Banda Ds N61 z. 4 


25 2 — bote lle ec dei: ringe 
1 rer 1 * E 41 . 
Ae de & Ne. 5 Diba glg ie 8 
Mf. le Baron de aber Mini 
tte d' Eat du Duc: & aujourd'hui Srand- 
Billy dun 3 ns Chevaller de ue 
de, Hanueb rg. 44 2 4 1 12115 
nene gifs pas, f. je Aousebepnois Tous 


les Chevaliers de FOrdre de S. Haber, & de 


mombre de petits Scuverains qui ſe 'font Eri 
e en Grands- Maitres-. 3 | 3 t EIU T 101 302 
Le Oonſeil particulier; on du 
Duc, eſt eomporſe du Prince HerMditgire,& 
des Comtes de Gra venitæx Pere & Fils, dit 
Baron de Abatx; & de Mr. de. Pollairs*; II 
a encore autres Conſeillers d Hut, Mais 
Jui Wérant pas adtnisuu Gonſeil de Caviner » 
ſont moins conſideres que les aatres. 
WR ArS. Feſt teferve: de detail de fos ITwu⸗ 


pes. Je croi qu' Elle a a 1 quatre- mille 


hommes, fans compter ſes Gardes du corps 
— conſiſtent en deux ne 3 &. ui 


urpaſſent en beautẽ tout ee qu il ade Gar- | 


es en Allemagne. Vune de ces | 
eſt commandee: par le Lieaxenant- zenëral 
Baron de Phil, & Fautre par un Comte de 


ne ſont diftinguees que par la couleur 
. 800 des bandoulives wants Tune 
| noir 7 


me II. | 9 WY cs 


Lux: * 
WwIG8 


noh 


AM 


ez. | Elles ſont habillees —— E 


une. 


"of 
Fit : 
$541 £ 


— L 5252 —— x — — > 
45 ME M T 1 (7 55 ov 
= 2 1 « 5 — . 4 * * 
2 F LF TY 


Low: noire, & Fautre rouge. Les 1 4 ordons 


WIGS. LY 


nance ſont jaunes z galonnes d argent. Le Duc 
2 auſſi une Compagnie de Cadets à chevaly 


tous 9 z ils fag vètus de rou- 


Pe, „ avec des paremens de velours noir, 


gallonnés d'argent. Ils montent la garde 


chez le Duc uniquement; il y en a toujours 
deux en faction vant la raue de la Cham- 


*bre'de S. A. 


La Cour de 3 eſt une des plus 
nombreuſes de P Allemagne. II y a un Gran 


MNafechal, qui, comme je vous Vai dit, eſt le 


Comte de Grivenitz » Frere de la F avo- 


Me. „ 
| Us: Maréchal de FS Cour:+ Ceſt 5 ſe- 
cond Fils du Grand-Marechal. 


Un Marechal de Voyage. Il eſt bau kene 


| du Prémier-Miniſtre. 


Un Grand- Echanſon „ le Baron de Francs 
Kenberg Ts | - Nj 
Un Grand- Ecuyer. e 0 
e 5 conn non en 

Quatre Chambellans. 
Nombre de Gentilshommes de; a Cham: 
bes & de Gentilshommes de la Cour. 
Deux Capitaines des Gardes. | 
- Uni 'nombre conſiderable de Conleillers 
kt „& de Conſeillers Auliques. 
Vingt Pages, tous gens de naiſſanc,eeQ 
Et enfin, quantite de Valets de pied 7 & 
FOkciers de la Bouche 3 ce la Paneterie 2 & 
du. Gobelet.. : *. 
Les — du Duc ſont des mieux Sor 
Kies de P Europe. On ne ſauroit voir de plus 
beaux chevaux: ” & qui ſoient mieux dre Wr 


— 


of 
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Les Equipages de Chaſſe ſont, encore tres on ... 
— „ of r che * en WiGg Sy 4 
enagnifiques; & je ne fichte pas qui! Wangus nog, 
ici quelque choſe.” Son Altefſe.entretient ung 
Comédie Prangoiſe, od tout le monde entre 
2 2 111211 n 11 "#1311 M7 
pa. Nous avons ſouyent. Bal, Mascarade, 
Concert. ll ) a'rous les jours Apartement 
chez la Favorite; on y joue au Piquet; au 
Quadrille, & au Pharaon; de ſorte que _ 
4 tous les plaiſirs 5.5 occupent une grande 
Cour.” La table du Duc eft ſervie ayec beau- 
coup de mapnificerice & de delicateſſe; ell 
elt ordinairement de ſeize couverts; Le Duc 
| eſt 'plac& entre Soft A, R. & fon Excel- 


lence. Les Cavaliers ſont places ſuivant le 
rang que leur donnent leurs Emplois , & les 
Dames ſuivant les Charges de leur Mari. 
- It s obſerve ici un cerèmonial, qui n'eſt 
introduit dans aucune autre Cour. Oeſt que 
les Miniſtres du Duc ne cedent à aucun 
Etranger, à moins qu il ne ſoit Miniſtre com- 
me eux auprès de quelque Prince; ou qu'il 
ne ſoit Comte de l' Empire. Ceux- ci ont un 
rang fi diſtingue dans cette Cour , que tout 
ce qui n'eſt pas Comte, doit leur ceder. Un 
Comte de PEmpire, füt- il cadet dans la cen - 
tieme generation, Lieutenant ou Enſeigne, 
comme cela ſe trouve e „ au ſervice 
du Duc, prend le pas fur tout ce qu'il y a 
de Miniſtres & de Grands-Officiers qui ne 
ſont pas Comtes. C'eſt un Reglement que 
Son Excellence a fait depuis que. ſon Frere 
a été fait Comte, afin que les ſiens fuſſent 
plus honores, & que fa Dignite de Comteſ- 
25 ſans Comte devint plus reſpectabwe. 
Je vous ai dit 12 le Duc avoit transfere 
r 2 3 XY, fa 
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tale de Ie Etats, 55 77 fois Yous 
it ? a 7 F _ ; LY 2 — = 
by G Kalt eee 
5 ni. Bu 


tion ud ell le, 2. 


plus avfeables 1 aur Git u C 0th. 3 
art: e eſt ae Be _toute e Rivi cre, 
des grandes Routes, & de: 8. Forets:. .. Le Mic 
Voit d abörd dene Far | NE aire ba 
qu'un Ai -afps; de Wis ae d TJ ile 
hn ES). 5 6 1 75 0 0 u 
Etoit Entre la Maiſo din, Try 
Va fait 1 5 5 7 os 00 


ugmentafions' „ & 

Lee 11 falt travail IE un | grand, Cor 
de logis e e Cour &. Jar Jin, 1 5 Net 

intes les Ales du.p 180 

un nominé ae ui. A rec 5 
de ces 8 „ e Lleig ue EY. 1 0 f 

Wer qu'il e Kdezucup i ele, ag 

Rae. 'Le'i nouveau En nt ef 30 gun 
ce pour qu on en puiſſe rẽmarquer tous les 
defauts. - E face du Corps. de logis a trois 
Etages, 7 compris le Fez: de-chaullce, Du core 
du Jar in 1 mo” a que deux, dune medior 


D e e 


4 E levation, ce 55 15 9 05. prendroit ce 
Batimen 5 9 05 angerie 
ur le f Fore ü . e. gra 1 
ier if ſombre, 9 les Apartemens n mang gent de 
Jour, les chambres ſont longues. S Etroites, 
Þ ont tres peu de ne Ce een 
ſeul a pourtant ere entre PLS Par. F riſe i Pu 
_ Tept-cehs-mille flofi ins, ouͤtre plaſieurs-for 
de materiaux qu'on Jui foufnlit :: 
[aricien Corps de Iogis, qui elt en I 
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du nouveau, alt beaucoup: moins grand, 
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eee deſirer qu on ati ſe.Ce Prince de 
truit Stutgard, & ne fera jamais ue bon - 
ne Ville Us Ludwwigshnrg. Si la Cour en eroit 
abſente un an, ce ſeroit un des moindres 
Villages du V urtemberg. Cette Ville en tout 
Teſt pas fort amuſante, La Nobleſſe ne m 
Far pas fort empreſſee pout les Errangers. 
ny a d'autreg*plaifirs, que cęux que pro- 
Aut 7: le n ict, Pt meme le 5 
-mier-Miniſtre ; ne tient table; *& toute 


en chevãux. Cependant, il n 1 


Prince dans En ipies (excepte cteur 
de ſor forts a Pt intemens — 1 


toũtes les 4 „ Fepurict 
Aillcurs en {e ane? dh des Send ad 
Ant. rf VEs tres in Fail leurs {fait 05 datis 
Kette Cour; & ut dans peu d Ahnéës ont a- 
eumulẽ du bien. Le Duc eſt naturellement 
genéreux; bienfaifant & le ſeroit encore plus 

1 on ne mettoit un frein à fa liberalite. 1 
donne I'pluſiettrs Gentilchommes des matẽ- 
'riaux gratis you ur faire bätir. Ces maiſons 
e Pas fi-tôrt achevees ,/ qu'il les ache- 


toit 5 & les payoit aufſſi cherement que s 


n avoit nullement contribue à leur elevation. 
On m'a aſſurè que les revenus de S. R. S. al- 
Joient a quatre milliens de florins. Il eſt cer- 
rain qu'il poſſedel un des plus beaux Pais de 
Tallemagne. Fout'y abofde; 55 en 
eſt rare 51 a caũſt de 14 fertilite des Provinces 
woiſines, ſavoir-, le Palarinas, 1a Baviers, 
* Franitonie' & ae. Les Peu 25 . 
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de debiter leur denrees.  * e Coon Gia | 
- La Religion Lutherienne eſt la ſeule "nk _ 4 


r6e dans le Pais de Vurtemberg. Le Duc a 
permis a Friſont , Directeur de ſes batimens, 
de bãtir une Chapelle Catholique pour Tuſa- 
ge des Ouvriers qu il a fait venir d'Italie 
ir le Palais: elle doitiEtre demolie- auſſi» 
tor que les travaux du Chateau ſeront termi-! 
nes. Mais je croi plut6t que la Chapelle de 
la: Cour ſera un jour aux Catholiques; car ſi 
le Prince Hereditaire vient a mourir fans poſ- 
terite male, le Vurtemberg tombera au pou- 
voir du Prince Alexandre, Couſin-germain 
du Duc, qui a/ embraſſè notre Religion 8 
qui ayant des Enfans de la Princefſe de la» 
our G- Tuſſs q qu ik a epouſee' 'Bruxelles; les 
fait èle ver dans la Foi e Te Wane 
; en 5 & ſuis bard — 


A beer ce 2 Fenier 150. 


8 que Jai crit ces Lettres, 1 Sen 
NWurben a Ete- disgraciee. Voici come z 
we on mꝭa conte que la choſe Feſt paſſce: 
II y avoit quelque tems que le Duc eas! 
mencoit à ſe refroidir pour fa Maitreſſe, lors- 
on le Roi de Pruſſe vint à Ladwigsbourg, & 
Fexhorta à ſe raccommoder avec 1a Femme, 
pour tacher d avoir des heritiers. Le Due no 
put des- lors fe rẽſoudre à reprendre la Du-- 
cheſſe; mais les reprẽſentations du Roi ache 
verent de le degouter de fa Maitreſſe. Un 
reſte Thabitude Fattachoit uniquement A elle; 
— Fen appergut , & ne ſe fit · point {crupule: 
C4 dem 
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Compefie quit Faveir 2 
{abs doute pour en faire un 

Le eee a Mr. Je Nader on aller _—_ 
la Comteſſe, & de s informer du fait. Rb, 
der demanda la;ſerviette-, La Comteſſe nia 

de Favoir Le Favorit lui. foutint; Ia lui avoir 
vu prendre. Elle s:empora. con > & 


Mi u ele lecbetoit repentir 12 


quer 8 reſpect. Roder ondit i, que te 
ces emportemens Etoient hors de ſaiſon; que 
fon regne toit paſſẽé „ Se quil ſgureit Tobli- 
er à rendre ce qu'on lui demandoit. —4 
— peu accoον ö aui para 
de: da ſorte fut imtimidèe: 
le ſerxietted par 22 asbevs 48:18 ; . 
Len Due, informs | ri 8 
Seit pad; ft ordennet a-la,. Comtelle-de: 
man e * apaxtemant. . : 
n- eee Parti pour Berle, & 
gen le. Pr iges Haeté em Fils de. 
— Me: de Muren de ſe ketirer 
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teau de el ens * rs inet 
la mai 
rſonne ne lui repondit. II fir — bruit, 
qu enfin Me: de Suliman Scam de la Condiel- 


ſe mit la tete à la fenẽtre, & demanda qui 
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ER rt Ms ah Copa Tae 
| ace e Hurt val i fignifia Fordre 
Ay dont il Efoit chatg 425 La Gu affectant 
cee 19 . dir qu'Outre qu elle Wetoit 
pas en tat de lever, elle nen Avoit nt | 
deſſein; at *&oit ther elle, S dat | 
Maildn Hbre du Cercle de Suabe, du . 
ne croyoit pas que le Duc füt en droit de la. 
tirer. Le Wer menaca de la faire ti- 
rs lit par fes Grehadiers. "La Dame vo- 
d Klo beit ge le va. Elle ſe jetta 
gendur de Strei ve ty mais cet Officier” 
| {fed Fig ford 55 is. I la condui- >; 
! E dans kee rele Jha etroi⸗ 
| Kane 0 reftera 3 felon! les: 
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1 CART 9» On en ts _ cee be 
RODKE.. a ee 0 22 e 5 
gue Lettre; vos 3 hae” _ 
if 5 bien Se due 900 5 met toujours: 
ll en faut- ib: davantage pour” me” rendre bien-Ar- 
BM | fe ſe vais vous recotnpetiſer de mon mieux, 
& au- lieu dane Lew, 16 Vic vous ecrire 
un Volume. WOT BL 8. 
Je ub vers en un jour de Ladudhbm x K 
Carton ou, qui eft le Lien od le 
Margrave de Ede Dur fait ſa rẽſidence: 
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Carli. 


ſent regnant, qui a fonde cette Ville & ſon 
Chateau, ſur des Deſſeins que ce Prince x: 
donnance de tout ceei; je voudrois bien pou⸗ 


voir vous en donner une idèe. Imaginez- 


vous que Ia Maiſon du Margrave eſt firube 2 
entre d'une grande Foret, au milieu d'une 


Etoile que forment trente-deux Alles, don 
la principale qui eſt derriere le Palais, a trois 


lieues d' Allemagne de longueur. La Maiſon: 
eſt un Corps de logis avec deux 8 
les avancees, qui secartent à meſure qu'elles 
s allongent, le rout enſemble formant une 
perſpective de Theatre. Une Tour. ottogones 
aſlez élevẽe occupe le derriere du prindipal 
Batiment, & domine {ur toutes les Alles. 


Le terrein entre les deux Ailes forme lx 


Cour mais enſuite ce ſont des Jardins & des- 
Parterres qui ſont termines par un demi- cer. 
cle de maiſons d ẽgale hauteur, bities en ar- 
cades, &:elevees de trois ẽtages y compris le 
rez · de- chauſſẽe. Ces maiſons ſont entrecou- 
pes par cinq rues, dont celle du milieu fait: 
face au Palais. Les trois principales ſont ter- 
mines à lLoppoſne du Palais par trois Egli. 
ſes, e des Lutheriens, des Néfor- 
mes & des Catholiques; le Margrave , en 
fondant ſa nouvelle Ville, ayant accordè li- 
berte de conſcience a ces trois Religions do- 
minantes dans I Empirmmmee 
La principale: partie de Ia Ville eff derriere 
les Maiſons qui font face au Palais. Ce weſt 


 proprement qu une ſeule rue, Cue: longueur | 
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cr broube veut dire Repos de Charles, Ceſt Ccanrr- 
le Margrave Charles de Bade- Dourlach, A pre. *99#6e” 
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| . Toutes css mite: * W 
ac. . Margraue, ſont de beis, de 
arte que ce meſt point 1a magnificence- ni la 
_ ſaligite des: Edifices, qwon doit chercher a; 
Carſvoubs: on ne peut queen admer Vordens: 
nanee & la diſttibution en gbasrel. Ji pris 
la libeste de tömdigner a Margraye , We 
Mteis farpsizquiil — —— moins employer 
— p pour. E contraction de ior F. 
his, & des mains - qui: Formene- la Dewi 
have: 3 Fentour :de- ſes: fardins.; „ Pai vous 
„ 74 répbndu e Prince ,. me: faire ung rer 
1 29 , & bütir, fans charger mes Sgietg. 
li „ Tai de plus:vauba:joutr. de Ge, que; je fair: 
. 235 fois; En batifdant. ds brigue, il men Au- 
>» Fojocoute ini mment davantags, & je nau- 
bois pu terminer aas Batrimens (ans wer- 
„ m un Impòg extraordinaire ſur mon ais. 
>| uro employt bien du tems, & jen au- 
„ dis peùt-AtreHjamais eu la fatisfaction de 
„ ir finir: mes travaur- Une autre raiſun 
v eſt; que mon Pais: eſt ſituẽ d une maniere 
2 de la Guertet Je ne 
luis point: en Etat de faire de Ceci: une 
of Place: forte; je: ne fawrois Meme. Fenvirone 
v ner de mew -u9199n Vous paraltclk apes er- 
>' bien the) ] agent dane un Lieu que je: pais 
* voir brüten, comme: ai: vu brüler ma 
-» Maiſon de Byrrlach, & mes autres Mai- 
— bons que les Prangeis ont rEduites en con- 
„ dres? fe ſuis un petit Souyerain; Yai back 
2 une ion ſtlon mon etat; & Jaime 
„ Hnieux qwon diſe de moi que je ſuis mal 
bens dc que E Nei point de dettes, ou 


. 


* 
«& + 
* 
5 - 
* 


D ew —_} Tz. «> 


- ſi Ton diſoit que j al WAR GAS: 3 4 
„ gde je dais heaheĩ ee 
Je vdus ai rapparte le: diseonn que me t 8 
1. NMargrave, paree: quiil me paroit Ste pies: 
pre A vous donner e ee. & ſame ; 
De Frigee, à qui je ſus pte le: mme 
jeu de men arrivee's m fait voir lui; | 
en Palais: &. ſes environs. : La difkribution 
des apartemens: m a pan bien maugeez: maid 
ils; be. on pa en atlots? grand nomibse pouti 
_ Pawivoir: lager de Prince Hevadinaa, IAE. 
e eee ee 
1 Fa 981 1 11103 4 
| ier qui nbi isse eſt b 
Ks late choſe du monde. OGeſt un tres: 
grand Enelos, diſtribu en differemes Allées 
Nlantèss de Sapim taillẽs en Vea Au een 
tre il y a un grand Haſſin , toujours! pe in. de: 
Canards:ſanvages: I eſt environnẽ de quatre 
Pavillons faits en forme de Tentes à la Furs 
g que; deux de 9 des Valieres, 
= & les: deux autres des Cahinets qul fe fer ment 
pas des rideaux de drap vert. II a- des; fos: 
Pphas &. dex areillers, 2 — des Orien- 
daux. Ceſt dans ce lieu de repos & de re- 
traite >. que le Margtave paſſe quelques heures 
Pare Joun. II eſt ordinaire nt accompagns: 
1 & qui ii 2c fait apprendro: 
is ky Mule, & 5 qui font N pee Con- 


r que A1 Niere. 

ere ay nom: de Repan os Chunles 3 

. mene la vie du monde la plus 

ent  ipfſatue de la vains 

Tolar, il en ald r 
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ana- la gene & la contrainte. Ce Prince eſt dfys- 
unk, ne complexion tres robuſte, & quoiquiil-air: 


beaucoup fatigue dans ſa jeuneſſe „ il eſt auſſi 
frais & auſſi vigoureux que sil mavoit que 

uarante ans. II a voyagé dans ſa jeuneſſe 

ns les principales parties de F Europe; & 
pendant la vie de ſon Pere, il a été pluſieurs 
annees au ſervice de la Suede. De retour 
dans ſes Etats, il a ſervi dans PAYmee de 
Empire ſur le Haut- Rhin, ſous ſon Couſin 


le Prince Losis de Bade. Quoique le Mar- 


grave ſoit fort gros, il ne laiſſe pas de beau 
up agir. Il ie leve en Eté à cinq heures, 
promeène dans' ſes jardins juſqu à ce que 
la chaleur Poblige de ſe retirer. Il travaille 
enſuite avec ſes Conſeillers, ou bien il s' oc 
cupe à faire des Eſſais de Chymie. Quelque- 
fois il deſſine. Il dine ordinairement lui qua- 
trieme. Ce ſont des Femmes de chambre qui 
ſervent; elles ſont au nombre de ſoixante „ 
mais il n'y en à journellement que huit de 
garde ou de' ſervice: Lorſque le Margrave 
ſort, elles le ſuivent a cheval, habillées en: 
Huſſares. La plupart de ces Demoiſelles ſa- 
& la. Danſe. 'Elles'repreſen-: 
tent des Opera ſur le Theatre du Palais, & 
ſont de la Muſique de la Chapelle. Elles ſont; 
toutes logees dans le Palais. L'apres-dinee, le 
Margtave donne audience a ſes Sujets; il y 
a des jours dans la ſemaine, ou il Ecoute tout 
le monde. Peu de Princes rendent plus prom- 
tement & plus exactement Juſtice. Quelque- 
fois il va à la chaſſe: Il ſoupe peu, & ſe re. 
tire de bonne heure. Il ſe plait à TAgricultu-: 


re, & c eſt un. des plus grands Fleuriſtes du: 


tems, 
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il fait parfaitetnent. 8a converſation eſt 

plus agreables. Il parle bien pluſieurs Lan- 
gues. Ses manieres ſont obli eantes & 115 
cieuſes. Il aime à voir des f Lrrangers , il 


diſtingue, „& les comble de civilités. — : 


Dimanches & les jours de Fète; il mange a- 
vec le Prince ſon. Fils, & la Princeſſe ſa 
Bru. Sa table eſt alors de ſeize couverts, & 
eſt ſervie avec Plus de n que de pros 
fulion. 44 

Le Prints Fiedditgire:; 51 » Fils unique du. 
Margrave; eſt dune taille au deſſous de la 
mediocre , & n'a pas le feu & la vigueur de 
ſon Pere. Il eſt fort honnete & civil, & 
me paroit inclinè à la douceur. Il a été à 
Paris, en Angleterre 5 & en Hollande'; ov 


ik s' eſt marie avec Kh Fille de Finfortune . 


Prince de Naſſau, qui ſe noya en 1711 au 
pa ſage du Arche, lorsqu'il venoit a La 
aye ajuſter avec Frederic I., Roi de Pruſſe, 


les Tifrends qu'ils avoient pour la Succeſ- 


ſion du feu Roi Guillaume de la Grande - Bre- 
tagne, dont ils pretendoient etre tous deux 
Heritiers. La Princeſſe Hereditaire' tne pa- 
rot avoir de très belles mamieres; elle regbit 


fort bien ſon monde. La Cour S aſſemble 
chez elle journellement, à midi , & le ſoir 


à cinꝗ heures. On y dine, on y joue & on 
y ſoupe. Les Etrangers 1 ſont tres bien re- 

us, & les Cavaliers auſſt bien que les Dames 
ont tres ciils & tres honnetes.. 1 
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| 18 Marggaxe tant 3. ſſe 1 de pours. 
rois pas, axoir Audience. avant. lg. We ene} ot 
F. ptis patience. ee 3 390 8 
Livres: je lus, tout ce Jour- & de Endes 
J. b1 aus entendre parler du Graue Nas 7 
Mais comme je net venu 4. 
Raſtaat pour lire; „ & que pls Ville n'eſt. 
— autrement amuſante , Pu5qu' un quatt 
d heure ſufſit pur en connpikre tous les car- 
refours, Tennui we prir. Ie. renvoyai un ſe-. 
cond meſlage au Stand Marschal, qui me. 
fit faire. la meme repanſe quil mayor deja; 
faite. Je cgus ne de pix pas inſiſter 
70 & je tins; la Cour. &. Big habe; 
e fus 1.5 Pin voir le, Palais 


WY fey, Prings, Janis de Bil ag Ne 
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| — A SET SEL 7 
fait bitir de fond en comble. Cette Maiſon 
lr. reſſemble beaucoup à celle de S. Chud pres 
de Paris, & c'eſt un Edifice ou il paroit que 
la regularite n'a pas été negligee , comme je 
Fat dee dans pluſieurs nouvelles Mai- 
fons en Allemagne, que Fon a abandonnees a 
des Magons ignorans & fans gout , qui 
prennent hardiment la qualité d' Architec- 
Dor e, ee eee, 
L Escalier principal eſt grand & chairs. 
Les apartemens ont toutes les commodites 
qui peuvent y convenir. Ceux qui font con- 
tigus au grand Escalier, ſont diſtribues. en 
-. Plufieurs. pieces de parade & de commodite- 
Is ſont peints, dores ,, & meubles ſuperbe- 
ment. Madame la Margrave Douairiere du 
Prince Loris, les a mis dans cet état pour le 
mariage de {a Fille avec Mr. le Duc d' Oritans. 
On peut dire que tout & trouve, la richeſſe, 
& le bon-gotit. Le Concierge me fit voir 
le Cabinet dans lequel le Prince Eugene de 
Savoye, & le Marechal de Villars, ſignerent 
la Paix en 1714. C'eſt dommage que ce vẽ- 
ritablement magnifique Palais ne ſoit pas ac- 
 compagne de Jardins. Le terrein eX marque. 
"5 les faire, & ils ſeroient acheves fr le 
rinee Louis avoit veEcu. 5 
© Apres avoir vu les Apartemens & la Cha- 
pelle, qui eſt petite, mais extrèmement or- 
mee; ne ſachant que devenir, j'allai à un Bil- 
lard” qui Etoit en face du Palais: J'y trouvaĩ 
quelques Cavaliers de la Cour, qui me pa- 
rurent auſſi descuvrẽs que moi. Ils me trai- 
terent en Etranger , & me firent honnetete. - 
Un feune-homme de bonne mine, & qui 
$f #5, $4 Ne 55 a : me 
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me avoir un air de politeſſe, ayant re- NA 
fuſe pans que moi de jouer à la Sn lia r 
converſation avec moi. Inſenſiblement cette 
Nan thie qui ne connoit pas les loix de la 
on , fir que nous nous parlames avec au- 
tant de confiance 5 {i nous nous étions con- 
nus depuis longte Je me plaignis a lui, 
2 985 5 Aa 4 lag? jours que fetois & 


e mavois pu parvenir à ſaluer Leurs 

Alete Bade. T me dit que cela ne de- 
voit pas me ſurprendre; que depuis la mort 
du A Prince Louis, Madame la Margrave 
ſa Veuve „ nee Princeſſe de Saxe Lauenbourg, 
avoir introduit à ſa Cour le Ceremonial deg 
Princes Orient; 5 quelle! ne ſe montroit qu en 
plein Bf, & quelle ne permettoit pas que 
qu 90 que ce füt approchit de ſon Fils , excep- 

les Bachas & les Der vis qui avoient entree: 

dans le Conſeil. Cette maniere de s expli- 

2 => du jeune Gentilhomme , me fit rire , 

melden A lui faite diverſes queſtions. 

55, - quoi! lui dis-je, on m'a fait un portrait: 

= een gr la Margrave, approchant du- 
4 ne Femme vraiment Chrétienne, & de 
cette Femme forte que le Sage nous cup * 
„ propoſe pour modele & il vivort encore. 
„ On ne vous a point fait un faux portrait, 
„ me répondit te' Cavalier: Madame la 
„ Margrave a de la Picte & des Vertus qui la 
2» rendent reſpectable, Mais elle a une hau- 
„ teur & une Partitularii dans Thumeur,: 
5 qui a peu de pareilles. Par exemple, ſi 
„ elle vous avoit regu,; g auroit ẽtẽ debout 
ſous un Dais, un fauteuil A ſon cote, com- 
" me Flmperatrice. Elle vous auroit fait 

&& . | 2 deux | 
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5», autant parce |: | elle A toujours: Ste ne 
2 bonne Mete pour lui, que par Tes avan- 
„ tages 5 peut lui faire: cat elle eſt tres 
poſſede de tres belles Terres en 
7 Hed, qu ele d6nneroit pelt-Stre à tba 
Fils cadet © eſt Chanbine de Cologhe & 
+» be , 11 le Margrave 1# chagrinoir. 
Y . „Je ctoi pourtanit qu'il ue que ce Prin- 
„ ce Foffenſat beaucoup, car f 4 toujours 
Py „ &t6 le plus cher de ſes Enfahs, pedr-erre 
, PArCe, « wil lui a ste le. er ſournis. Sa 
7 | Toare! fle © pour ce Flls eſt all & f lbin, Xs 
7 Fl elt agi de le Faire John r „ elle 
„Ta voulu”: accoripagher , & Ta Tuivi dars 
„ toute Pralle. * alice ont dit que 
ee pas par amitie pour de Prince, 


a 3 


dien züptes de A g. MM 
Reer 05 10 45 vent rants 7 j 


8 M* u - 
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1 mais parce qu'elle avoit peur qu il e baer 


_ vhs 2. coutumãt A ne Ns Plus 8 & . . elle crai- 


2» gnoit qu il ne lui echay at, On dit pourtant 
| 5 qu'elle va bitter la © Our; & ſe retirer x 
- 2p, Eotlingen, 2. ieu qui lui eſt allignẽ pour ſoit 
» Douaire. Nous le ſouhaitons tous: ce 
29. 2505 e que nous ayons lieu de e 
| e de cette e mais c'eſt bY: | 
9 3 elperons que notre Cour. ſera. 
5 1 25 Au reſte, il Kür re dfe Fürs 
8 u . Poems Fil We regl .FE tat 
e. fon; Fils avec beaucoup... Sha zelle. 
wo Lorſque le. fe eu Prince. 1 i mourut, il His. 
> f conſiderabſement de dettes: le Pais 6 
gd encore ruine par la derniere Gue 2 
. „. Madame LE Rep ente a 15 cquitte,, 
55 . bien rẽtab li N Etat Fa HY ERR 5 
e de, ſon Fils, elle lui a ref 
2 „ des ſommes conſiderables , „ & 1e Pais en 
2». meilleur tat qu'il n'a jamais ẽtẽ . 
Le Cavalier finit la a narration. Enle queſ- 
tionnant ſur pluſieurs choſes, j appris que Ma- 
dame la Ducheſſe d'Or/eazs avoit ete promiſe 
Mr. le Prince Alexandre de la Tour & Tas- 
Les préſens de noces eroient donnes; 
& ic mariage devoit senſuivre dans peu; lors 
jue Mr. le Duc d'Orleans envoya Mr. d' Ar- 
genſon ſon Chancelier à Raſtadt, demander la 
Princeſſe. Madame la Margrave ſa Mere, 
trouvant ce parti incomparablement meilleur, 
retira la parole qu'elle avoit donnee au Prince 
de la Tour, & conclut Faffaire. avec Mr, le 
Duc FCOrlfans,. Ts: JO: Margrave Epouſa 


| Par ; 


buſh de is une 3 ay IF: be 32 
B qui a a embr la _— Cacholique. ö 


v BARON DE PGLENITE, of 


par procuration {a Sceur, en preſence de Mr, RA“ os | 
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q. Argenſon 3, & la Princeſſe fut conduite a ⁹ .- 


Strasbourg. La. elle trouva fa; Maiſon, qui 
avoit &te envoyce de Paris pour la recevoir: 
Elle congedia tous ſes Domeſtiques Alemands, 
& continua ſon. voyage juſqu'a Ch4/ons, og 
Mr. le Duc d'Orliaus vint à fa rencontre. 
Le meme Gentilhomme qui m'a inſtruit de 
toutes ces choſes, me dit auſſi que le jeune 
Margrave, avant que d'epouler la Princeſie 


de Schwartzenberg , avoit di épouſer la Fille 


du Roi Staniſſas; mais que Madame la Mar- 
grave avoit rompu le Traite:de 7 
qui Etoit fort avance, ſur ce que le Roi neſe 


trouvoit pas en état de payer cent-mille ècus 


comptant, qui devoient etre-la Dot de ſa Fil- 
le. C etoit ſans doute Fheureuſe Etoile de la 
Princeſſe, qui fit que le Roi ne put trouver 


cette ſomme; ſa Fille ne porteroit pas aujour- 
d'hui une des premieres Couronnes de PUni- 


vers. Le Cavalier me dit encore, que Ma- 
dame la Margrave avoit ẽtẽ extrẽmement mor- 
tifice , lorſqu elle avoit appris que la Prin- 
ceſſe qu'elle avoit refuſee pour Bru, al- 
loit devenir Reine de France. Elle apprehen- 
da que cette Princeſſe, ou le Roi fon Pere, 
ne ſe 


vengeaſſent du peu de cas qu'elle avoit 


fait de leur alliance. Elle écrivit au Roi Sta- 
 wiſlas , pour le feliciter ſur un évenement ſi 
. glorieux pour lui, & pour lui recommander 
Ma. la Ducheſſe d' Orleans ſa Fille. Porta, 
je vous ſupplie, Sire, (lui Ecrivit-elle) la Reine 
votre Fille a honorer de ſes bontet ma pille, &* 
toute ma Maiſon. Fofe dire que moi & les 
mieus nous meritons cette grace, par le reſpect 
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2 Citadelle de Strasbourg. : 


aller de Keb A STRASBOURG, \Capitale de sou 


PAlace , & autrefois Ville Imperiale. - Les 


Francois gen rendirent les maitres en 1681; 


au mois de Septembre. lls ẽtoient aux portes 
de la Place, avant qu'on y etlt ayis de leur 
marche; d'ailleurs cette Ville toit pas en 
etat' de leur reſiſter. Tout y manqueit; ſoit 
qu'elle neut v. ' cru avoir beſoin de ſeipre- 
oit que les principaux Bourgue- 
meſtres euſſent ete gagnes. La Capitulation 
fut ſignẽ d'un cõtè par le Marquis de Lou- 
ois, & le Baron de Monclar Commandant en 
Alface ; de autre, par huit Dẽputés de 1a 
Ville, à laquelle on conſerva tous ſes Pri- 
vileges, Droits & Coutumes, tant Eccleſias- 


tiques que Politiques. L'Evëque nẽanmoins 


fut rẽtabli dans ſon Siege, & les Chanoines 
dans la Cathedrale , qui etoit aux Lutheriens 
depuis 152 ans. Lois XIV fit ſon Entree dans 
Strasbourg; le 23 d Octobre de la meme an- 


nee que cette Ville tomba ſous ſa puiſſance. 


11 fit travailler auſſi-töôt à une Citadelle & 2 


Fautres Ouvrages, qui depuis ont été telle- 
ment augmentẽs, que Yon peut mettre Stras- 


Europe. Mr. le Marechal Comte du Bourg 


2 


commande, & a ſous lui un Lieutenant-de- 
oi; qui eſt toujours un Officier-General. 


Mr. Danger villiers & eſt Intendant de la Pro- 
* : N 18. 72 + e e * 3 


vince 


"4 ſuccede à Mr, 25 Blanc dans la Charge de Se- 
Cy oo oy ere 


Tome II. 


parlant de Kehl, que Mr. Kür. 
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Jede Ions d' Alkcey & de la Ville de Stracbourg; 
s. il got ciedevant Intendant de Dany phing, Ces 
100 deurg, que i ai Ste voir, m on regu avec 
--- :-2 bgaucoup..de policelle , N. ale 13 
* 190 p sxactement Ma. vilite, ,, N 
- he Marechal Comte. du N 3 
dans un 388 iet une mine haute; & Ion 
eee aiſement qu'il a ete un tres, "x4 
hom a Eté Page de Philippe de France 
Bae. 40 Orla, ee Grand, La 
eur dees Prince 2 beau eee. 
I'axances dans les 22 te k. LUCTTE;.. 
eſt vrai auf. qu'il a ſexvi avec füt 1nction. tion. En 
£709 le 26 d Aft, il defit pres. de Rumers- 
beim le Comte de Merci, qui commandoit 
un-Camp-volant de 9000 hommes detaches 
de LArmée de Empire, commandèe par 
Lecteur d Hanover depuis. Gert I. Roi 
de la Grande: Bretagne. Cette Victoire valut 
le Cordon hieuà Mr. di. Boung . Le Roi Lais 
XK. dai a donne le Baton de Maréchal de 
France, & La confitmę dans le Gouvernement 
de Strachourg. Les Officiers Frangois accu · 
ſent ce Marechal d etre fler: pour moi je 
1 f lieu que de me louer de ſa politeſſe. 
Mr. 13 75 eſt veéxitablement plus 
provebant que le Marechal;. auſſiceſt-il plus 
Aimé des Officiers. II eſt affable & civil il 
fait - honnerets; aux Etrangers, & vit avec 
e da: Nr Les Princes de 
> Ee St > hr « 97. e 
8 of 
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devant Intendant de Metz. Et celui- ci Mr. de Broii, 
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PEmpite voifins-de P Alſace, fe louent fort de sr 2 
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plus opule ten ; & Wir dad Gb & 
retrajte. Les Obandines du grand Chee, 
doivent tous Etre Princes ou Comtes, ne 
ont pas d'une bien grande reſſource, Þ# 
que la plup art Etant arviis d autres nefe 
ne Hense A Siwasboury 5 q 3 | ow 
ks" trois mois de leut réfidenèe; & 
quent ils y ſont comme Terasse Feen meil- 
leures Maiſons ſont donc Fintendance , & cel- 
le du Lieutenant-de-Noĩ. On 'trotive tou. 
jours beaucoup d'Officiers, qui ſont en eit 
Eaithdbles gens,” 8 qu vent ſervir & f&Ui- 
vertir quad il ent elt ters. Les omman- 
dans des Corps font Iges, & Officers d! 
Hence; te telt e eſt d 1 belle .& brillante Jets 
nefſe , A qui les d dewangent, & qui bru- 
tet denvie de fe — * Si on les enero 
8 le feu ET 1125 aa matre- bins du 
| us belle Than? 
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gnifiques; ils jouent, ſe divertifſent & fone 


. bonne chere. Il ne me paroit pas que ge ſoit- 


IA la vie des Miſerables. A ces CON tions, 
| Je voudrois Petre toute ma vie. \ 
La Garniſon entretient une Troupe * 1 
mediens. Ee ſont les Capitaines & les Com- 
mandans des Corps, qui payent; les Subal- 
ternes entrent gratis. La- Ville entretient le 
Theéatre, un des Plus: jolis qui foit en Pao, 
Vince. SL iel « F 
Vn hamme qui jme. Ja Gritette, peut 947 
muſer i Ich; e lang. 0. a nag beau. 
On remarquèe que, que nnes 
ſont Lutheriennes. L'on RS: Of que Mc Sexe eſt, 
ici fort compatiſſant & fort traitable : cela 
me feroit croire qu'il ne rait pas bon y E- 
cher n cer. 5 08800 60 
uoique g Vie ui > Etre mis au rang 
e ee ne fete 
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cette Tour eft haute de 90 cens ſoixante & 
quatorze pieds. Je croi qu il dit vrai.  Erki> 
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Tour, qui, paroſt avoir E 6 ba s:ce des: 
Ei.  Þ Phys, hi en 
re 


CEE 
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2 @ wo wwe 


oreſerit” à IA Cathedrale, des Ornemens & de 


dos les Habits Sacerdotaux, pour dire la Mes. 


ſe dans les diffetentes 'Feres de Pannee. ' Le 


tout eſt dune richeſſe extraordinaire, & digne 
wnificence d'un des plus grands ois 
Ce fut dans la Cathedrale de 


de H mag. 
du Mor ‚ ſe.” 
Strarbour , que le Duc d Orltans, Pretnier 


Prince du Sang de France, Epouſa' par procu- | 


ration du Roi Louis XV, Marie Leczinsks , 
Fille du Roi Staniſlas. Cette Ceremonie od 


je me trouvaĩ; ſurpaſſa en magnificence celle 


qui ſ ſe fit à Fontainebleas à Farrivèe de la Rei- 
ne. Le nombre des Seigneurs & Princes Al- 


lemands qu'elle y avoit arkirés , Etoit infini. 


Le Cardinal de Robaw, comme Eveque de 


Strasbourg, benit le Mariage. Rien n eſt plus 


beau que les Diſoours: que S Emifit en cette 


oceaſion: comme ls me ſont tombẽs · entre 


les mains, je''croi vous en devoir faire de 


-yous" les trouverez mot pour mot à la 


dette Lettre. La Pologtle fit en cette ocea- 
fon une digne reſtitution à la France; it y 


avoit nombre dannees que celle-ci lui avoir 


donnè un Roi, qui fut depuis l'infortunè Hen- 
71 HI. Elle donne à ſon tour une Reine à la 
France. Mais P Allemagne peut ſe vanter, 


que C'eſt chez elle que la Reine 4 contracts 


ce fonds de Vertu, tte” de ſon bonheur, 
& qui la fait admirer de PUnivers. Il avoit 


 longtems- que la France étoit hors d' uſage de 
Prenars des Reines dans nos Climats. Marie 


D3z;ö; ne 
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Felt 1 le'projet , * en 2 combien inonte- Srxas- / 
G A Aepe rife" 8 i trouvs qt elle Paſſeroit BOURGs i 


PIGS uin Le Roi crut potvorr mieux 
employer cette ſomme; il ſe contenta de faire 


11 
1 
11 
1 


78 MEM ASA, 
sraas- 2 e ee ine 
% etre z mais elle monrut e L Luar. 

reinen IH, i! lee Eſpagne > en 

comme approprie la C Couronne de France 
\ leurs, Prineeſſes. Yeſpere:que les Vertus 1 

Reina; & d autres Princeſſes 1 105 

qui ſont aujourdhui a la Cour de csg er 

$88» copyenir Jes Krangeste aue ner, zin 

ent Pag pchf | Courpnnes, 
A ache des Infantes Eiphgne , elles ot — 

| Bien plus precieux que tontes les E 
cl eſt. la "Piers, la I nie FAmour. pour 
bes „ | 
ya beaucoup de nos: jeunes Alewands 

Mi viennent jet pour 10 appfendrę le Frangois ; 

& leurs Exerciees. Il m Pergit. qwils nien 

font pas mieux. Leg. Maitres d Exercices ne 

ont pas plus habiles N que dans bien des 
Villes d' Allemagne; & quant au Francois, 
an le parle tres mal dans cette Ville. Les 

Habings perlent Allemand; Sr nog jeunes 

gens, Shared entendre parler leur Langys- 

Hublient Yen apprendre une autre. H ailleurt, 

4s ſont toujours enſemble, & ſe, communi- 

trop leurs Vices & leurs Vertus. Ne 

Tris pas trop ſe . „ ils paſſent leur 

tems au Billard, au Caffe, & ſouvent dans 

autres Lieux moins honnetes,. dont il ne ſe 
trquye qu un trop grand nombre ici, cette 
Vao.ile tant e ce d e 
5 Je ſuis, Gc. 15 S112: e #-RÞ; 

: tee 8 aten reite , 5 
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* e L. Dauphin Fils unique de Louis 


XIV, 
-5' Madame lo Duchefſe d'0r/4ans de la Maiſon de Bade, | 
* Madame la Ducheſte * LZourbon. | 
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| „ Quand 10 e ebe be 
* 85908 Vous approchez de nos utels 
„ y contracter Fauguſte Allianee qui oa 
„ unit au plus grand des Reis & au plus: * 
57 able des P finces, adore: ES elf eins de 
„Dieu fur Vous c Pdf aveeitran{purt- 
„ par quelle route i Pfovitlence Vous 'areun-: 
„ dait/ad- Tröne ſur lequel Vous alles men- 
5 ker. Vous Etes; MADAME ; dune 'Maifon- 
* illuſtre pat ſon anciennetè 0 Par ſes Alliane 
„ "EEE & par les Empleis Eelatans que les 
„ Gtands- hommes qu'elle a demnés A la D- 
„ logne ont ſuec eſſiv emen ao pr ale rag 
de gleire. Vous Etes Fille dum Hure, 
qui dans les differens sc nemens d'une vie 
„ Agitse par la bonne St pat 9 
„ tune, 4 toujours 16081 en lui PHotn@tee 
= hottine,, le Heros 8 le Chrétien Vous 
„ àvez pour Mere & pour Ayrule des Prin. 
> ceffes qui, ſemblaples & Juditly Se à cette 
„ Femime forte dont T Eerſtute fait Te itz 

„ le ſönt attite 12 VEnEtarion Bt les reſpect da 
„ tot je monde, Pat la fidelité ar 2 
» > le elles out toujours marche A la'erithte 
; 1 < Seigneur. On voit en votre Perſonne, 
MADAME tout EE ts Haiſſance heur 


— 
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5 reuſe & une education admirable , ſoute- 
nner Per des exemples cgalement, forts: & - | 
„ touchans , ont pu former de plus accompli. 
3 n Vous regnent cette bonte, cette dou- 
23 Ceur, & ces graces, qui font aimer ce que 
» Ton eſt oblige de reſpecter; cette droiture 
»» de cceur , à laquelle rien ne reſfiſte; cette 
» {uperigrite d'eſprit & de connoiflances, qui 
» ſe fait ſentir malgre Vous, pour ainſi dire, 
»x-&malgre la modeſtie & la noble famplicite 
„Aqui Vous ſont naturelles; enfin, & C eſt ce 
qui met le comble à tant de mérite, ce 
got pour la Piete & cet attachement aux 
2. vrais; principes de Religion, qui animent 
21 VO actions & qui font la regle.,de; votre 
„ conduite. Ornee de toutes ces Vertus, à 
„ quelle Couronne n auriez Vous pas eu droit 
x aſpirer, fans Vuſage, qui aſſujettit en quel- 
» que facon les Rois a ne prendre qu' autour 
„ du Tröne les Princeſſes qu' ils veulent faire 
„ regner avec eux? Celui qui donne des Em- 
5: pires, met le Sceptre de Pologne entre les 
„ mains du Prince de qui vous tenez la vie; 
„ & par- là en decorant le Pere, il conduit 
„ inſenſiblement la Fille aux hautes deſtinees 
„5 qu il lui prepare. Mais, 6 mon Dieu! que 
Vos deſſeins ſont impenetrables, & que les 
„ Voies dont vous vous ſervez pour faire reus- 
5: far; les conſeils de votre Sageſſe, font. au- 
5 deſſus de da prudence humaine! A peine cè 
„Prince eſt : il ſur le Trône, où le choix des 
„ Grands & amour des Peuples Vavoient 
1 place, qu'il ſe voit force de le quitter; il 
„ eſt abandonne, trahi, perſècutẽ; un coup 
„ fatal lui enleve un Heros ſon Ami, & le 
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„ digne de Vetre, au moins par ſon reſpect + 


„ Reine qui, inviolzblement attachée à ſes 


v ment occupee de ce qui peut Jui procurer 
„„ le ſolide bonheur, rappellera les tems de 


„ que Dieu avoit miſes dans le coeur de fon 
b lo, 
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7 Wer prendres fails 


Je? _ 7 * * O N * 


1 done, MaDam * | venen 
„AF Autel. Que ges ; 
par ed · memes 


„ elon I'Apotre, ils font le ſymbole 

mion de Jeſus-Chriſt avee fon Eliſe): 
” >: Wiege encore ſanctifiẽs par vos diſpoſitions. 
„ Penetree de ce que vous allez tre, recon- 
»» noifſez, qu en couronnant vos mèrites, it 
„ couronne ſes dons. Et vous, oor ug wo 
„ m'ecoutez, en voyant les recempenſes Ecla- | 
>» tantes qui ſont donnees dès ce. Monde à la 
„ vraye eta, e CY be bio home & * 
„ ee 2 


2 apr 2 ['s luna 4 


2 1 er 22 ££ 
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> e benpener mel, Ila \ 80 40 Faugatts C6 
2 2 ee . elperances &. 5 
— 5 de eman E Votre Maie 
2 a Sans kei >4 by: Exliſe & Sas 
2» Dourg point oublie. & 
abliefs e ien E ene Quelle 
5 Naeh de nos boa ms Rois; mais 5 ne 
> doit- elle point à notre dernier Monarque? 
| „ Livr6e par le malheur des tems aux fureurs 
Ex ” al Schiſme & de . 1 5 gout 
» Etre perl comme bien Foraging. 
| „ Prince, en rentrant dans 2 . es 
5 Ancetres, maveit pris fa Gene, & ne 


"2x, Favoit ſoutenue de tout fon pouy 


» lui doit — de ſe voir ebe unk 
in pos- 


„ 


5 vrage qu'il avöôlt entrepfis 5 


* ce Fs la m{feticorde 


* ee age Tem 


dont elle a- 


„ Voit 6te- batmie. Tout nous | 
5xipleulſe. & royale tag nifigente: Tem- 
3» ples: — les Patel liberaletnent entre- 


5 tenus, les Miſſions fonds; les Nouveaux 


5 Convertis proteges & ſecourus ; font: au- 
„tant de monumens du ele & de la picte 


„ d'un Roi dont la memoire ne finira j ee 


Un eu, la: conſolation ac 
* e pas cu,! Sar 


„ reunion de toutes les 5 illultee 
„ Troupeau dans un mè ca Ale Etoit. 
„ reſervee au digne Heririer de 80 Zèle q de 


v fa Couronne. Ce ſera Vous; MaBAUME, 


Ae 


| 59 CE 8 de lut le ſouvefiff defory Big. 


„ qui repreſenterez à votre Auguſte Epo 


35 „ ſont Cew⸗ de I4 Religion; Vous ne de 

„ derez point que Pon ait re cf A dd ve 

» qui aigriſſent fans perſuader; Elles He TL . 

” roient point du __ de Votre Maſeſte; & 

5 à Dieu ne plaiſe, que nous voulliioss les 

2 lui wi Us ſont vos Sujct MDA 
ces Euffans qui Tous mm 

& Egle de ee ae e 

2 Dieu; ſe fegarde 

55 toujours comms leur Mere. Nofis vous 

„ corjutons done par les entrailles de ge 

„ Chriſt, d employer „pour . 80 


5 Union , tour ce qu'r une active So | 


» Pi ifante r vir oe 5 Ma 


— 
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N „went R longtem- ſur nous Mapa- 
„ ME, pour le bonheur du rs: & pour la 
n felicite de ce grand wer mien Que Dieu 
„ 3 les — pint que 'Epliſe —. de lui 
357 offri otre Majeſte! & daignez nous 
5 e au rang de vos _ les your: re 
„ 1 eee Tis 


LETTRE xIx. 


| Monsrzv, 


1 mans. LE voilinage de 84 VERNE, _ elt Mr. le 
11114 Cardinal de Rohan, m'a en age d'y aller 
faire un tour. J'ai Phonneur d Etre connu de 
ce Prelat depuis longtems, & Jai Ete char- 
me de lui faire ma cour. | 

: Armand-Gaſton, Cardinal de Roban, fur &lu 
Eye&que de Strasbourg le 10 Avril 1704. * 
It recut la Barette de Cardinal des mains 
de Lovis X IV, le 18 Mai 1712. Leannee 
d' enſuite, KY || un en qualitẽ de Grand- 
Aumonier au Cardinal de Fanſon. L'Empe- 
reur lui donna Finveſtiture temporelle de 
ty de prime fle 10 de Juin 17235 

& 
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1 {Le 3 Cardinal rie - Egon de Furſtenberg , 
Eveque de Strasbourg; eſt mort le 10 Avril 1704. L'Ab- 
be de Rohan lui — Eabord ayant ẽtè Elu Coadjuteur 

f 2 122 1701.] 

L' Eveché de Stracbourg ſubſiſte des avant Fan 376, 
Leal Amand Eveque de Stra: bourg aſſiſt A alors au 

| eras Cologne, Le „ * 


A a 


* 
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& en 1724 5 il obtint 5 ſes ce 


des Princes à FAſſemblee de Ratis anne. Ce 


'Prelat, reſpectable. par.ſa naiſlance & par le 


12 — Teſt encore plus par- Fele vation de 


. tes „& par un air de grandeur qui accompa- 


gne toutes ſes actions. Il eſt beau , ainſi que 


tous ceux de ſa Maiſon. Noble & magnifi- 
que dans tout ce qu il fait, il vit par- tout on 
il eſt, en grand Seigneur, mais particuliere- 
ment à Saverne. Pai trouve chez lui le Duc & 
la Ducheſſe de Ta/lard, la Ducheſſe de la Mei- 
leraie, Madlle de Melun, le Prince & la Prin- 


ceſſe de Birthenfeldt , Mr. d' Anger villiers In- 


tendant de Strasbourg; le Comte & la Prin- 
ceſſe de Haxas, & enfin nombre d'Officiers 
de diſtinction. Tout ce monde ;Etoit loge 
dans le Chateau, convenablement & commo- 


dement.. On Sy eſt tres bien diverti; jeux, _ 


promenades, Chaſſe, Muſique, & bonne che- 
re, tout cela ſe ſuivoit ſans ceſſe. | 

La Maiſon de Saverne eſt depuis — 
le Lieu ow. rẽſident les Eveques de Strasbourg 
Elle a toujours été tres. logeable, mais Mr. le 
Oardinal de Rohan en a fait une Maiſon tres 
conſiderable. L extẽrieur de ce Chateau n'a pas 


| ſonnes, 12 Capitulaires & 12 Domiciliaires, qui doivent - 


etre tous Princes ou Comtes. Depuis 1592, les Chanoi- 
nes ont été Lutheriens & Catholiques , juſqu'en 1681 
que Louis X I ayant pris Srrasbourg, y etablit PEYEque 


qui ſiègeoit à Moeltheim, & fit rendte la Cathedrale aux 


anoines Catholiques; & malgre les dispoſitions con- 
rraires du Traité de Weſtphalie, il dépouilla en 1687 les 
Chanoin es Lutheriens du Brudersdorff & des Canonicats 
qu'ils avoient conſeryes dans le Chapitre. Cependant la 
Religion Lutherienne eſt _— dans cette Vi 

- : | 7 


ſon cœur, par ſes manieres polies & obligean- 


] 
| 
! 


+ N 
1 
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àgn cence dig Jes deding, Le 
' Veltbale Wor — * 5 princi cr Eſcalier, 
pluſtzeurs Ouver- 
tutes Hentrée, & b 6 deen ene, qui four- 
niſſent les cottimodites' neceſaires tux Apar- 
temens d'en - bas, qui ſont exhaufles -& fort 
- embellis. Le Dficipal Eſealier eſt d une gran- 
de magritficence'; il conduit à un Salon ſu- 
perbe, dont les decorations font” Wan choix 
-admitable; II eſt accompagne d'un double 
Apartement „ auquel on 4 donnẽ de la com- 
modite autant qu il a ẽtẽ poſſible, & dont les 
meubles en broderie d'or & d argent ne ſont 
peut - Etre que trop riches. La Reine a ſejour- 
HY le Cardinal, lorſqu elle paſſa à Saver- 
| "Cette" Princeſſe admira la magnificence 
. 45 la Maiſen, & Fatrention refßectueuſe avec 
quelle elle y fut fervie. 

Fintehtion di Catcinat de Rohan eſt, = 
ces riches meubles reſtent I FEyEche. 
Succeſſeur hit aura aſſurẽment de très grandes 
obligations: Son Eminence wen a pas tant i 
ſes Prẽdeceſſeurs. Lorſqu il fut elu Eveque, - 

H ttouva tine Maifon tres mal ajuſtee; i peine 
y avoit-it une chaiſe au Heu quaujoutd tn 
tout y eſt royal. S. Em. fait travailler ide 
tres vaſtes & beaux Jardins: ils ſont fort avan- 
ces, & repondent parfaitement à la grandeur 
& A la beauté du Palais. Ils font'termines par 
um, Canal ſuperbe; & qui na pu Etre acheve 
quavec un travail infini & une tres grande 
depenſe. Tout ceei eſt d autant plus magni- 
fique , que Saverne eſt ſituł au pied d'aſlez 
* eres, & W e creakat, * Ca- 


. 
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mal om ſouvent tu des Rocher i 1 


| fallu faire ſauter. 7 Herb 
Li table de Mr. Ie Cardinal et ſervie avec 


| abondance& dsliesteſie. S. Em. en fat le-? 
honneurs d une maniere qui enchante. Tous 
ſes Domeſtiques.Fimitenr , & il eſt certain 


dus tous ſont remplis d attention, — het ny 
a pas de Maiſon en France ni en 

od Fon ſbit mieux ſervi. Ceſt FAbbs d 8 

Nuuanne, Conſeiller au Parlement de Paris, 

qui dirige toute la Maiſon, & giacralomeng 

routes les Affaires temporelles de Sem Em. 


Mx. le Cardinal eſt un des plus riches Sei- ue 
m France, & ſans comredit celui qui 


fait le plus de depenſk. Ha bati un Horel à 
Paris;, & Va meuble fuperbement, M a fait 
des travaux conſiderables à d,j.sß & 42 
zrandes 32 en Vaiſtelle-> d argent, 


r ————— 


_ tems du Prefident Menard; ta 'farmeuſe 
Bibliotheque des Illuſtres Mrs: De Tun, au- 
rrefois due OE plus renommers de Frante, 
8 il Tentichir jourmellement par tout de qu il 
* Tr ow rare & — 
toutes ces 
. faite bätir — Palais 
2 ou veritablement it et aſſen 
Le Marquis de N. . diſoit en 
—.— de la düpenſe du Cardinal de Ruhms; 
u n falloit que Son Eminence em rows 
n Pierre Phitoſoptale.- 8 le penſv cm- 
me er 8e je Wee _ bes, to pro- 
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c Palais off ja bien ne = 2 , 22 
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Oudmak wende 


„bers 


N 
1 
. 
1 
4 | 


88 Menu oi ES 


i | ccCaurant cinq ou ſix-cens- Mille livres de rente 
en dons Bee, inn 
Welsszx - De Saverne j'ai paſſè à Haguenau & a 
ours, WEISSENBOURG, autrefois Villes Impé- 
riales, aujourdhui ſoumiſes 2 la France; mais 

de peu de conſequence. Le Roi Stanislas, 

| après la mort de Charles XII Roi de Suede, 

| _ Etant oblige de quitter Deax - Ports. on il S- 

1 toit retirẽlavee ſa Famille, vint faire ſon ſe- 
9 jour à Weiſſenbourg, & ce fut là qu'il regut les 

| 
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1 Pr propoſitions qui lui furent faites pour 
1 e mariage de 1a Fille avec le Roi Lovis XV. 
#' Lanpav. Je ſuis venu coucher a LANDAU, un des 
on plus vilains endroits du Monde; mais des 
| mieux fortifies. Cette Place eſt celebre par 

| divers Sieges qu'elle a ſoutenus. LEmpereur 

| Foſeph ètant Roi des Romains, en fit la con- 

|  quete. Les Frangois la reprirent peu de tems 

Wi ayant la ſignature de la Paix de Raſt adt : elle 
© leur eft demeurse par la meme Paix. Ils y 
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entretiennent une bonne Garniſon, & ont 
|| Jn ugmentẽ la Place de pluſieurs Ouvrages. 
Ui Banov- De Landau j ai paſſè a BRH USEL, dans 
al Je deſſein de faire ma cour au Cardinal de 
1 Schonborn Eveque de Spire; qui y fait ſa rẽſi- 
dence. Je ny ai pas eu plus de fortune qu'à 
Raſtadt. ' Son Eminence s' eſt excuſte de me 
voir, parce qu'elle alloit à la Chaſſe; & elle 
ma remis au. lendemain. Je nai point juge 
a propos d'attendre; javois la memoire trop 
fraiche de ce qui m'eroit arrivè à la Cour de 
Bade : je craignois le mEme ſort à Brhouſel, 
FAuberge y <toit- mauvaiſe , je pouvois aiſe- 
ment m'y morfondre, (car ma chambre etoit 
Gans vitres) M mourir de faim , parce qu il 


_ 
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my avoit rien à manger ; dailleurs:mon Hote 
mie dit que le Cardinal faiſoit fort bien atten- 
dre trois ou quatre jours, ceux meme qui ve- 
noient pour traiter d affaires avec lui. qe me 
ſuis dit qu'à plus forte raiſon il me feroit at- 
tendre, moi que la ſimple curioſitè amenoit 4 


| fa-Cour, Jai pris mon part? en galant-hom- 


me, & j ai profits de la ſortie du Cardinal; 


pour aller voir Pexterieur de ſon Palais. C'eſt - 


un grand Edifice qui reſt point encore. entie - 


rement achevẽ, & que le Cardinal a com- 


mencẽè depuis les fondemens. Si je dois vous 


parler ſincerement, tous ces travaux qui ſont 
conſiderables, ont-ete forms ſur de pitoyables 
Deſſeins. Cela coute beaucoup d argent „& 
je crois que du tems des anciens Teutons; on 
Tauroit trouys. tres beau. L?expoſition du 


Chateau fait ſa principale beaut : on dẽcou- 


vre des Apartemens, quantite d' agreables ob- 
jets. Les Jardins ſont encore {i nouveaux, qua 
peine en pe ut- on connoitre le Plan: il me 
paroit) qu' ils ne ſont} pas du e garde & 
qu' ils ſeroient plus convenables à un Partacu- 


Le Cardinal de Schonborn eſt un Chaſſeur 


paſſionne, Il a dequoi ſe ſatisfaire dans ſon 


Eveche.; le Pais abonde en toutes ſortes de 
gibier, tellement que les campagnes ſont rui- 
nees par les Bates fauves. Les Pa ĩſans ont bien 


.de la; peine à garantir leurs grains; & ila font 


obliges de les garder nuit & jour. Le Cardi- 
nal fait ſouvent des parties de Chaſſe, oũ il ya 
des centaines de Cerfs & de Sangliers de tuẽs. 


Les Paiſans font alors obliges de prendre une 


.certaine quantitè de livres de viande, pour 
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ils payent un LEveche de 
—— une des A Provinces de 


Fllemagne; mais les FHabitars y ſort extrꝭ- 
mement pauvres: les defirces Wd reſtent, & 
à peine ont ils dequoi payer les Wander Tai 
les qu ils doivent à leurs Souverains.” 

Aa Dignitè d' Evẽque de Spire eſt cleive; 5 
comme le ſont tous les Bveches de Allema- 
dans les Pais heröditaires 
de la Maiſon d' Aurriche. LEvëque eſt Souveę- 


rain du Pais: mais la Ville de Spire a des Pri- 


'vil 


-particuliers , comme toutes les Villes 
Imperiales. - Vous ſavez que c'6roit A — 
que I Empereur Chris /avoit erabli la C ham. 
hre Imperiale, qui eſt comme le Pave 
de I Empire. Les F is ayant detruit Spiri 
lorſqu ils e eee alatinat; la Chambre 


au Tribunal fupretne a; été transferèe à . 


lar dans la Mereravie, og veritablement elle 
paroir- Erre plus au centre de ere fr & 
a'Fabri de route inſulte. . 

Duin. Hugo Conte de: Schomborns'; Candi: 


nal, eſt aujourdhui Eve que de Spire & C- 


adjutei de Conſtance;ũ il eſt auſſi Grand- Com 


— de Ordre Toxtonique, I Eétolt ci- 


devant Conſeiller - Prive de PEmpereur , & 
ſon Miniſtre Plénipotentiaire au Cerele de 
Baſſe- Saxe. Clement X I, de la Maiſon Alba 
ni, le decora de la Pourpre. Il eſt iſſu d'une 
eonds de la fortune. Le Pere du Cardinal fut 
le premier Comte de ſa Maiſon; es Seigneur 
ktoit Conſeiller- Privé de PEmpereur , & 8 


re de Lothaire - Frangois Electeur de May 
& e de n. Le Cardinal #2 tv 


2.411 lement 
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_ lemigtit-bniFrere Electeur de . 1 
us Eucque de urn & H dmr. 1 
je vus ai parle dans df autres occaſins 3 N 
enfin un troiſeme 0 Conſeiller Etat 
de FEmpereur; & aujourdhui ie Gbef de l 
Maiſan, Mrs. de Sebonlyrn avoient eu ci- de- 
legai 4 — 2 i — 
oit en meme farts? 
qa re Prince ne leur avoit pasrtaifls 
de gtands biens ide ſorte qu ils ¶etcient pas 
das ' Plus, riches: Jorſque: Lothaine-Frangeis, leur 
Onele à tous, fut ehr Eledteur de Mayenco: 
Ce Prince leur a procure: biens, honneurs , & 
dignites'3:8&" a rendu le Comte de eee 
Goyſeillen -d Etat de FEmpereurz ui <P plas 
richesiSeigneurside l Allemagne. | 
:»Ie: Br bobſet: Heidelberg, le pais"eſd des plus HerDEL- 
bates dy Monde, planté d arbres fruitiers; 116... 
mas ſur-tout de 'Noyers = font Fun” eres | 
grand: event. 109 { 1011 K Jes : 
LA Villede fia xREL A E RG gbr db apts] 
eſt Strt mement reſſerrẽe par eptte Rivicre & 
une chaine de Montagnes , de fors BC — 


eſt: bamicoup 1p: Plus ple: e. 
du Ber n 2 


& etoit antiefols la nce des Electeurs. 
Il y a une Gstverbss e qui fut fondee en 1 46 
par Robert Prince Palatin, elu Roi des 
mains. ! Jamais Ville n'a plus ſouffert du fleau 
de la Guarre. Depuis la disgrace de Fredęrir 
Electeur Palatin, qua les Bohemes élurent 
n WC ee e bruléce 
© quatre 


n 2 ls CES: Cheralier de 35 reibe 2000 dats hides 


_uiere 
„ #4 


ö 11 t 
A075 

| 14 
11 
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[ il "HizzwALs quatre fois. En 16 2, TWly:General de*PEms 


e. pereur y fit paſſer cing-cens Paldtins au fil de 
1 Fepee: e fur alors que I Empereur fiti enle. 
1 ver la fameuſe Bibliotheque z qu'il donna en 
6 partie à Urbain VIII, qui la fit placer au Va- 

tican, oùd on la voit encore. En 1634; Hei- 
delberg fut aſſiègèe deux fois. Fean"de'Werrh 
la: prit pour Lois XIV; mais n ayant puiem- 
porter le Chateau, il ſe retira. Peu de jours 
apres, les Marẽchaux de I Furce & de Brezs 
forcerent un Quartier des Impèridux, & pri- 
rent, la Ville & le Chateau. Les Francois ſe 
rendirent maitres une troiſieme fois de Cette 
Ville en 1688; & enfm, pour la derniere 
en 1693, Fepee: x la main. Ils commirent cet? 
te fois des cruautes: dont le ſouvenir fait hors 
reur, &x dont il reſte encore de triſtes marques 
gans Heidelberg & dans toutes les Villes du 
Palatinat. Cette Ville 'commencoit à ſe reta- 
blir par le ſour qu' y faiſoit /Electeur regnant, 

lorsquielle s attira une disgrace plus accablan- 

te pour elle, que tous les malheurs de la Guer- 
re. Vici le fait FFF 
2a grande! Egliſe de Heidelberg; depuis la 
Paix. de Heſtphalie; eſt moitiéè aut Catholi- 
ques, & moitié aux Reformes:; les prëmiers 
bDnt le Chœur, & les autres la Nef; une ſim- 
le cloiſon {epare les deux Egliſes. Le Chœur 
ſe trouvant trop petit pour contenir les Ca- 
tholiques depuis que la Cour demeutoit à Hei- 
delberg, P Electeur propoſa aux Rẽformés de 
lui cèder la Nef, alleguant , qu'outre la peti- 
teſſe du Chœur, il ſeroit bien aiſe que l Egliſe 
ou eſt le Tombeau des Princes Palatins, füt 
Catholique. Il promit de leur faire batir une- 
ES „ Autre 


17 . 


2 41 eſt queſtion 


Buds bord bien allies du 
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autre Egliſe plus: grande & plus belle que celle ande 
qu' ils e Les Reformès dirent qus 
la de Egliſe leur toit accord par le Trail! 


tè de M 1 5 nous les Princexgarams de 
la Paix de Weſiphajie: Etoit; engages & leur en 
conſeryęr e Jouillance, 3, qu ainſi ils ne pbu- 


voient la cèder, den violant le Trait qui 


faiſoit toute leu. ret, & fans ſe rendre in- 


te tes. LE 
les, gonſentit que ice 


garantes du 
Taits, de HMHeſiphalie, dans lequel p 


Ee. quill 


dertiandgit eroir. 1 ; fuſſent garantes de 
la. conſeryation de Þ Egliſe qu il promettoir de 


e batir: mais toutes ces offres, quelgu 
raiſonnables qu elles fuſlent, ne furent point 


ac cepteẽes par les Refqrmes. L'EleQeur indi- 
5 gné. en uſa en airre, & Prit;: ce:quion! ne 


vouloit, pas lui eder. Les Reformès eurent 
recours aux Princes Proteſtans de EE rapire 
& ceux-ci „tant Lut berieus que Reformes ;. qui 
ne font plus qu un Corps 2 & une Compunion! 

agirTontre les Catho- 
liques; ſe reunirent, & ſirent embraſſer leur 


P aux Rois de la Grande-Bretague, de 
- Danemarc » de Suede, & de * & aux Riat s 
 Generaux, Ces Puiſſances 
Egliſes Catholiques, ſequeſtrerent les biens 


rent fermer les 


des Couvents, & firent tant de bruit, mena- 
cerent tant, que I Electeur fut oblige de reſti- 


tuer la Nef aux Reformes. Ce Prince i Irrite. 


qu peu de complaiſance que les Habitans de 
Heidelberg avoient eu pour lui, transfera ſa Re- 


udence à Manheim, Leg Bourgeois ne furent 


4PELOc la Cour; 


AC 


| roteGion des 8 Pro- 
ce leveri ces obſta- 


1 
1 
| 
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— accoutumss: à ſon ablebee , l . Hatükehr de 
nes Tribunaur du 


nee; depuis que 
be pere ee Ye. 
ame keene aw 


— „Eur! 

— to dans ue Ai 105 c tre- 
ks Jef oir, lorsqu'ils virent ces Trib 
naus (farvre. Electeur: Is furent fe jetter atix 
de leur Maitre #tit; & lui demandante 
Lover de voir wy init offriretit RL 


glile-cauſs de deut difgrice y'& je cfe?orthe 


deretourner! parths eu” Mais kues Ref 


Furrit inutfles: Magna ng 


plications: 

firme dans Ia ſolukten de Puftr HH/dM6+ 
Scabandonna cette Vine pour: jamais.'" HI e 
deren want 0 int de Gofatneree Se de b. vo 


penide! doſe aas der tente: 
Le Palais de- FElecteur eſt Pfas eee us 
la Ville, & eſt exp {& une maniere, que des 
Apartemefs 14 vue setend' à travers 


ouverture des ee par ed le Ner ter. 


entre d IA Pleite. Ce Palais eſt Piti 
piertes de taille, & nlew de la magnifcenee 
po Frangoiss- qui ont été les deſtrucreurs dir 
—— on brulé la plus grande partie; 
Ees Corps de logis qui ſupſiſtent, font” batis 
avec beaucoup de folidire' , mais dans = 
goiit: qui n'eſt plus de ce Siecle: 'Les Ap: 
remens! ſont grands, mais fans: ornerfieny;f 
tout 1 qa ils wo Fa rey Les 
dins pafſoiecit ere Alert 
— ee, 2 fle 


ares re etre der Pe 
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— ANI TE ATT AAS EATERS — 


que-Femplacement. A en juger par leur fie Eren. 
tuation; ig devoient; Etre tres agreibless je -W“. | 


1 


vue Sctendant fort : avant; dans da Campagne: 
Je ne vous parle: pas de li cëebre Lonhe? 

n en a donnb une Hestriptien phisiexant 
te que de bien des Valles dont. 14 


| le. Nau 
trouverez dans fon Voyage une Effampe de 
cette Tonne, qui vous en donnera une idè'e 
plus parfaite: que toutes les Relations. I. Elece 
teur Fear Gaben, Predeceſſeur de I Elec. 
teur fegnant, a denn x; cette: Fannt une | 
Compagne, qui n'eft pas toup à fai ſĩ grande 
mais qui eſt encore plus orn. L'une & Hau- 
tre ſont remplies de Vin Je me ſouviens 
ren; 1719; me trouvanmt à la Cour- Palatine; 
Electeur me demanda à table, ſi j avois vu 
la grande: Tonne ; & ſur ce que je lui dis 


rain; de Univers „ me dit qui ib vouleit mip 
conduire. N propaſa à la Princeſſe ſa Fille; 
marice: au Prince Hereditaire: de Sulinbach, 


le fit prefenter par un Page. La bienſtan- 
ce, & le N que je devois aux ordres 
de PEleceur, ne me permettant pas de re- 
fuſer ce Calice, je demandai pour toute gra» 
45 qu'il me fut permis de le vuider à mon 

n accor- 


3 


HErDEL. 
e. 


a | E . ; : F 3 
accordee. L'Electeur en attendant &entrete- 
de; & ne me fis) pas un can de conſcience 


de le tromper. Je jetrai/ une bonne partie 


du vin à bas de la Tonne, une autre — 
Je fus 


à terre, & j en bus la moindre partie. 


aſlez heureux, pour qu'on ne s appergut pas 
de ma tricherie. Llecteur fut tres fatisfait 
de moi. On but encore pluſieurs grands ver- 


res; les Dames mouilloient les levres, & 
contribuoient ainſi à notre defaite. Je fus un 


des premiers à qui les forces de e Je 
V | 


m'appergus des mouvemens convulfifs; dont 


Jetois menacé fi je continuois de boire; je 
me dèrobai, & deſcendis le mieux que je pus 


de la plate - forme. Je voulus me retirer; mais 


- me 'preſentant à la porte de la Cave, je trou- 


vai deux Gardes du corps, qui les carabines 


preèſentè pour ſortir, mais qu 


1 


eroiſees me crierent, Alte-la! on ne paſſe point 
ici. Je les conjurai de me laiſſer paſſer, & 
leur dis, que de tres bonnes raiſons m'obli- 
geoient' à fortir : mais cetdient des paroles 
perdues. Je me trouvai très embaraſſè. Re- 


monter ſur la Tonne, Cetoit courir au tré- 
pas. Que devenir? Je me fourrai ſous le Ton- 
nieau, dans Peſperance que je pourrois y de- 


meurer cache. Inutile precaution 5 Pon n'ë. 
vite point ſa deſtinee. La mienne étoit d'etre 
porte hors de la Cave, & de ne pas ſentir 
qu'on m' emportoit. L'EleCteur s apperut de 
ma dẽſertion: j entendois qu'il diſoit, Oꝭᷣ eſt- 
il ꝰ qu eſt- ii devenuꝰ qu on le cherche, qu on me 
lamene mort ou wif. Les Gardes de la porte 
furent examines. Ils dirent que je m'ëtois 


2 


ils m' avoient 


ren - 
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| renvoys. Toutes ces perquiſtionsy que Jen. waa 
tendois de ma niche, me firent encore ren- EAG. 


cogner davantage. Je m' ẽtois couvert de deux 
planches que je trouvai par hazard; & 2 
moins que d' tre Chat, Diable, ou Page, il 
Etoit difficile de me trouver. Un petit Page, 
qui étoit bien Diable & Page en meme 
tems, me decouvrit; il ſe mit à crier com- 
me un deſeſpere, Le voici, le voici! On vint 
me tirer de ma cache. Vous pouvez croire, 
que je fus bien ſot. On me conduiſit de- 
vant mon Juge, qui Etoit PElecteur. Je pris 
la liberte de le recuſer , lui & tous les on 
valiers de a ſuite, comme étant Parties. Ab! 
mon petit Monſieur, me dit ce Prince, vous 
uous recuſez pour Fuges; je vais vous en don- 
ner d autres: nous verrons fi vous ſereꝝ mieux. 
Il nomma Madame la Princeſſe ſa Fille, & 
ſes Dames, pour me faire mon proces. L*E- 
lecteur fut mon Accuſateur. Je plaidai ma 
Cauſe, on alla aux opinions, & je fus con- 
damnè unanimęment, A boire juſqu'a ce que 
mort s enſuivit. L'Electeur dit, que comme 
Souverain, il vouloit adoucir ma Sentence: 
que je boirois ce jour- là quatre grands verres 
contenant chacun un demi- pot; & que pen- 
dant quinze jours de ſuite, je boirois à ſa ta- 
ble d'abord apres avoir mange la ſoupe, un 
pareil verre à fa ſante. Tout le monde ad- 
mira la clemence de PEleCcteur : il falut faire 
comme les autres, & le remercier. Je ſubis 
enſuite le principal de ma ſentence : je ne 
perdis pas la vie, mais ſeulement pour quel- 
ques heures la parole & la raiſon. On me 
porta ſur un lit, ou quelque tems apres , 
N T4. E ayant 


98 „Mis M hann e - 
ayant repris connoillance , I appris que mes 
. Kr eto auſſi bien accom · 
ne & que tous étoient {ortis 

ave. une autre maniere qu'ils ny 

— 4 entr6s. Le lendemain, PElecteur eut 


la bonté de mitigar ce qui me reſtoit a ſup- 
Porter de ma Sentence; il me dispenſa de Ia 


tiche a; laquelle: P avois été condamne., & il 
15 comtenta de la parole que 15 lui donnai 
manger pendant un mois a. 1 table. MM 


A oder , ce 7 wars oy s : | 
* +4 rrepeentrs 
I E T T R * . 

Moxernvn, TH re RE 
EN allant de Heidelberg à Mannz: I 


on laiſſe le Necker ſur la droite, & on 
gg preſque continyellement cette Rivie- 
re. a trois lieues d'une Ville a Faytre, 
& c elt une tres fertile plaine. Manbeim eſt 
firue entre le Rhin & le Necker ,dans un Pais 


marẽcageux > & qui a toujours paile pour 


etre tres mal-ſain. Hy a quatre-vingts ans 
que cette Ville etoit un Village. Frederic Elec. 
teur Palalin, elu Roi de Boheme, le fit for- 

tier, & y batit un Chateau ou Citadelle, 
qu il nomma Fredericsbourg. On y batit en 
meime tems une Ville, dont toutes les rues 
fyrent percees en ligne droite; & la princi- 


ns: qui traverſe Ly Ville par le milieu s fi 
6 


Dp BARON DE POLLNITZ?. 99 


lantee d' arbres à la maniere de Hollande. Mar- 


ais les Francois. stant rendus maitres de 


Manheim en 1693, detruiſirent cette Ville de 
fond en comble; & par la Paix de Nimegue 
il fut dit. que Manheim ſeroit raſe, ce qui fut 

3 dernier Electeur Feau-Guillau- 


exècutẽ. 
me de Neubourg fit recommencer a fortifier 


Manheim, ſur des Deſſeins que lui fit le cel&- 


bre Coeborn; mais ces travaux furent ſuspen- 


dus, il n'y eut meme que deux Baſtions & 


une Courtine d' achevẽs. L'Electeur Charles- 
Philippe à preſent regnant, étant venu de- 
meurer à Manheim, fit reprendre les ouvrages 
que ſon Frere avoit discontinues ,” & il a fait 


HEIM. 


travailler avec tant de diligence, que dans 


tres peu d' annëes il a mis cette Place en état 


de defenſe. * Les fortifications ſont toutes 


revetues de brique, & Manheim eſt aujour- 
 Thui une des meilleures Places qu'il y ait 
en Allemagne. | . 
Cette Ville a trois belles Portes. Celle du 
Necker eſt la plus magnifique & la mieux 


ornee; on y voit des Bas-reliefs qui ont de la 


beauté, & ou le Deſſein eſt aſſeʒ bien obſer- 
ve. Cette Porte eſt en face d'une tres lon» 
gue & grande rue, à PVextremite de laquelle 


eſt le Palais de l Flecteur, un des plus grands 


& des plus ſolides batimens de ! Europe. II 
ſeroit a ſouhaiter que la regularite de P Ar- 


chitecture y eũt ete obſervee. Jamais Archi- 


neuf 


tecte na eu plus d avantage : il a bati de 


* [Cette Fottereſle eſt achevee; I Electeur continue à y 
tenir ſa Cour, & il y a une forte Garniſon.] 


E 2 
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Man- neuf depuis les fondemens, il n'etoit point 
EEiM. geéné par le terrein, on ne bornoit pas fa 
depenſe ; il me paroit qu'un habile- homme 
auroit pu faire quelque choſe de beau. Ce- 
pendant, cet Edifice a des dẽfauts qui cho- 
quent ceux memes qui ont le moins de con- 
noiſſance de Architecture, & qui font re- 
gretter à ceux qui ont du gout, qu'un bari- 
U ment qui a coute des ſomes conſiderables, 
wait pas Ete mieux conduit. L'emplacement 
de ce Palais eſt des plus magnifiques; il eſt 
| | 2 Pextremite de la Ville; on y arrive par la 
Fw grande & la plus belle rue , tiree en 
igne droite comme le ſont toutes les autres; 
& il eſt precede dune grande Place. Le Pa- 
lais preſente un grand Corps de logis, avec 
un gros Pavillon fort eleve au milieu, & 
deux Ailes avancees, terminees par de grands 
Pavillons, d'ou naiſſent des deux cotes deux 
autres Alles fort etendues, & terminees en- 
core par des Pavillons, derriere lesquels il y 
a d'autres Corps de logis. L'interieur du Pa- 
lais forme deux grandes Cours, qui ſeront 
ſeparees par une Gallerie decouverte , ou Ter- 
raſſe, dont le Modele eſt fort ofne d' Archi- 
tecture, mais qui me paroit aſſez mal diſtri- 
buee pour ne point faire un grand effet dans 
execution. Les Apartemens conſiſtent en 
pluſieurs grandes pieces, dont les parquets, 
jes lambris, & les plafonds ont de la beauté 
&c de la magnificence. Ces memes Aparte- 
mens jouiſſent de la plus belle yue du mon- 
de : on y decouvre Spire, Franckendabl , 
Forms , & gen=ralement tout le Pais juſques | 
vers les Montagnes de PAllace; ce ne ſont |} 
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ue Villes, Bourgs & Villages. Le Rhin par- Man- 
| BEE Ces les & belles Campagnes, & „ 
paſſe derriere le Palais , baignant les fortifi- 
cations de la Place. Ceſt fur ce beau Ca- 
nal que ſeront les Jardins du Palais, pour leſ- 
quels on deſtine deux Courtines & un Baſ- 
tion. „ IE e 
Il eſt preſque inconcevable comment PE- 
lecteur a pu terminer en ſi peu d'annees tous 
les travaux qu'il a fait faire a Manheim; car 
enfin, je me ſouviens d avoir vu des Perdrix, 
là ou ſont aujourd'hui des Maiſons & le Pa- 
lais. Toute la diſpoſition de cette Ville eſt 
charmante, & des plus regulieres; & fans con- 
tredit, c'eſt une des plus jolies Villes de Eu- 
rope. C'eſt dommage qu'on ne donne 
plus d'éle vation aux maiſons. On allegue 
pour raiſon, que Manheim eſt une Place de 
guerre, & que par conſequent les maiſons 
doivent Etre baſſes. Je ne ſai ou cela eſt 
Ecrit: Strasbourg, Metz, Luxembourg , & Lille 
ſont des Places bien plus importantes que 
Manheim; cependant les maiſons y ont autant 
d' ẽlevation que dans d'autres Villes. 
ſe ne ſai pour quelle raiſon, PEle&eur 
n'habite point ſon Palais“, qui pourtant eſt 
en état de le loger. Les uns difent que c'eſt 
parce qu'il eſt degoiite de cet Edifice, par 
tous les defauts qu'on lui a fait remarquer; 
d'autres diſent que c'eſt parce qu'un certain. 
Aſtrologue lui a prẽdit qu'il y mourroit. Mais 
je croi que la derniere raiſon eſt un Conte 
2 N fait 


* 1 y loge atuellement. 
E 3 


MANV- 


HEIN. 


r ey. 
fait à plaiſir, & je garantirois bien que lE- 
lecteur eſt au-deſſus de cette foibleſſe. Ce- 


pendant, ce Prince demeure dans une Maiſon 


appartenante à un Juif, a laquelle on a joint 


pluſieurs autres Maiſons de Particuliers; mais 


-malgre cela, il eſt tres mal loge. 
Charles-Philippe de Neubourg , Electeur Pa- 


latin, ne ſnuroit Etre ſurpaſle en bonte. C'eſt, 


le meilleur des Maitres, & le plus affable 


des Princes. Il a paſſẽ pour Etre extreme- 


ment bien fait; & pour un des premiers 
Danſeurs de fon tems: il a encore grand air. 
Toutes ſes manieres & ſes difcours engagent 
à Faimer, & à lui faire la cour par inclina- 


tion. Il aimoit autrefois la magnificence & 


les plaiſirs; mais depuis la perte de 1a Fille 
unique & de fon Gendre, morts peu d an- 
nes l'un après autre, il paroit netre plus 
ſenſible a ce qui Pamuſoit ci-devant. L' Elec- 
teur a EtE marie deux fois, favoir, avec Loui. 


fe-Charlatte Princeſſe de Radzivil, & avec B# 


Thereſe Lubomirsha. Toutes deux etoient Po- 
lonoiſes. La premiere lui avoit latffE une 
Fille, qui a été mariee avec Joſeph· Charles 
Prince Palatin de Sultabach, & qui eſt mor- 


te en 1728. Son Epoux Pa ſuivie Panne 


derniere. Cette Princeſſe avoit de la beauté, 
& aſſez de mèrite pour faire la conſolation 
de fon Pere, & Padmiration de ceux qui la 
connoiffoient. Elle a laiſſè trois jeunes Prin- 
:ceſſes, que PElecteur fait élever à fa Cour, 
& qui font aujourdhui toute fa ſatisfaction; 
mais elles renouvellent auſſi ſans ceſſe le triſ- 
te ſouvenir d'une Fille qui lui fut extrème- 
ment chere. 9 e 
- La 0 


DU BARON DUE Potdferts. ro; 
La mort de cette Princeſſe a fait une vi- Man- 
ve irnpreſſton ſut Feſprit de PElecteur, & a 1. 
fait changer de face la Cout e & 174 
bien toufours le "iris Electeu 1 I Case 
eſt de Faffabilite' & de la bontd 
re! fais Hl fra plus cette meme gayete, Wo 
1 preſence de fa Fille excitoit en lui: elle 
Pamuſoſt par mille choſes diferentes ; les Plai- 
firs „ les jeux, & les Ris la ſaivojent par- 
tout. LElecteut ne mange plus quia fon pe- 
tit couvert, excepte les jouts de Fete & lors. 
qu'il y a quelque Printe Lttanger a fa Cour. 
Après avoir Ete en public à la Meſſe, il S ar- 
fete ordinairement dans une piece de ſon 
Apartement, a Sentretenir avec les Courti- 
fans, ou à jouer au Billard à la Guerre, juſ- 
8 Pheure de ſon diner. Apres le repas, il 
met au lit, & y demeure deux heures. II 
ſe leve enſuite, & apres Lette fait habiller, 
it donne Abdichee' i (es Migiſttes, od aux 
Particuliers qui emandent 4 lui parler. II 
* Ecoute avec J attention ceux qui 
lui parlent, & leut . nd avec douceut & 
bonte.” Il eſt rate qu'il refuſe, lorsqu'il peut 
 atcottler: fais e s des raiſons N00 ene 
x refuſtt, on s appercolt qu'il buſtre; & if let 
fait dune manlete fl gracleuſe, qu: On fort dd 
moins cotifole, ſi 'on ne ſott ; pas content. KA 
ſit Heures du ſoir, toute la Cout rafletnble |. 
dats PApartetment de S. A. S. E. On y joue | 
jafſqu neuf heures, & alors PElecteut ſe te- 
tire z il ſoupe fort le erement, & ſe couche 
e % bophe err ek 
| 151 25 ecbeur mange 4 ſon p ctr f cœ¹ | 
vor il y A toute e (aÞiG mäagniſique - 
1 ment 


2 


„„ LE MOAT NAME! :; - 
ment ſervie pour le Prince Hereditaire 'de 
- Sulizbach , Frere. de celui qui etoit Gendre 
de PEle&eur. Cette table eſt-reputee- etre 
celle de PEle&eur; elle eſt de dix-huit cou- 
verts, & eſt ſervie par les Page. 

Le Prince de Sulrzbach eſt regarde comme 
THeritier de PEle@eur , puiſqu'on-ne croit 
pas que P Electeur de Mayence Frere de / Elec- 
teur voulut quitter le premier Electorat de 
Empire, & les grands Benefices qu'il poſ- 
ſede, pour devenir Electeur Palatin, en cas 
qu'il ſurvive à ſon Frere *. L*Eveque d' Augs- 
bourg ſecond Frere de P Electeur, ẽtant Pre- 
tre, ne ſauroit ſucceder. Le Pere du Prince 
de Sultæbach vit encore; mais comme il eſt 
de Page de l' Electeur, il n'y a pas d apparence 
qu'il le ſurvive de beaucoup 8. Le Prince 
Nan Chrdbien de Sultzbach eſt ne en 1700: 
il eſt veuf de la Princeſſe de /a Tour d Aus 
vergne, qui lui a porté pour Dot la Souverai- 
nete de Bergopzom. Elle lui a laiſſè un Fils, 
qui eſt cleve à Bruxelles aupres de ſa Biſayeule 
la Ducheſſe d' Aremberg Douairiere. Le Prin- 
ce Jean - Chretien eſt grand & extremement 
puiſſant, juſqu à Etre menace d hydropiſie. II 
a paſſẽ les premieres annees. de fa jeuneſſe à 
la Cour de Lorraine, en France & dans les 
Pais-Bas. Ces differens Voyages lui ont ac- 
quis de la politeſſe. Il vient de ſe fiancer avec 
Eleonore- Philippine de e , Sceur de 
la Princeſſe de Pi&non? f & de Wa, la 
Ce Prince eſt mort à Breſlaw.,. ois Avril 1732. 
eee a 
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D BARON DE POLLNTTZ. 1 l 
Ducheſſe de Bourbon. On attend inceſſam- Man, . | 
ment cette Princeſs de Turin, on elle a kk. 
ſuivi Madame fa Sœur. Leurs Alteſſes iront 
alors tenir leur Cour à Heidelberg 7. 


Les principaux Seigneurs de la Cour Pala- 
tine ſont les ſuivans. 2 8 
© Frangois- George Comte de Manderſi he t- 


* * 


 Blanckenheim (, Grand-Maitre, Pré mier 


Miniſtre, & Chevalier de Ordre de S. Hu- 


zert. Sa naiſſance eſt illuſtre. II eſt integte 


& plein de probite, incapable de faire du mal, 


mais nullement prevenant dans ſes manieres; 


il eſt d'un froid ui tient de la fiertẽe. C'eſt 
un defaut qui ft 


vaincre , mais 


lecteur, & eſt de plus Paine de ſa Maiſon, 
Cependant, comme il eſt charge d'une nom- 
breuſe Famille, il ne fait pas une bien grande 
+ Le Prince Jean hehia eſt deve Prince regnant de 


FJuoltæbach, après la mort de ſon Pere, Cauquel il wa pas- 


ſurvècu longtems, etant mort aſſea ſubitement le 20 ſuite, 


- let 1733: enſorte que le Prince charles fon Fils, ne It 10 


Decembre 1724, eſt à preſent Prince Palatin de Saabach, 
Marquis de Berg ꝙ-Zoam, & Heritier preſomptif de PE- 
Te&cur. C'eſt un Prince fort avant pour ſon 10 

promet beaucoup. L' Electeur Va fait venir de Brexelles X 
Manheim, malgre toute la reſiſtance de la Ducheſſe 4 
remberg a Bifaycule. maternelle, qui a eu ſoin de ſa jeu- 
neſſe. L'Ayeule de ce jeune Prince eſt la Princeſſe Douai · 
riere d' Auvergne, Sœur du Duc d' Aremberg, une des bel- 


les Femmes de ſon tems. Elle seſt miſe dans la De vo- 
non, & eſt aujourd'hui un des Chefs du Parti Janléniſte 


en Hollande. C'eſt une Femme ſavante. T 
ll eſt mort peu de tems e ceci a Cie 6% 


F 


avec lui, qu'il tiche de 
ont il weſt pas le maitre. 
Lorsqu on le connoit particulierement , on 
Ie trouve bon Ami, & capable de rendre - 
| fervice. Il a de tres groſſes penſions. de PE- 


e, & qub 
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Le Baron de Sic bingen eſt Grand- Cham 
bellan, Miniſtre d Etat, & Chevalier de “Or- 
dre de S. Hubert. Ceſt un Cavalier de belle 


F preſtance, dun abord aiſe & gracieux, qui a 


une profonde érudition, & des ſentimens 


convenables à ſa naiſſance. Il a été Gouver- 


rieur du feu Prince de Sultæabach Gendre de 
EElecteur, & il avoit inſpire à ce jeune 
Prince des ſentimens qui faiſoient augurer 


avantageuſement de ſon Gouvernement, il 


füt parvenu. Mr. de Sickingen a été enſuite 

nyoye Extraordinaire de P Electeur à la Cour 
Imperiale. je Vai connu 3 Vienne; il y ètoit 
ektrẽmement eftime. A fon retour, il ſuc- 
ceda à ſon Frere dane la Charge de Grand- 
eee 5 qu'il exerce avec Tapprobation 

de toute la Gr. . 

Fean-Frederic Comte de Globe _ eft Grand- 
Maréchal, Miniſtre Etat, & & Chevalier de 
TOrdre de S. Hubert. I eſt puiſſamment ri- 
che, '& poſſede de belles Tèrres en Bohe- 
me. Il a été Page de VElecteur. Ce Prince 
lui trouvant un grand fonds de probite & 
dhonneur, a eu foin de fa fortune; il Pa &}& 


ve aux premiers Emplois de fa 'Cour & lui 


4 procure le Titre de Comte. Mir. de &/o- 
bs, depuis quelques années, eſt peu à Man- 


Ain. C'eſt une perte pour cette Ville & 


ur la Cour: il vivoit très noblement, & 
iſoit . beaucoup de e, aux 
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' Mr. le Baton de Nohlin eſt ber er. + Nr: 


Cet un de ces hommes 2485 ſeſtſuels on 35” 


ttouve encore cette ohire Se cette Earldehit 
41 of” eres. IAM nige 


Mt. le (Dim 45 75 Be rote elt Cg 
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Set, Kate Cr, d, & #ote & Lag 
tration Teoltfia tic W e e di: | 


Heap a choix que IElecteur a fait de {a perfonne.} 
 'T.fLa Charge de Grand- -Ecuyer eſt vacante; le Comte 

de Neſſetrod en fait les fonctions , en 2 oo Views 
Grand-Ecuyer,] „e 222 % h buen 
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an- vil; fa. Wen eſt ouverte à tout ce N 7 

Ain A a de perſonnes de diſtinction; il vit avec beau» 

coup de nobleſſe, & Madame {a Femme & 

Iui s empreſſent ſur- tout de faire honneur aux 

Etrangers. Le Mari & la Femme ont ętẽ 

charges Fun un & Tautre de conduire en Hier 
mont la Princeſſe de Sult3bach. >. premic 

Femme de Charles, Prince de Piemont. 25 

Fautre ſe ſont acquitte de leurs. Emplois 

(une maniere. à 8 12 approbation gene 


rale de la Cour de Sardaigne. a e 
Les Barons de Hildesheim., 8. de Bee 
fone, tous deux Miniſtres rn Le premier 


ET 125 215 


a acquis beaucoup de e; 
gociationg . 0 2 
1719 pour pas Eg ons e 3 ae K 
teur avoit- rendre, gr que. Le 
cond a &te. Envoye Roi de 
Grande · Bretag e es A Ger 2 25 
tables par 1 1 Us, vivent tres 8985 
yes „& font accueil aux Etrangers. 

Je ois vous nommer encore bien dau- 
tres 1 0 de naiſſance & de meèrite, 
employces dans cette Cbur ; mais franche- 
ment, ma Lettre ſeroit trop "longue. Je ne 
_ aurois ceptndant omettre de vous parler du 
Fron 1 45 24 que vous avez vu à Breſlaw 
apres g en, gu E.le ſervice 4 Crar. II 
eſt ici Wn ans. eek Seſt rendu 
de notre Communion, lui & oh, fa famil- 
e. Il a une Penſion conſiderable de.PElec- 
teur, & eſt N tres eitime. 1 
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Fils, qui eſt Capitaine, eſt un Jeune homme Mar- 
de 8 > & ſes Filles ſont 77 Demoiſelles e. «i 
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toes. eſtimables PORT: leurs bonnes n = 


AYP Paint. de  Naſſan-Whilbourg demeure | 


encore U ici, Sa n nalence 2 engageroit à vous 
en parler, quand je ny ſerois pas porte par 
la 8 10 ln mire * Fon neur 


* 14 


fe, 7, Sa Pere 6 11 b 
Troupes Pala- 


telle, il. ys ** ner un e nom. ®., 1 


. 100 a ici ict d'aima 30 es 


* [ Le 1 Iſeulbach 7 e en 1 Chef fey 
Troupes Palatines , & Gouverneur de Manheim , etant 
mort au mois Aoũt 1734, FEleteur a donné le 
Commandement de ſes Troupes au Comte de Nafſau- 


Tau- 


ZK, & le Gouvernement de Manheim au en . . 
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er! on leur fait Perendetgent les 

teſſes. Pour moi en won 

rege mat de praces de PEISQcHH 5 

faveurs dans fd "Cour; 18 "en colleryernt 

arſe 'Eferhelle — e ca re 
La Nobleſſe entretient une Troupe 

Comtdiens Frangois, qui 'reprefentent tr 
fois pat ſemaine ſur un [tr petit Thearre. 


ce qu'elle at e en ee 
femnble. Du vivant de la feuè Pri 5 off 
avoit mille plaffirb qu o ma pn; deln "ir 
den E regrette echte Wu ey. jours. 
om taxe les revenus de I Eletteur à deux 
elbe Ce. 59. 1 plus o 


affe 
e 
's de Bars e, Uer r knee os Wal 


Raga, taxe —.— les freeing tous 
es Princes de FUnivers, comme Fil avoir e 
Saritrendant des Finances de chacur enn 
ticuliet. PERRdeur 2 autöür de fept 2. URS 
mille-hdmmes de Noupes, nom compris ſes 
Gardes. Ses meilleures Places font Manheim, 
Fuliers & Duſſeldorf Les trois Religions 
Huffertes dans Empire, ont 5 des Eglifes , 
& les Juifs y ont une grande Synagogue. Ile 
font en très grand nombre ; ſes deux tiers 


des maiſons leur appartiennent, ſoit parce 
Tr 8 | 


U BARNON DIR P&LENI Tz. tri 


qu'ils les ont fait DAUIT , -_ parce qu elles leur Maw 
ont et | It'y a. des . 1s bien HEIM> «< 1 
riches parmi eux » & qui font un tres bon 1 
Commerce avec les Juifs 2 Metz; de Franc- 
Fort & d Amſterdam. | Ce qu'il y a de ſar, 
ceſt qu' ils coupent la gorge aux Marchands 
 Chretiens, & a0 ils ont 8 de bonne 
Ne nes you — 
m eZ int; vous T 2 | an of 
E e e iter: 5 | 


e ellent * 


"Now's 'yenons Ty 4 Ek e 8 OR 
pe Benois XIII Combe” j je fat re yu tie 
Conclave, & que — train de ve 
_ quelque envie Faller faire une proce. i 

e a Rome. 25 — — mort parti à fe il 

f . De quęe quelque c oõtẽ que je tourte, vous . 1 

| en ſere2' informs; & je he mariquerii pas de 1 

vous dender! Vos Ges Er tenen 

fuis toujours trẽs ſineerement, cc. 1 
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U ſortir de Menbeim , Jul paile le Rbir 
ſur un Pont de bateaux; & trois heures 
après, je ſuis arrive a FRANCKENDAEHL, 
1 toit autrefois — mais wor après avoir 
brulé dans Vin 5 Palati- 
mas, a été FE. 2 n Paix oy Nimegue, 


fans que cette Place 201 etre retablie. On 


y. voit encore des marques de la fureur Fran- 


Coiſe, S beaucoup de waiſons brulèes n ont 


pas été rẽtablies. 
Le Pais entre Fee & Wo ne 
eſt des plus beaux du monde. Je ſuis arrivẽ 


à dix heures du matin dans cette Ville, & Tai 


employe le reſte de la matinee à en voir les 
choſes les plus remarquables. Worms weſt 
ol ce qu'il etoit avant que les Frangois 
euſſent britle. Ses plus riches Habitans „ 
au-lieu de rebitir leurs maiſons, ſe font reti- 


res à Prancfors & en Hollande, „de forte que 
ce qui fait aujourd'hui le principal luſtre de 


Worms, Ceſt ſon Chapitre. Il eft tout com- 
poſe de Perſonnes de qualite. L Electeur de 


* ä ici: il fut elu le 2 Juib 
ler 


» Depuis que ceci a été &crit , PEleQeur de Mayence 
de la Maiſon. Palatine de Newbourg , tant mort, 1 


- 
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de Treves. 


Du BARON DE POLLNIT z. 113 


let 3 Ce Prince a biti un nouveau Wenns 
Epis 


Palais copal, dont Pordonnance n'eſt pas 
depourvue de beauté. Il joint la Cathedra- 
le, qui eſt aneienne, & batie avec beaucoup 


de ſolidite. Les Lutheriens viennent de ba- 


tir une belle Egliſe, dont la voiite eſt pein- 
te. On y voit en divers compartimens , 
PHiſtoire de la - pretendue Reformation de 
Luther. Ce Docteur y eſt repreſente paroiſ- 
fant devant la Diete 4 PEmpire, aſſemblee 
à Worms Van 1521. Vous ſavez qu'il y avoit ete 
cite par Empereur Charles- Quint. Ses Amis, 

r le detourner de comparoitre, lui cite- 
rent exemple de Jean Hus, qui malgré le 
Sauf- conduit qui lui avoit ete donne par 
IEmpereur Sigiſmond, fut brule par Decret 
du Concile de Conſtance. Luther ſans s' inti- 
mider leur repondit, que quand il ſeroit afſur 
d avoir autant de Diables ſur les bras, u il y 
avoit de tuiles ſur les maiſons de Worms , i 
vouloit toutefois y aller. Il y vint en effet, 
& parut le 17 d' Avril devant PAflemblee-de 


la Diete, à qui il offrit, avec un courage 


digne d'une meilleure Cauſe , de ſoutenir ſa 
Doctrine & ſes Livres, contre tous ceux qui 
voudroient les detruire par PEcriture Sainte. 
La Ville de Morms eſt ſituẽe au milieu 
d'une belle & yaſte Plaine, fertile en Grains, 
en Vignobles, & en Arbres fruitiers. Il y 
croĩt un Vin qu on nomme Lieben- Frauen- 
49 i . i TRE 8 7 nag) 
Chapitre de Worms a (lu unanimement pour 'Eveque: 
Frangois- George Comte de Sehonborn 4 Archeycque. EleQeur. 
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Ailab, (Lair de re Le Rois paſſe 
a trois ou quatre-cens pas de 


retend quautrefois il en baignoit les murail - 
s. De | when, wa cote qu'on arrive à Worms; 

e tres loin les quatre Tours de 
la Cathedrale, toutes baties de pierre de taille 
rouge. Deux Ivrognes prirent un jour ces 
Tours. pour des Capucins ; ils 'Etoient à la 
Cam a une diſtance alle: Eloignee de la 
Ville; le Soleil commengoit à fe coucber. 


L'un dit à fon Catnarade : Nous Wa bons pas 
de tems à perdre, les portes vont Je fermer. .. : 


Bon, tepondit l'autre en montrant les Tours, 
ne voit · tu pas ces Capucins qui font devant nous? 


Ih ſons de la Ville, & pretendent y entrer com- 


me non. Tu as raiſon, reprit le premier , ba- 
vorns a ces bon, Peres, Ils avoient une gourde 
pleine de Vin; ils la vuiderent ſi bien, qu'ils 
ne joignirent què le lendemain les pretendus 
A 2eore 1h 38 EI Bhs os 
Rien reſt plus beau que le Pais entre 
Worms & OvPEXNHETM ;* petite Ville fituee' 
ſur une hauteur, a la gauche du Rhin; qu'on 
aſſe ſur un Pont-volant. Au ſortir d Oppenbehm, 


le chemin eſt impraticable pendant Pres de 


deux lieues, à cauſe qu'il eſt ſouvent inonde 


par le débordement de ce Fleuve. Le reſte 


du chemin juſqu'à Francforr; eſt parfaitement 
beau. Je ſuis arrive fort tard dans cette Ville: 
heureuſement, Mrs. de Francfort, qui autre- 


fois ſermoient leurs portes au Soleil couchant, 
ſe ſont aviſes depuis peu d' annèes de les laiſſer 
_ ouyertes juſqu'a dix heures, de ſorte que Po 


peut entrer dans la Ville en payant utic Baga- 
be. 


telle. 
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de FRAncFoRr : elle a été tant decrite , & FORT, 


elle eſt fi connue dans le monde, que je mi- 
magine que chacun fait comme elle eſt faite, 


meme fans Favoir vue. PFrancfort eſt celebre 


par les Foires qui 7 tiennent deux fois par 
an, à Paques, & A la fin de Septembre. Cet- 
te Ville ſouffrit un grand incendie en 1619; 
mais tout eſt rebiti, & les maiſons font plus 
belles qu auparavant. II n'y a gueres d en- 
droit plus ennuyant, & peu de Villes en Al- 
lemagne on le Peuple ſoit plus groſſier. Les 
Bourgeoifes ſont d'une affectation ſans egale , 
& leur langage eſt inſupportable. Les Ma- 
giſtrats ſont ici tous Lutheriens. Cependant, 
s principales Egliſes font aux Catholiques. 


Les Reformes peuvent habiter dans la Ville, 


mais ils ne peuvent y avoir d' Emplois, & font 
obliges d'aller au Sermon à Bockerheirm dans 


le Comte de Hanas,; & de faire baptiſer leurs 


Enfans dans les Egliſes Lutheriennes. La gran- 
de Egliſe on ſe fait la Ceremonie du Sacre de 
 PEmpereur, eſt ſombre, & nullement con- 
venable pour une fi . icy Ceremonie. 
Vous favez qu* Aix · la · Chapelle eſt proprement 
te Lieu deſtinè pour le Sacre de nos Empe- 
reurs, & PFrancfort le Lieu où ſe doit faire 

I'Election. Cependant , depuis Maximilen F. 
aucun Empereur n'a &te couronne à Aix. La 


ſituation de Francfort étant au centre de! Em- 


ire, eſt beaucoup plus commode pour tous 
les Princes, mais particulierement pour tes 
Electeurs Eccleſiaſtiques & VEleQeur Palatin: 
ils peuvent faire venir, & renvoyer leurs E- 
quipages, par eau. Lorſque Charles VI fut 

5 cOu- 
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France couronne à Francfort en 1711, il y eut un 
FORT. cConcours extraordinaire de Princes & de Sei- 
gneurs. Certains ſpeculatifs tirerent deux 
Pronoſtics, ſur deux remarques qu' ils firent. 
i L'une fut, que VEmpereur fit fon Entree dans 
1 cette Ville en grand deuil, pour PEmpereur 
Foſeph fon Frere. Ils dirent que Charles por- 
toit le deuil, par le preſſentiment qu'il avoit 
qu'il ſeroit le — Empereur de ſa Maiſon. 
Le ſecond fut, ſur ce que Charles ſortant de 
FEgliſe revẽtu de toutes les Marques de Em- 
pire, PEpée de Charlemagne tomba hors du 
fourreau. L'Electeur de Tre ves de la Maiſon 

de Lorraine le remarquant, retint PEpee, & 

| la remit avant qu'elle fat entierement tombẽe. 
ji Les memes Tireurs d'Horoſcope dirent que 
it cCela pronoſtiquoir que YEmpereur ne jout- 
= roit jamais d'une tranquille Paix, & qu'il ſe- 
roit toujours dans une ſituation à devoir ti- 

oy rer Vepee pour ſa defenſe. 

Lies Perſonnes les plus diſtinguees qui de- 

—. meurent à Francfor?, ſont en petit nombre. 
La Princeſſe Douairiere de Naſſau-Ouſingen, 
nee Loveſtein; le Comte de Degenfelat-¶ Schom- 
berg] * Marechal de Camp des Armees du 

| Roi de Pruſſe, & Commandeur de POrdre 
5 de Aigle noir; enfin, Madame la Raugra- 
| we T, Fille de Charles-Lozis Electeur Pala- 
| tin. Elle eſt la derniere du ſang des Prin- 
| | | | 4 


2 11 a &r6 Miniſtre Plenipotentiaire du Rei de Pruſſe, 

il apr: dn Roi de la Grande-Bretagne , & il eſt de retour 

| a Francfort , od il eſt Miniſtre du Roi de Prufſe aupres 
1 du Cercle du . 7 | 1 G 8 
"I _ + Cette Dame eff morte dans cette année 1733. 
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ces Palatins Reformes. Le Senat de Franc- Franc- 
fort, en conſideration du grand age de Ma- 
dame la Raugrave, & par reſpect pour fa 
naiſſance, lui a accorde la liberté de faire 
(hors dans fa Maiſon par ſon Chapelain 


L 


voyage. C'eſt une Dame d'un tres grand 


merite, & qui a le cœur & les ſentimens 


d'une Reine 1. Ceſt dans les maiſons des 
perſonnes que je viens de nommer , que la 
Com ie de Pun & Pautre Sexe ſe ras- 


ſemble tous les ſoirs. Le tout enſemble for- 
me de tres petites Aſſemblées, a la reſerve 
des Foires , od tout fourmille de Nobleſſe. 
La plupart des Electeurs & Princes de PEm- 
pire ont à Francfort des Agens; à qui ils don- 


nent le Titre de Reſident. Mais ces Mrs. 
nen ſont pas plus confideres : la plupart ſont 


des Marchands de Francfort mEme, qui ſol- 
licitent ce Titre afin de ſe ſouſtraire à la do- 


mination du Senat, s exempter de payer les 


Droits, & pour pouvoir mettre ſur leurs por- 


tes les Armes des Princes à qui ils envoyent 
les Gazettes. 5 | 


lexandre de la Tour & Taſſis, qui a Epouſe une Princeſſe 
de Brandebourg-Bareith , fait ſa reſidence dans cette Ville: il 
y fait batir une Maiſon. | ng 

[ L.owiſe- Anne-Frangoiſe de Lobłomitx, Pille du feu Prin- 


ce Leopold de Lobłowit x, Grand-Maitre de I'lmperatiice 


juſqu'en 1703.) 


Reformé. Quelquefois le Prince de la Tour 
 & Taſſis, “ Grand-Maitre hereditairezdes Pos- 
tes de PEmpire, fait ſon {jour à Franqfort. Sa 

Maiſon eſt d'une grande reſſource pour les 
Etrangers, ſur-tout lorſque la Princeſſe eſt du 


151 ä 


* Depuis que I' Auteur a été 2 Francfort, le Prince F 


| 
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Faaxc- Le Comte de Degenfelat figure aſſez ici, 
okt. pour que je vous en parle plus particuliere- 

ment. Ce Seigneur a de la naiſſance. Il eſt 
originaire du Palatinat, & a paſſẽ fa premie- 
re jeuneſſe au ſervice de FEledteur Palatin.. 
De Reforme qu'il Etoit alors, il ſe fit Catho- 
lique. Quelques annees apres, il retourna a ſa 
premiere Communion , & epouſa en Angle- 
terre une de ſes Parentes, Fille du Duc de 


Schomberg , de laquelle il a eu de tres gros 
biens, i a encore.une riche ſucceſſion à at- 
tendre de Madame la Raugrave Palatine, ſa 
F *, La parente de Mr. de Degenfeldt & 
cette Dame, m'a rappelle FHiſtoire de la 
Mere de Madame la Raugrave, qui, comme je 
vous Pai dit, Etoit une Degenfelat Je me 
ſuis aviſe de Pecrire ſur ce que jen ai oui di- 
re 2 feue Madame de France, & ſur de tres 
bons Memoires qui m'ont ètè communiques. 
Pai place cette Hiſtoire , comme arrivee du. 
tems des anciens Germaius; & comme je Pai. 
fait pour PVinſerer dans un Ouvrage que Toiſi- 
vete m'a fait entreprendre, je la fais raconter 
par feue Madame I Electrice d'Hanover. Cet- 
te Princeſſe adreſſe le diſcours à fa Bru. Je 
vous envoye ci-joint toute FHiſtoire : vous 
en trouverez la Clef à la fin. Comme je 
vous crois desceuvre à la Campagne, je n'ap- 
prehende point que la lecture que vous en fe- 
rez vous faſſe perdre du tems. Je crains bien 
plus qu'elle ne vous ennuie; mais en tout cas, 
ce ſera votre faute : je ne vous force point à 
lire, il depend de vous de laiſſer là Gertrude. 


* Cette Dame eſt morte I Francfort au mois de Fe- 
vtier 1733. | LEES | 
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DAME M ARCOMANNE. | | 


133 de Gertrude, dont j entreprens, 
I Princefle , de vous faire le recit, eſt pro- 
prement Hiſtoire de Pextinction de ma Mai- 
ſon; puiſque la fatale paſſion du Roi Malcol- 
ms mon Frere pour cette Femme, eſt, felon 
les apparences, cauſe qu'il ne reſte plus de 
notre Sang que trois Princeſſes * & moi. 

La conformite de ſentimens avoit lie une 


6rroite amitiè entre mon Frere & moi. Nous 


avions été Eleves enſemble en Belgie f, ou le 
Roi mon Pere avoit ete contraint de ſe rëfu- 
gier pour etre plus à portee de recevoir du 
ſecours d'Alfrede Roi d' Albion, Pere de la 
Reine ma Mere, contre les Romains, qui apres 
une longue & ſanglante Guerre Pavoient de- 


pouille de ſes Etats. Ce Roi Pamuſa long- 


tems 


* Madame P Abbeſſe de Maubuiſſn, Sceur de Madame 
P Electrice d Hanover, qu'on ſuppoſe parler ici; Madame 
la Ducheſſe d' Hanover, Mere de FImperatrice Amelie; 
& Made. la Princeſſe de Conde. F 
+ A Rhenen, petite Ville de la Province Utrecht. 
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tems par de belles promeſſes. Mais le peu 
C' intelligence qu'il y avoit entre lui & les Etats 
de ſon Royaume , joint à une certaine indo- 
lence qui lui etoit naturelle, Fempecha d'en 
venir aux effets; & le Roi mon Pere ne ve- 
cut point aſſezʒ pour etre temoin_ de la Paix 
que ſes Allies obligerent enfin les Romains de 
conclure. 5 3 ISS 
Cette Paix ne fut point avantageuſe à Mal- 
colme mon Frere : il falut que pour Vobtenir , 
il cedat une partie de ſes Etats au Prince 
des Boyens Allie des Romains; & ce fut a ce 
prix qu'on le laiſſa tranuquille poſſeſſeur du 
reſte. . 5 FIR, 
Mon Frere ſe voyant affermi ſur le Tröne, 
ſongea à ſe marier. Ses Miniſtres lui parle- 
rent de la Princeſſe des Cattes, comme du 
parti qui lui etoit le plus convenable ; & Pas- 
ſurerent qu'outre Pavantage qu'il tireroit d'u- 
ne alliance ſi illuſtre, il ne pouvoit épouſer 
une plus belle Princeſſe, ni d'un meilleur ca- 
ractere. Mon Frere , qui ne ſe marioit que 
par raiſon d'Etat, n'eut aucune repugnance à 
ſuivre leurs avis, & il eEpouſa cette Princeſſe. 
Le commencement de ſon mariage fut aſſez 
heureux : la Reine ſa Femme avoit de la 
beauté; & bien que ſon. caractere fut fort diffe- 
rent du portrait qu'on en avoit fait a mon Fre- 
re , elle ſut pendant quelque tems ſe deguiſer 
aſſez, pour que ce Prince ſe ſuit bon gre du 
choix qu'il avoit fait. Mais leur union ne du- 
ra pas longtems; le vrai caractere de la Reine 
: | ſe 
* Le Haut Palatinat cede a VPEleteur de Baviere, pat 
la Paix de Weſtphalie. EY Con age: 


2 
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moit les plaiſirs ; il etoit galant, affable, na- 
turellement enjoue, bienfaiſant; & j'oſe dire, 

fans qu'on puiſſe m'accuſer de prevention pour 
un Frere dont la memoire m'eſt encore chere, 

que Sil eũt ſu un peu mieux reprimer ſa co- 

lere, Felt ere le Prince de ſon tems le plus 

accompli. Cependant, il ſupporta d abord 

aſſeʒ patiemment la mauvaiſe humeur de fa 

Femme; il ticha de la ramener par la dou- 

ceur : mais voyant que tous ſes ſoins etoient 

inutiles, il réſolut enfin de chercher quelque 
autre amuſement. _ e 
Il y avoit longtems que la beauté de Ger- 

trude, Fille- d honneur de la Reine ſa Femme, 

avoit fait quelque impreſſion ſur lui; mais il 
S etoit contente juſqu alors de le lui tèẽmoigner 
par ſes regards, pour ne point irriter la Rei- 
ne. Gertrude, qui setoit appergue que mon 

Frere ne la regardoit pas avec des yeux in- 
differens , affectoit d'ëviter toutes les occa- 
ſions on ce Prince eũt pu lui parler de fon 
amour. Mais le hazard favoriſa mon Frere. 
Ce Prince étoit un jour chez la Reine fa 
Femme : la converſation qui tomba ſur les 
bijoux, le fit appercevoir que depuis quel- 
ue tems il ne voyoit plus à cette Princes- 

ſe un Braflelet dont il lui ayoit fait preſent ; 
+: Wwe 11. F e 
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& lui eee en avoit fait, 
la Reine lui dit quelle croyoit Favoir mis 
dans une OCaſſette doit elle pede eioinines 


la clef. Elle fe la fir apporter par une de ſes 
Filles:, & Toavrit-: mais le Braſſelet ne S 


| trouvant point, delle en parut inquiete. Mon 


Frere le rematqua, & ſe faiſant un ao 


. Pauprnenter ſon inquietude „ il lui dit, 
_ dune maniere qui faiſoit voir qu'il ne 3 pen- 
ſoit pas, quelle *avoit ſans doute quelque A- 


mant l a qui elle avoit donne ce Braſ- 


ſelet , on qui. Payoir iderobe. Ces paroles, 


quoique dites en riant, firent une vive im- 
Segen fur Veſprit de Ja Reine; & comme 
lle etoit dun — A prendre feu facile- 

ment., elle fut vivement piquee de ee diſ- 
cours, & oubliant le reſpect quelle deveit au 


Noi ſon Epoux, elle Semporta contre lui juſ- 


qua lui dire les paroles les: plus outrageantes. 


Mon F rere, naturellement vif & bouillant, & 


qui ne s attendoit à rien moins quꝰà un pateil 
traitement, lui fépondit, que ſi elle conti- 
nuoit à S blier della ſorte , il ſauroit trou- 
ver les moyens de repfimer une telle inſo- 
lence. II ſortit enſuite brusquement-, & paſ- 
Fant par 'T'Anti- chambre, il:rencdntra-la belle 
Certiude. Son depit le fit paſſer Par- deſſus 


Jes memgetnens qu'il * jusqu' alors: 


il s Ap procha Felle 5 lui Jongtems, _ 
ui trouva tant d'esprit & ide douceur., quiil 
acheva de sen laiſſer charmer. II lui declara 
ſonl amour, & cette adroite Fille, ſans lui 
-dotiner des eſperances, lui Npeadit d'une 
maßiere à ne le point rebu rer.. | 
| Mon Frere SED; 9 
% CZ 


auctisfaire, mavoit garde de 
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chez la Reine $a Maitreſſe, dent elle avoit 
toute la confiance. Cette Princeſſe ne la vit 
pas plutòt, qwelle lui fit mille plaintes de la 
maniere dont le Roi Pavoit traitèe. Gertrude 
tsmoigna -Etre {eniſible à ſon chagrin, & ju- 
nt bien que la Reine ne manqueroit pas 
de ſavoir que le Roi Pavoit-entretenue dans 
Anti- ehambre, elle lui dit que ce Prince 
Layant rencontre dan fon paſlage , lui ayoit 
fait avec emportement le recit de ce qui $6 
toit paſſẽ; & quelle avoit fait tous fes efforts 
| r Pappaiſer , ſans avoir pu y -reuffir. "Elle 
lara e proeede du Roi, &.profitant de la 
libertẽ que la Reine lui donnoit, elle lui dit 
que ſi dis, qui netoit qu'une Particuliere, ſe 
voyoit traitèe de la forte par un Rpoux, füt- 
il meme Roi, elle ne pourroit jamais lui 
pardonner. Elle ajouta pluſieurs autres di> 
cours, qui bien loin d' adoucir Peſprit de 
cette foible Reine, ne firent que Paigrir da- 


_  'Gependant Malcolme, impatient du ſuceès 
e are „Eecrivit un 3 Gertrude , 
Fil lui fit porter par un -de- fes-principaux 
Domeſtiques, Sc il Pac compagna d'une fiche 
garniture de Diamans. Mais Phabile Gertrune, 
cherchant à arriter A —— e de la 
ene, ae, al he nnen be bl. 
remieres attaques; elle lui renvoya les Dia- 
anz , eee pe eee "Beers: 
tueuſe, par laquelle elle le prioit de ne lui 
Plus parler d'amour. Men Frere etoit trop 
paffonzement amoureux, pour ſe rebuter; 
il redouÞbl iſes liberalites , il-eut des foins & 
des ernpreſſemens; & comme ileft rare qu'un 
e — F 2 Roi 
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Roi aimable de ſa perſonne trouve une lon- 
gue reſiſtance , Gertrude relacha peu à peu 
de 1a ſeverite, & enfin elle fit connoitre qu'el- 
le x eto pas infenible.? 7 ol on hin, 
Leur union, qui ne ſortoit pas des. bornes 
de Thonnetete , demeura ſecrete pendant un 
tems aſlez conſiderable ; mais ce ne fut que 
pour mieux.. eclater. Un jour Malcolme ſe 
trouvant chez ſa Femme, laiſſa fans sen ap- 
percevoir tomber une Lettre. La Reine la 
releya, & y reconnut le caractere de Gertru- 
de. Cette Lettre ẽtoit Ecrite en Langue La- 
tine , ce qui augmenta la curioſite de la Rei- 
ne. Elle ſe confia au Prince Valamir ſon 
Couſin, & le pria de lui en dire le contenu. 
Ce Prince fatisfit imprudemment ſa curioſitè, 
& lui apprit que Gertrude, par ce Billet, aſſuroit 
le Roi de toute fa tendreſſe. | 


4 — 


Vous concevez aiſement, avec quelle mo- 
tion la Reine apprit cette intrigue: elle ne 
fut pas la maitreſſe de ſes premiers mouve- 
mens, & ſans vouloir ecouter les raiſons que 
lui allegua Valamir, elle courut ſur le champ 
a P Apartement de Gertrude, qui, heureuſe- 
ment pour elle, etoit ſortie du Palais. La 
Reine fit forcer le Cabinet de cette Fille, ju- 
eant que fa Caſſette y pourroit Etre. | Elle 
'y trouva effectivement; elle la fit ouvrir, 
& en tira toutes les Lettres, dont pluſieurs, 
qui ſe trouverent Etre du Roi fon Epoux , ne 
lui laiſſoient aucun lieu de douter de Pextre- 
me paſſion de ce Prince pour Gertrude, & de 
la bonne intelligence qui etoit entre eux. Mon 
Frere fut bien-tot informe de ce que la Reine 
venoit de faire; mais il diſſimula le chagrin 
od que 
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que cela lui cauſoit: il nen temoigna aucun 
reſſentiment a ſa Femme, & ſe contenta 
d envoyer avertir Gertrude de ne point re- 
tourner au Palais. Le filence de Malcolme 
trompa la Reine, qui veritablement. n'etoit 
pas fort penetrante; elle ſe flatta mème qu'il 
le pourroit que le Roi ignorat- fa violence. 
Dans cette penſce, elle crut devoir diſſimu- 
ler fa haine & fa colere contre Gertraude. Elle 
affecta d' tre fort inquiete de ſon ſort; elle 
fit faire pendant queſques jours des perquiſi- 
tions pour decouvrir ce qu'elle etoit devenue, 
&& parut fort affligee de fon abſence. Elle 
esperoit par toutes ces demonſtrations d'amitie 
la faire revenir au Palais, afin d'exercer alors 
ſur elle toute la vengeance qu'elle medi- 
toit. ; £ Ela 
Les choſes etoient en cet etat , lorsque le 


Roi de Sue ve, Beau-frere de la Reine ma Bel- _. 


le- ſcur,; vint à la Cour avec la Reine ſa Fem- 
me. Ce Prince ayant remarque en pluſieurs 
occaſions la melancolie de la Reine , lui de- 
manda la cauſe de ſon chagrin, un jour quils 
Etoient à table. „ La mauvaiſe humeur de 
„ la Reine ma Femme (dit Malcolme) ne 
„ doit pas vous ſurprendre, Seigneur: c'eſt 
„ ſa maladie ordinaire; & le plus ſouvent, 
„ elle n'en fait pas elle-meme la raiſon. . . 
„ Mon mal neſt que trop reel (reprit la 

„ Reine enflimee de depir;) & vous av 
„ Mauvaiſe grace (continua-t-elle en race 
„ fant à ſon Epoux) de vouloir le faire paſ- 
5 ſer pour imaginaire, vous qui en Etes Pu- 

»» nique cauſe yur vos indignes Amours ”. 
Cette reponſe * public choqua tel- 
5 | le- 


ü— — ——— — — —— — 
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lement mon Frere, qu'il en palit de dẽpitt; 
& n etant pas le maitre de ſon ti 

ih Koublia juſqu à. la n. Cette malheu- 

reuſe Princeſſe ſe: leva de table, & ſe retira 

toute em larmes dans ſon Apartement. Mon 
Frere, qui revengit de ſes excès de: promp- 
titude, auſſi facilement qu'il s laiſſoit em- 
porter , eut regret quelques momens aprè 

de ce quꝭil — — Ain il en fit ſes . | 

les au Roi & à la Reine de Sueve, & au for- 
tir de table, il paſſa avec eux dans ? Aparte- 
ment de ſa Femme, à qui il demanda pardon 
de! ce qui s toit paſſe. Cette ſatisfaction, a 
laquelle la Reine ne s attendoit pas fi-tor,. la 
toucha;; le Roi & elle Sembraſſerent, & ils 
ſe promirent mumunellement de tout oublier. 
Mais le croirez- vous? ma Belle-ſceur , in- 
- conſtante & bizarre, changea tout à coup de 
ſentiment , & ſon; Epoux étant venu la trou- 
ver le meme ſoir dans le deſſein e la 
nuit elle refuſa abfolument de lui faire pant 

. de fan lit, à moins qu il ne ſe rẽſalũt a lui li- 

ver Gertrude. Moalcolme',, qui étoit encore 
confus de ſon; dernier emportement, ecouta: 
plus patiemment qui mauroit fait dans une 
autre occaſion, une propofition ſi violente. 
Il tacha par la douceur, de ramenen P esprit 
de fa Femme, Paſſurant qu'il ne S toit ja- 
mais rien paſſe de criminelſ entre lui & Ger- 
trude, & que sil avoit entretenn un c mer— 
ee de Lettres avec cette Fille, Savoir > | 
Etoit „ ecrivit aufſi bien en Eatin, 

u'on le lui avoit dit. Quaiqu il y eüt p 
| & rraiſemblance à ce discours , comme Ton 
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„y convoqua 1 
ER ace | 


Princes de — — 
— rrp aig ce — 44. | 
rouiler jamais; Ma Bene. +Þ 
fur aſſez e . pour rendre Ceſar & ſa 
Cour temoins de certains demèles, que poun 
fon. interet , & celui de ſon Epoux, elle au- 
roir dit renfermer avec ſoin dans ſon domeſti. 
que. Heſt vrai que mon Frere ne gardgit: 
pas beaucoup de meſures avec elle; i aimoit 
plus que jamais Gertrude, qu'il ayoit lailes; | 
dans une greg A Maiſons pres de MonipaJe.. | 
Une a indiſpoſtion Fayant empèchèe 
etre du voyage, il _ ſe paſſoit * de 
jour qu il n'envoyar un Exprès pour fav 
des nouvelles; & la mauvaiſe humeur de I 
Reine, qui "auroit fans doute mieux fait 
employer les voyes de la douceur pour le 
ramener, ne faiſoit que Pirriter contre elle „ 
& fortifier ſon panchant pour Gertrude, 
L Aflemblee des Princes de Germanie tant 
terminẽe, & PEmpereur étant retournè à 
Rome, mon Frere prit le chemin de Mantna- 


Jen Capitale de ſon Royaume, apres avoir 


donne ordre à la Reine de le ſuivre le len- | 
demain. Mais pour une raiſon que je nah 
jamais pu approfondir , cette Princeſſe, au- 
leu de lui obeir, demeura encore. un mois 
a Pluibourg, fans daigner faire ſavoir au Roi 
ſon Epoux le fujet de fon. retardement. Non 


F 4 con- 


Nein 


ſon deſeſpoir ne la portat. 


— 


contente de cette desobeiſſance , elle eut Fau- 


dace en arrivant à Montpayen, d aller avec un 
viſage aſſure a Apartement de ſon Epoux, 


fans ſavoir $'il le trouveroit bon. Mais ce 
Prince, juſtement irrite, ayant prevu qu'elle 
3 faire cette demarche , avoit donne 
es ordres pour ne la pas laiſſer entrer. Elle 
fat donc contrainte de ſe retirer dans fon A- 
partement ; où un Capitaine des Gardes vint 
un moment après, lui annoncer de la part 
du Roi, qu'elle etoit priſonnieree 
Cette infortunèe Princeſſe ſupporta ſa dis- 
grace avec beaucoup de foibleſſe. Elle ſe re- 
pentit , mais trop tard, d'avoir ete aſſeʒ im- 
prudente pour contrevenir aux ordres du Roi 
ſon Epoux, & ſe flatant de gagner quelque 
choſe ſur ſon esprit, elle lui ecrivit une Let- 
tre très ſoumiſe, par laquelle elle lui deman- 
doit pardon de fa desobeiſſance, & le prieit 
de lui rendre ſa liberte. Mon Frere lui fit 


_ rEponſe , mais ne lui donna que le titre de 


Princeſſe de Cattie. Il lui marqua, „ qu' ayant 


3 fait reflexion au peu de conformite qu il y 


„5 Avoit entre ſon humeur & la ſienne, il a- 
„ voit reſolu de la repudier , & qu'elle devoit 
elle-meme ſe porter a ce Divorce. Que 
ſi elle vouloit y conſentir de bonne grace, 
, 1] lui rendroit la liberté, & lui aſſureroit 
„ un revenu proportionne a ſon rang. 

Cette rẽponſe fut un coup de foudre pour 
ma Belle - ſœur; il n'y eut point d'exces ou 
lle fut longtems 
comme hors d'elle-mème: mais enfin ayant 
repris ſes ſens par le ſecours de ſes Femmes, 
& Fetant conſultee avec ceux qui . le 
md 5 plus 


22 


Fe: 
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plus de part à ſa confiance , elle fit dire au 
Toi, qu'il Etoit le Maitre, & pouvoit ſe ſer- 
vir de ſon autorite;' mais qu'elle ne conſenti- 


roit jamais à ce Divorce. 


Mon Frere , qui avoit pris ſon parti, & 


qui ne voyoit point d'autre moyen de ſe pro- 
cCurer la poſſeſſion de Gertrude, qu'en epou- _ 
ſant cette Fille qui oſoit mettre ſes faveurs à 
un ſi haut prix, leva le masque; il notifia 


ſon deſſein à ſa Cour; & peu de jours après, 


ce mariage ſe fit en la maniere qui, comme 


vous ſavez, ſe pratique en Germanie par les 
Princes qui ſe mesallient, & qui exclud les 
Enfans de la ſucceſſion de leur Pere. Des 
qu'il fut mariè, il rendit la liberte a la Rei- 
ne, & lui ecrivit, „ que de Pavis & du 
„ conſentement des Pretres de ſon Royaume 
»» qu'il avoit fait aſſembler, il avoit epouſe 
„ Gertrude. Que la choſe étant faite & ſans 


5 remede, il esperoit qu'elle prendroit le par- 


„ ti de ſe conſoler. Qu'au reſte, il la traite- 


5 roit toujours en Princeſſe; qu'elle conti- 
7 nueroit à occuper ſon ee, au Pa- 


„ lais; qu'elle auroit ſes Gardes a elle, & 


5 qu'il avoit deſtinè un fonds ſuffiſant pour 
„ ſon entretien. Mais qu'il exigeoit de ſa 


„ Complaiſance, qu'elle reconnùt deſormais 
»» Gertrude pour legitime Reine. 

Ma Belle-ſceur , qui vit pour-lors fa disgra- 
ce aſſurèe, $'abandonna à la plainte & aux 


larmes; elle ecrivit au Roi ſon Epoux dans 
les termes les plus touchans ; elle implora 
| Paſſiſtance du Roi ſon Frere. Mais tout cela 


jnutilement : il lui falut ceder à ſa mauvai- 
ſe fortune , & prendre en patience. un mal 
WS ©, ns qu'el= 


a” 


, 
« ——_ 


Pendant que tout ceci. fe paſſbir „ mon- 
Frere etoit à une de ſes Maifons + peu dif 
tante de {a Capitale, od il faiſoit traiter Ger- 
zrude en Reine; & peu de tems enſuite , il 
E mena à Montpayen, où ce ſpectacle fut une 
nouvelle mortification pour la Reine ma Belle 
fceur. Cependant , cette infortunee Princeſ- 
le ne deſeſperant point encore de pouvoir a 
mener ſon Epoux , voulut faire une derniere 
tentative fur le coeur de ce Prince. Elle 
Shabilla le plus magnifiquement quit lui fut 
poſſible , & ſe faiſant accompagner par fes: 
Enfans , elle fut attendre le Roi ſon Epoux 
dans une chambre voiſine de la ſalle od ik 
ttonm à table avec Gertrude, & par où il de- 
voir nëceſſairement paſſer. Lorsqu'il parut „ 
elle ſe jetta à ſes pieds avec fes Enfans; elle 
embraſſa ſes genoux; elle le conjura en lar- 
mes, de vouloir bien avoir pitiè dune mal- 
heureuſe Princeſſe qu'il avoit autrefois trou- 
ve dipne de prendre pour Femme; & de 
faire attention que Paffront qu il lui faiſoit en 
ls repudiant , rejailliroit fur ces memes En- 
fans qu'il avoit tant aimes. Mon Frere parut 
at i par un fi triſte ſpectacle; il regarda 
quelques momens , les larmes aux yeux, fa 
Femme & ſes Enfans. II eroxt pret de la 
' relever, lorsque Gerirude qui le ſuivoit, 
prẽhendant les ſuites du trouble ou elle le vo- 
' Foit , lui dit Fun ton ferme en Langue E- 


„ r ll 


14 Keim, A une liaue de Heldelbog. 
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trurienne, Shu venes- weg, Seigneur, de ce que 
Dogs Te aages Ce peu de 13 5 frene 
tel effet ſux esprit mal de mon 
rere, qu'il ſe contents de lever les mains au 
iel, & paſſa outre, faiſant connoire ar fon 
trouble combien il Etoit yy maitre * 2 
meme en, cette. occaſion. Reine ma Bel- 
ler ſœur demeura quelque tems interdite; os 1 
bien-ror la fureur & le deſeſpoir | SOOparerele 
de ſon ame: Elle + relexa; & courut 
Oy Cabinet, ol g ẽtant auge > a Pun 1 aignard 
® elle revint ſur ſes pas dans Vintention' d em 
Br le cezur de {a Riyale. Mais la rage ; 
elle 6toir agitẽe ne lui laiſſant pas aſſez 
de preſ ence d 25 pour cacher cet inſtru- | 
nent de ſa vengeance »- i fut appergu d'un: 
ges Principaux lang; qui le lui arracha 
wrequ elle eroit — e point Fentrer dans 
-2hinet od mon Frere étoit avec Gerir 
de Prince entendant du bruit ſi pres de 4 by 
agcourut, & demanda ce que c etqit. 0 eſt 
„ moi (dit la Reine dun ton afſure) qui ve- 
„ nois vous venger, & me venger mai-më- 
v me, du Monſtre qui nous deſunit; mais ce 
29 Traitre (ajouta-t-6 le en montrant celui qui 
„ lui ayoit ts le Poignard) ma privée du 
» ſeul plaiſir e je pouvois etre ſenh- 
»y ble: . . . Pringeſſe (lui dit le Raj, dun 


» air aſſez tronqulle) ne vous laillez plus 


8 


1 4 _ gh on Comte de Hihents lui Gi» 


* Z 15 055 a, a 


tant das encore connu wy os 0 o a 1412 
de ire 
F 6 


| 
; 
li 


22% Mum 07 WES Vi 
„ emporter à de tels exces, fi vous ne vou- 


— . 
Nr 


„ lez pas que j uſe de violence avec vous. 
Il ſe retira enſuite avec Gertrude, & ma Bel- 


le- ſœur paſſa dans ſon Apartement, dans un 


Etat qu'il eſt facile de concevoir. 
Clodius, qui gouverne aujourd'hui Empire, 


ayant Ete pour- lors proclame Empereur, cette 
Princeſſe lui adreſſa ſes plaintes, & le pria 


de la remettre bien avec Malco/me. Mais Cé- 
far stant excuſe de le faire, ma Belle-ſceur 


gy ne 8 plus ſupporter la preſence de 
a 


Rivale, ſe retira aupres du Roi ſon Frere, 


8 attendre la fin de ſes malheurs. Mon 
Fr 


ere vecut depuis dans une grande union 


avec {a nouvelle Epouſe; il en eut quatre 
Fils & autant de Filles. Mais enfin la mort 
lui ayant ravi une Perſonne ſi chere, ce Prin- 
ce fut ſi ſenſible à cette perte, qu'il paſſa deux 
ans dans des regrets continuels, & paya enfin 


lui- meme le tribut à la Nature. 
Il ne laiſſa qu'un Fils & une Fille de ſa le- 


gitime Epouſe, qui lui fervecut de quelques 


annces. Le Roi mon Neveu fut marie: mais 
il étoit naturellement ſi melancolique , ſon 
humeur ſympathiſoit ſi peu avec la Keine ſa 


Femme, & il y avoit ſi peu d'amitiè entre 


eux, qu'il eſt mort fans poſterite. Pai vu 


ma Maiſon &eteindre avec lui, ſes Etats paſ- 


ſer ſous la puiſſance d'un Prince qui nous eſt, 
2 peine parent, & ma Patrie livree à la plus 


affreuſe dẽſolation. Car ma Niece ayant é- 


our Meroute Frere d' Arioviſte Roi des Gau- 
es , ce dernier, qui eſt un Prince ambitieux 
& que le moindre pretexte excite à la Guer- 
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re, ne tarda pas à faire valoir les droits de 
fa Belle-ſceur ; .& | ang, e quelle devoit 
hericer du Roi fon Frere, malgré la Loi Sa- 
lique établie en Germanie , il envoya une 
formidable Armee dans les Etats de feu mon 
Neveu. Les Gaulois n'y trouvant pas d'a- 
bord de rèſiſtance, y commirent des cruau- 
' tes éènormes; ils porterent leur fureur jusqu'à 
violer le Tombeau des Rois mes Ayeux , 
dont on vit les Corps depouilles ſervir de jouet 
aux Soldats effrenes. Malheurs qui ne ſeroient 
peut-Etre pas arrives , fans la funeſte paſſion 


de mon Frere pour Gertrude, puisque, felon 


les apparences, S il avoit vèeu en bonne in- 
telligence avec ſa, legitime Epouſe, il en au- 
" Toit eu plus d' Enfans, & je n'aurois pas la 
douleur de voir le Trone de mes Peres occu- 


* 


© Pe par une Maiſon Etrangere. 
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GERTRUDE 


A L'An 8 | . | 
1 g Lo I. . Roi d ee 

Be a Hollande. 
Wee ( (Le Prigce des). LBledeur de Bae 


Cattes 1 8 Pr Pri fle 
_ : (La Princeſls des) 1 rince de 


Car. L*Empereur.. 

Clodius. L*Empereur Leopold: | 

Germanie. L Allemagne. 

Gertrude. La Baronne de D enfeldt: 

Malcolme. Charles-Louis Electeur Palatin: 

 Meroute. Philippe de France Duc d Orleans, 

| Frere de Louis XIV. 

Moutpa yen. Heidelberg. 

Pluibourg. Ratisbonne. 

Nomains (Les). Les Imperiaux: 

Rome. Vienne. FEY Mt 

Sue ves (Le Roi des). Mr. le Margrare & 4e 
Bade Dolch 


Fi de laue de cem. 
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à cette Hiſtoire: ſont mortes , je ne me ſuis 
as fait un ſcrupule de vous en faire part. 
e Pai &crite fort à la hate, pour divertir Ma- 

dame la Princeſſe de A. .. . Ainſi vous ne 

devez pas etre ſurpris fi: vous ne trouvez pas 
dans cette petite Relation toute la juſteſſe 
qui devroit y Etre. Je dois vous dire encore, 
que tout y eſt veritable; ainſi vous pouvoꝝ 

la lire comme une Hiſtoire, & non comme 

un OT 2 * | 5 

Le ſort en eſt jette , je parts Rome: 

Ainſi . „ s'il vous 8 en droi- 

ture A Veniſe. Je vais demain aſſiſter à une 
rande Partie de Chafle, qui ſe fera a Darm- 

ftadt. Þ'y demeurerai deux jours; Jen irai 

* deux autres chez. le Comre de Hanau; 
& enſuite je commencerai mon Pelerinage- 

pour les Lieux Saints. Je fuis tres parfaite- 
"ment, Ge. " FEES 


| & Francfort ce 21 Mars 17 20. | = 


LET- 


ee e e CENCE CHE CES 0016 
L E TTR E. XXII. 


MoNs IE UR, 
| Diga que vous n'avez regu de mes nou- 
velles, j'ai fait & vu bien des choſes. Je 
ſuis parti le 23 de Mars, de Frazcfort pour 
DARMSTADT , Capitale du Haut-Comte 
de Catzenellenbogen, & la Relidence d Er- 
neſt- Louis Landgrave de Heſſe-Darmſtad?t *. 
Cette Ville eſt extremement petite, & n'eſt 
ceinte que de paliſſades. Le Palais du Prin- 
ce ſeroit un des plus grands & des plus ma- 
gnifiques de Europe, &il avoit ete ache vé 
ſuivant le Modele qui en a été fait: il pour. 
roit loger PEmpereur & les neuf Electeurs 
| e 


* [ Philippe le Magnanime, Landgrave de Heſſe-Caſſe! , 
ſe trouva en 1518, Souverain de tout le Pais de Heſſe. II 
mourut en 1567, & laiſſa 4 Fils, qui partagerent ſes 
Etats, & formerent les quatre Branches de 22 el, Heſſe- 
Marpurg , Heſſe- Rheinfels , & Heſſe Darmſadt. Les Land- 
graves Louis de Marpurg & Philippe de Rheinfels n'eurent pas 
de poſterite; mais leur Neveu Maurice de Caſſel ayant cu 
18 Enfans , Erneſt un de les Fils recommenga une Bran- 
che de Rheinfels , qui acte partagee en Rotenburg & Van- 
fried, qui ſubſiſtent encore. La Poſterite de George pré- 
mier Landgrave de Darmſtadt, n'a pas été moins fertile, 
& a forme les Branches de Darmſtadt, Butæbach éteinte, 
Hombourg & Lauterbach, auſſi eteintess Le Landgrave 
regnant eſt un des 16 Enfans du Landgrave Louis VI, Ar- 
riere-petir-fils de George I. On compte a preſent 6 Bran- 
ches de la Maiſon de Heſſe, qui font 1. Heſſe-Caſſel. 2. 
Heſſe Philiv/tall. 3. Heſſe-Rheinfels-Retenbourg, 4. Heſſe» 
Rheinfels-Va fried. 5. Heſſe- Darmſtadt. 6. Heſſe Hombourg. ] 
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de Empire. II auroit été plus grand que la Dane | 
Ville, & auroit coutẽ des ſommes immen- OTE: | 


ſes. Ce qui eſt achevé, eſt d'une tres gran- 
de apparence. Mais tous ces magnifiques 
travaux, que le Landgrave regnant avoit d'a- 
bord fait pouſſer avec beaucoup de chaleur , 
ont Ete entierement discontinues, ſans qu'il 

ait d'apparence qu'ils ſoient jamais repris. 

e vieux Palais eſt beaucoup plus logeable 
qu'il ne le paroit: il y a des Apartemens ri- 
Chement meubles, & qui ont de la commo- 
dire. Le Landgrave ne demeure 'point dans 
le Palais; il occupe une aſſez petite Maiſon 
ſur la Place, & mene une vie tres retiree : 
on ne le voit que les Dimanches, & les 
jours de Fete, Il s'occupe A tourner en Ivoi- 
tre, à faire des eſſais de — „& i deſſi- 
ner. Il aime la Chaſſe par- deſſus toutes cho- 
ſes. II ſe plait à P Agriculture, & à la Muſi- 
que; & on peut dire à la lettre, qu'il n'eſt 
jamais desceuyre. Il a beaucoup d' acquis, 
& de belles connoiſſances. Il a vu beaucoup 
de differens Pais; & quoiqu'age de ſoixante 
ans, il a encore bonne mine, & ſes cheveux 
gris, pour ne point dire blancs, lui donnent 
un air venerable. Il monte tres bien à che- 
val, marche bien, & paroit jouir d'une ſan- 
te parfaite. Il a eu pour Femme, Dorothee 
die Branaebourg-Onoltzbach , morte en 1705, 

On dit qu'il a epouſe depuis peu N. de 

Spiegel, ons du Comte Seibelsdorff Lieute- 
nant-General au ſervice de Baviere. Quoi 
qu'il en ſoit, ce mariage n'eſt point public, 
& la Dame porte toujours le nom de ſon pre- 
mier Mari, duquel elle à des Enfans. * 


My „nnn“ 


quatre couverts. Les Di 
n 3 
dine avec ſon. Fils à une table de ſeize: cour 
verts, & ſoupe avec des 8 5 
uniquement les Dimanches jours de 
Fete à la Cour. Il eſt wes difficile de par- 
venix 3 parler au Landgrave, & encore plus 
a fon. Fils unique le Prince Hereditaire. Les 
— de Ia. Venerie ont ſeuls le droit de 
cher. Cela fait que cette Cour n'eſt 
14 amuſantes. Il faut ſe 2 — 

Ste, qui one ce 6 perſon- 
= de metite , qui civile aux Eran 


Jo Prince Hirddicaire. 1 5 Fils unique di 
Landgrave , eſt bien. fait; i a Fair noble, 
danſe bien, monte bien à chevals ade la Vi- 
vacite , de esprit „ &. de la politeſſe: mais 
ſouvent auſſi it eſt rẽv eur 5 colique, & 
| ey wow Wh 3 aimans — Challe _ 
[| ban; yjet rger des chagrins, & ne 
11 fachant pas les diſſimuler. Il voit tres peu de 
| monde, avec toutes les ualites necellaires 
Pour y briller. Il a &t& marie avec Charlotre- 
Ebriſtine de Hanau, laquelle ctant morte en 
17265 lui a laifle trois Fils & deux Filles , 
dont Fainé avoit ſept ans. En vertu de ce 
mariage, le Prince eſt heritier des Terres *. 
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le Comte de Heres 2 em Aſace, &gén6rale- Dam 
ment de tous: ſes Biens Allodiaus; ce qui ſe- | 
La Cour de Darmſtadt ne laiſſe pas d'etre | 
| . 

| 


aſſeʒ nombreuſe. Le Landgrave a- quantitè 

de: Conſeillers d Etat, de Gentilchommes. de 

la Chambre & de la Cour, mais encore plus 
| 2 NE ů 
ny a point de Province en Allemagne, plus 

propre pour la Chaſſe; & aucune en Europe, | 

ot il x ait plus de Cerfs. Le Pais eſt uni & | 
E & le terrein ſablonneux, entreeoupẽ de 
Ois perces: de Routes magnifiques. Pai vu 
des Certs; venir jusqu auprès des paliſſades de 
la Ville; & dans le tems du Rut, p; en at en- | 
tendu crier. de mon lit. Cette grande quan- 
tite de Bètes fauves eſt extremement i char- | 
ge aux Parſans , 2 nuit 3 | 
campagne pour garder leurs champs. I 
= Landgrave & le Prince Hereditaire fone & - 
jaloux de leur Chaſle , que Ceft un meurtre 
pour cus que de tuer un Cerf; & bien que 
ce. foit un uſage ctabli parmi presque tous. 
les Souverains, de punir rigoureuſement tous 
ceux qui tuent un Animal, que Dieu pour 
tant a certainement cree pour Puſage de tous. 
les Hommes, il = en a point qui obſerve 
Plus cette Lot que le Landgrave. 

Je vous parlerai avec la meme incertitude- 
des re venus de ce Prince, que de ceux de 
tous les autres Souverains. dit qu'il a 
cinq ou ſin-cens- mille florins par am. Je ne 
ſuis pas trop informẽ du nombre de ſes Trou- 
pes; je mai vu que le Regiment des Gardes,, 
qui oft cxtremement hien compo. * : 
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des à cheval ſont encore de très belles Trou- 

pes: elles ſont commandèes par le General 

Miltitæ, qui eſt en mEme tems Grand- Ma 
rechal de la Cour, dont il fait tres bien les 
honneurs. VCC 
Qucique le terrein à Darmſtadt ſoit extrè- 
mement ſablonneux, il y croit d'excellens 
Legumes. Jai vu ſervir a la table du Land- 
N » des Asperges dont trois peſoient une 
livre: il eſt vrai qu'elles eroient beaucoup 
plus belles que delicates. Je me ſouviens 
que dans un autre Voyage que j'ai fait ici, 
_ C'etoit au mois de Decembre, on ſervit au 
Landgrave dans divers pots de Porcelaine , 
un Ceriſier nain plein de Ceriſes, des Frai- 
ſiers, un Amandier, & enfin les fruits de 
toutes les Saiſonss. No. | 

La Partie de Chaſſe qui deyoit ſe faire a 
_ Ete remiſe, je ne ſai pourquoi; & moi qui 
n'etois venu que pour la voir, je me ſuis ar- 
rete un ſeul jour, & Jai ere à Hanau. Mr. 
le Comte & Madame la Princeſſe de Hanau 
s y Etoienr arrives depuis peu de jours, d' Al- 
!!! Haxav. face. La Ville de HANAu eſt ſicuce dans u- 
| ne vaſte Plaine, ſur la droite du Main. On 
la diviſe en deux Quartiers, la Vieille & la 
| Nouvelle Ville. Cette derniere partie eſt beau- 
il coup plus grande que autre; elle a ere batie 
— des Proteſtans Wallons, qui dans les per- 
ſecutions du Duc d' Alle ſous Philippe II., Roi 
d' Espagne, quitterent les Pais-Bas & vinrent 
F&etablir à Hanau. Ils fortifierenr la Ville, & 
batirent de maniere que toutes les rues ſont 

en droite ligne. Le Comte entretient quel- 
ques Compagnies , dont il fait des detache- 

. mens 


- 


| 
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mens pour le Contingent qu'il doit four- Hanav. | 
nir comme Membre du Cercle du Haut- | 
Rhin. %%% ra. 4. 22 FOOY | 
Les Wallons domicilies à Hanau, y ont 6 | | 
tabli pluſieurs Manufactures, ſur- tout d'Etof- | 
fes de laine. Les Reformes ,. les Lutheriens © | 
& les Juifs, ſont toleres ici: pour nous au- | 
tres, nous pouvons chercher une Meſſe où | 


bon nous ſemble. one ho? SON Ak | 
Le Palais du Comte eſt dans la Vieille 1 
Ville. Ceſt un ancien batiment, qui n'a pas 
bien grande apprence, mais dont les Aparte- © 
mens ſont commodes, & très richement 
meubles. Le Comte a une treès jolie Maiſon parrirs- 
de plaifance , à un quart de lieue de Hanau; Runs. 
on la nomme Philips- Ruhe, (Repos de Philip- 5 
pe.) Le feu Comte de Hanau, Frere du Com- 
te regnant, Va. fait batir. C'eſt dans cette 
Maiſon que je trouvai la Cour de Hanas. 
Il y avoit tres nombreuſe compagnie, & j au- 
rots. fort ſouhaite pouvoir m'y arreter quel- 
ques jours. Peu de Princes dans PEmpire vi- 
vent plus gracieuſement que le Comte de Ha- 
| Nall. Ce Madame la Princeſſe Be de la 
Maiſon de Brandebourg-Anſpach, & Sœur de | 
la Reine d' Angleterre, qui dirige toute Ia 
Maiſon, & qui tient toutes les choſes dans 
un ordre admirable. On jouit dans ſa Cour, 
de toute la libertẽ qu'on peut deſirer. En 
arrivant , on vous aſſigne une chambre. Un 
Laquais eſt charge de vous ſervir. Tous les 
matins, un Officier vient demander ce que 
. He | | HY Fon 
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OO eſt morte I Hanau, apres une uts longue ma 


Pres- Lon {oukaite pour 


Run. 


3 Saxe, de FHeſſe & de Hanau, qui 


Quant aux Ferres d Al fare 
ils retombent, comme je vous Fai dejadit, aux 
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dejeiner:; rien ne manque, 
de tout ce ge lies — Si:enſuire on 
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veut aller à la Chaſſe, on envoye demander 


un Guide au S nd-Veneur, & des chevaux 
ai\REcurie:du Comte. Si Jon revient trop 
tard pour diner, on eſt :fervi tres déli- 
catement dans {a chambre. Les ſoirs apres 
on eſt retirẽ, un Sommelier a {encore ſoin 

e vous pourvoir de Vin & de Biere. Les 


Domeſtiques:ẽtrangers font nourris avec ceux 


du Comite. Sa tablereſt des mieux ſervies, 


elle eſt ordinairement ide dix huit eouverts; 


une ſeconde table. eſt ſervie avec la meme 
mapniticence. Le Comte a une très ꝓroſſe 


Maiſon, & vit en toute maniere en Prince. 


Auſſi ne dient - il qua. lui de fetre; 23 

terns qu'il en a le Diplome Imperial: mais il. 
men veut point faire ane es Sg qwil aime 
mieux etre le ꝓt te, que le dernier 
Prince. . left: — "der Maiſon. 
Apres ſa mort, le Comte de Haven retombe 
au Landgrave de Fræeccuſſel, felon le 'Traite 
de eee les Mai | 


„ que ces Maifons.fe ſuceederont — 
8 Le Roi de Holegne j comme Electeur de 


Saxe, aurdit dũ avoir: ia partà la Sueceſſion du 


Comte de Hanau; mais Sa Majeſtè a ced par 
un Traite ſes droitsau Landgrave deiCu//el. 
& les Biens Rllodiaux, 


Enfans-du:Prince:Fheradiraire de Durmſdadt. 
Je Comte de Hanas paroit beaucoup plus 
age qu'il ne Feſt en effet. Ceſt un K. Nd. 


fort civil. II elt toltrre' de ſa Chãſſe 
un 
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un crime impardonnable, que de tuer un Puri ire. 
Oerf ſur ſes Terres. Le petite Gibier ., La- Ronx. 
pins, BLieviies, & Perdrix, ne ſont pas moins 
riictages. Tous ces Animaux döſolent les 
campagnes; 'fnais ils ſervent pour 'Tamuſe- - 
ment qu Comite: le pauvre Pai ſan 'eſt-reduir 
A payer fa Taille, & à ne dire mor. 1 
Jie ne me ſuis pdint arretè depuis Hmmm Munion; 
jucqu ici. J'aipaile par Vimveboorg o Norem- 
berg & HArgsbourg. Parrivai thier au ſbir en 
cette Ville, & je compte den partir demain. 
Je m' arrèterai deux ou trois jours à Sνο⁰νðjN, 
enſuite je me rendrai par le Tyrol a Veniſe. 
Ne manquez pas, &'il vous plait, de m'y don- 


ner de vos nouvelles. a ä . ; 
Je viens d'aſſiſter aux Obſeques de There. 
ſe-Cunegonde Sobies ka, Electrice de Baviere, 
Mere de P Rlecteur. Cette Princeſle vient 
de mourir a Veuiſe, où elle &etoit retiree de- 
puis dix-huit mois. On attend inceſſamment 
{on Corps, pour Pinhumer dans le Tombeau 
de la Maiſon Electorale. Elle laiſſe, à ce 
qu'on dit, pres de fix millions de florins. 
Canis elle n'a point fait de Teſtament, les 
uatre Princes ſes F a Egalement. 
Elle laifle encore une Fille, qui eſt Religieu- 
ſe dans un Couvent de cette Ville. Je me 
trouvai à priſe d habit, en 1719. Elle choi- 
ſit cette retraite malgrẽ I Electeur ſon Pere, 
qui fit tout ce qu'il put pour Ven detourner, 
| Elle vit en odeùr de ſaintetẽ. Mais pour e 

revenir aux Obſeques de Madame RElectrice, 
alles mont pas Stẽ auttement magnifiques. L E- 
lecteur y A. aſſiſtè avec Madame I Electrice, 

PFEleGeur de-Colegue, le Duc Ferdinand, VE. 


3 


— K 
0 * 


144  MEmoOrnRES. 


Veque de Freiſingen, Madame la Ducheſſe Fer- 

dinaud, & les deux Princes ſes Fils. Ces Prin- 

ces avoient des capuchons par deſſus la tete , 

& de grands manteaux: cer habillement. n'eſt 

pas des plus avantageux. La Maiſon de Ba- 

viere obſerve une Etiquette aſſez ſinguliere; 
elle ne donne jamais de Liyree noire, ni ne 

| e point les Caroſſes. Cela me paroit tres 
raiſonnable; mais cela ne fait pas un fort bel 
effet dans une Pompe funebre. Je ſuis, & . 


1 85 A Munich , ce 2 Avril, 1730. 
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4 „ . 
PN partant de Munich fallai diner a Evers- 
berg , Village appartenant aux RR. PP. 
Jeſuites, qui y ont une Maiſon dont la gran- 
deur fait toute la beauté. Je fus coucher I 
WassER- W ASSERBOURG , Ville de la Baviere; 
ook. batie ſur un Rocher tellement entoure de la 
Riviere d' Ian, qu'il devient une Presqu' Ile. 
Les Montagnes & les Rochers ſemblent de- 
voir accabler cette Ville, qui veritablement 
ne merite pas trop qu'on en parle. Elle avoit 
ete aſſignee pour Douaire a PEleCtrice Thereſe- 
Cunegonde Sobies ka, morte le mois dernier; 
mais cette Princeſſe na jamais voulu y de- 
meurer: tout autre auroit fait de meme. 
8 Apres 
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= Apres avoir paſſe PIun * fur un Pont de Warrmn-! 1 
bois aſſez fragile , j ai monte une haute Mon- . 
tagne; jen ai descendu une autre, remonte 
une ſeconde, & toujours continue la meme 
choſe juſqu'a * pom de Saltzbourg od le 
Pais Ser 8.1 s praticable, 

La Ville de SAL TZ BO UR, ainſi que 1 
tout PArcheveche, prend ſon nom de la Ri- ne 
viere de Saltx qui traverſe la Ville & le Pais. 

Elle prend ſa 1 — dans le Tyrol, & va ſe 
perdre dans I 1mm. La Ville eſt fort reflerree 
par les Montagnes qui Tenvironnent, ce qui | 
fait quelle eſt beaucoup M rape longue que lar- 
gue : mais tout conſid ce neſt pas une 
grande Ville. Elle eſt aſſez bien fortifiee, & 
a un Chateau qui etant ſur une hauteur, for- 
me comme une Citadelle. Ce Chateau eſt | 
fourni d'un bon Arſenal , & de toutes ſortes b 
de munitions. On m'a aſſuré qu'il y avoit 
vingt· mille quintaux de Poudre. Ity 2 quel- | 
ques annèes, que me trouvant ici, la foudre 55 
tomba ſur ce agazin: il ne gen fallut que | 
un demi-pied , quelle n'eit penetre aux 
Poudres. Si cela Etoit arrivè , je penſe que 
Jaurois fait le faut 'perilleux, & que je ne vous 
Ecrirois plus. Ce Chateau a toujours une Gar- 
de de cinquante hommes. La Garniſon de la 
| frac eſt e 800 hommes, logs dans des Ca- | 
— - 2 8 ES 
La Ville de abb renfettie 4 low 
| beaur Edifices, que bien des grandes Vi . 
3 L. = 


. 2 Cert Riviers 3 3 Ats Winden peu an 


deflus n elle devient navi A Hale 8 ya ſe 
— re dans le Danube de 5; an, * EY 
Tome II. * 
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Ms. r L Egliſe Cachedrale eſt magnifique , elle fut 
renne. Confacree. le 24 Septembre 8 r un Ar- 
| cheveque qui Etoit de la Maiſon. es Comtes 
505 Tour cet Edifice , qui eſt tres. vaſte, 
de pierre. de taille. Son. ſuperbe P Portal 
peut tre conſiderẽ comme 8755 nous avons 
de plus parfait en Allemagne. L. hahile Archi- 
tecte qui en 2 eu la conduite, a beaucoup imi- 
te la facade de FEgliſe de Ste. Agnes de la Pla- 
ce Navonne à Rome. On y remarque quatre 
Statues 175 marbre plus grandes que nature 5 
ui repreſe ſentent S. F S. Paul, &. Rupert , 
& . Virgile 77 dont les deux We ont etẽ 
remiers 8 de Saltæbourg. Tou- 
be . liſe eſt ornee en dedans d un grand Or- 
de PE kN „ en pilaſtres. Elle eſt batie 
en Croix, avec un Dome 7. cleve,-qui ſẽ- 
pare la Nef d vec le Chœur. Le grand Autel, 
qui eſt au fond du .Chaeur, eſt de marbre,, 
ainſi que les deux Guapelles qui forment la 
Croix. Le Parquet de PEgliſe. eſt de grands 
carreaux de marbre de differentes. couleurs. 
Oeſt E que le jour n' ait pas &t6 mieux 
3 3 le 2 utc eft claire. 2 ſi 
Egliſe eſt m que, les ornemens 
iow le Fly tal plus. Aux grandes Ft fa — 
on y voit un Soleil d or garni de Pierres pre« 
cieuſes, de la valeur de cent - mille cus, une 
grande Croix d'or maſſif, quatre Chandeliers 
du meme mẽtail. Le devant de PAutel & le 
Tabernacle ſont d argent maſſif, Fun exocks - 
lent ouvrage. _ 
S. Rupert, ſurnomme Avdire de Serie " 
fut le prẽmier Evëque de Salrzbour 
Eeon ITT, que eie honore. e 
* xd 
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erigea cet Eveche en Archeveche, en faveur SAA - 
de S. Arnould, Van 798. Il eut pour Suffra- 20e. 
gans les Eveques de Freiſingen, de Ratisbomme, ; 
de Paſſau, de Brixen, de urch, de Chiemſte, 
de Seggan & de Lava unt. 
I' Archevèque a droit de nommer aux qua- 
tre derniers Eveches. La nomination du 
ſeul Eveche de Gurck eſt alternative entre ce 
Prelat, & PEmpereur comme Archiduc d Au- 
triche. Les quatre Eveques portent le Titre 
de Princes de Empire, & jouiſſent de toutes 
les prerogatives attachees à cette haute Digni- 
te, Malgre cela, PArcheveque ne leur donne 
jamais la main; it les traite en leur parlant, 
de Exer Freantſchaft (Votre Amitie.) Le (er- 
vice dans cette Metropole ſe fait felon Puſage 
obſerve dans PEgliſe de S. Pierre à Rome. Le 
Chapitre eſt compoſe de T Archersque, d'un | 
Prevot, du Doyen, & de vingr-quatre Cha- 
noines, tous de qualité, lesquels ne ſont obli- 
ges de faire que quatre mois de rẽſidence; le 
reſte du tems, ils peuvent aller od bon leur 
ſemble. Le Prevot & le Doyen font tous 
deux mitres & croſſes . L*Archeyeque; ainſi 
que VElefteur de Cologne, a le droit de Sha- 
biller en Cardinal. Ce Prelat adminiſtre alter - 
nativement avec PArchiduc- d' Autriche, le 
Directoire du College des Princes à la Diete 
de Empire. Il eſt de plus Lẽgat - nẽ & per- 
stuel du S. Siege, & Primat d' Allemagne. 
Voici ſes Titres : Leopold, par la grace de Dien, 
Archevique de Saltzbourg & Printe ds PEmpi- 
re, Lizat pemetuel du S. Siege Apoſtalique de. 


„Le Px6v6r & le Doyen de P. joutlitn; de h mb< 
me Frerogatie. 1 N ee 


4 


fi 


w$. i: M20 er my. „ 
„ Primat d Allemagne, forti de I Illaſtre 
Maiſon des Barons de Firma. - 
L*Archeveque ,en parvenant à PEpiſcopat, 
dait payer à Rome pour le Pailium, cent-mille 
Ecus. C'eſt ordinairement le Pais qui paye 
cette ſomme pour lui, & qui fait outre cela 
un Don gratuit de cent-mille ecus à ſon nou- 
veau Prince. Ce Prelat jouit d' environ quin- 
2e · cens - mille florins de rente. Le Sel qui 
paſſe en Baviere & en Suabe, lui rapporte ſeul 
trente - mille ecus. Il eſt le maitre abſolu de 
tous ſes revenus, & men doit compter à per- 
ſonne. L'Archeveque d' aujourd'hui eſt du Ty- 
rol, d'une Maiſon diftinguee, mais peu favo- 
riſèe de la fortune. Il eſt ne en 1679, le 
26 Mai, & a ſuccede a Franpois- Antoine 
Comte de Harrach. La diviſion du Chapitre 
fit ſon elevation. Les Chanoiues ne pouvoient 
s accorder fur. le choix d'un  Eveque ; tous 
vouloient Fetre, ou vouloient du moins ele- 
ver un de leurs Parens ou Amis. Après bien 
des debats, des allees & venues, leur choix 
tomba ſur le Baron de Firmian, qui etoit pour- 
lors fort infirme. Ce fut ce qui lui procura la 
Mitre: les Partis qui diviſoient le Chapitre ſe 
reunirent en ſa faveur, parce qu ils le regar- 
doient comme un homme qui vivroit peu, 
mais qui vivroit afſez pour donner le tems 
2 chacun de former ſes cabales, afin de pou- 
voir élever à I Epiſcopat celui de — il es- 
perote le plus d'avantage. Tous ces Meſſieurs 
fe ſont dement trompes ſur la vie de 
PArcheveque. Ce Prelat , comme un autre 
SixteV, a perdu toutes ſes infirmites en par- 
Lenant 3 LEpiacopat z' & promet de ſurvi- 
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vre à beaucoup de ſes Electeurs. 


Ce Prince eſt d'une taille haute; il a un air * | 


ſevere & fer, ſalue peu, parle encore moins; 
la Chaſſe fait le plaiſir de ſa vie; il eſt pres- 
que toujours ſeul, & mange de meme. En 
Etè, il ſe tient 2 ia Campagne, & y eſt d'un 
tres difficile acces. Il eſt ſans ſuite & ſans 
compagnie. On Pacctſe d etre fort cecono» 
me; je ne ſai ſi c'eſt avec raiſon: mais peut 
etre le paroitroit - il moins, s il avoit ſuccedẽ 
dans I Episcopat à tout autre qu'au Comte de 
Harrach, le Prelat le plus genereux, le plus 
noble, & le plus magnifique de ſon tems. 
L' Archevëque eſt naturellement valetudinai- 
re: il doit la conſervation de fa ſanté, après 
Dieu, à ſon Mẽdecin nomme Ger/zer , natif 
de Vienne, homme ſavant dans fon Art, plein 
d' honneur & de probite, qui a ſu ſe procurer 
un tel credit ſur Pesprit du Prelat , qu'il eſt 
presque le ſeul qui oſe lui parler avec liberte. 
5 * ond d' Aro, Fils de la Scur de Ar- 
cheveque , eſt celui fur qui ce Prẽlat repand 
tous ſes bienfaits 3. il le préfere, à Petonne- 
ment de toute la Cour & du Chapitre, à un 
Neveu-de ſon nom, Chanoine de Saltzbourg 
& de Trente, jeune] Ecclefiaſtique: de grande 
ESPETANCE. | | 
L' Archevèque de la Maiſon de Lodron, qui 
a & fait-batir la Metropole, a auſſi fait conſtrui- 
re le Palais Archiepiscopat, les Fortifications 
& les Ecuries; tout cela a-6t6 acheye en tren- 
te-deux ans qu il a ẽtẽ Archevẽque. La diſtri- 
bution des Apartemens du Palais n'etant pas 
tout à fait du gout d'à preſent, le defunt Ar- 
chevẽque Antoine Comte de Harrach a tout 
; | — © J : fait 


fait changer, & na presque conſerve que les 
dehors. Aujourd' hui le Palais de Sairzbourg | 
ſurpaſſe en magnificence bien des Maiſons | 
Royales. Il contient, fans compter les Salles 
& les Galleries, cent ſoixante & treize cham- 
bres toutes richement meublees, L'Aparte- 
ment de e ſuperbe. On y mon- 
te par un grand Eſcalier de marbre, imitant 
le Jaune antique. Il eſt diviſe en trois ram - 
pes, & vient aboutir à une Salle des 
Gardes, d'où Von entre dans Apartement de 
FArcheveque , compoſe de diverſes pieces, 
ou d'excellens Maitres Italiens ont travaille 
aux plafonds ſur de fort beaux Defleins. Il eſt 
certain quon demeure ſurpris, en voyant la 
richeſſe des meubles , & la diverſite infinie des 
autres choſes qui ſe voyent diftribuces dans 
ce vaſte Apartement; comme des Tables de 
marbre, enrichies de moulures d'Or moulu ; 
des Porcelaines anciennes de la premiere beau- 
te ; des Luſtres d'argent maffif, & de Cryſtal 
de roche, d'un rare travail ; des Girandoles auſſi 
d'Argent ou de Cryſtal , ſur de grands Gueri- 


dons dores ; & une infinite d autres choſes tres 


dignes d' tre confiderees avec attention. 
Quelque magnifique que ſoit cet Aparte- 
ment, il y en a un autre deſtine pour Jes 
jours de Ceremonie, qui le ſurpaſſe infini- 
ment. Je ne vous * i que des principa- 
les pieces. On entre d'abord dans un grand 

Salon ornè des Portraits de quatre-vingts Ar- 
cheveques de Saltæbaurg. I eſt ſuivi d'un ſe- 
cond Salon magnifiquement & ingenieuſe- 
ment decore ; & cette piece, dans tout ce 
qu'on y remarque, fait voir de la oma 
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EK de la roapnificence. ' Elle eſt meublee d'u- Sat 1% 
ne tenture de Damas cramoiſi à galons dr; ] . 
formant une riche Architecture en ptlaſtrf's | 
-compoſites; dent la friſe eſt ornee d Co 
ſoles couplées, ce qui embellit in niment 
toute certe dẽcoration. C'eſt la riche doru- 
re, qui brille par-tout avec une abotcance 
extreme. Une des extremites de cette Salle 
fert demplacement à un ſuperbe Buffet de 
'yermetl, & Fautre finit par un riche Das, 
ſous lequel eſt place T Arche vëque lorsqu il 
dine en Certmonie. Le Luſtre qui eſt 1 
e. de la Sale, eſt ſaperbe par rappor 
morceaux dle Cryſtal > both 
<onr a eſt compele. '' Dans te fond de ce 
rand Apartement, on trouve deux Galleries 
qui: miritent Tattention des Curienx en Pein- 
dure; ils pourront certainement sy occuper 
axreablement, „& ils y trouveront quantite de 
-Tableaux choiſis, des meilleurs Maitres. La 
Cheminèe de la premiere de ces Galleries 
en augmente beaucoup la decoration ; elle 
-eſt du plus beau marbre ; ore de Bronze do- 
re d'Or moulu. Au deſſus eſt une Statue 
de bronze de grandeut naturelle , ' repreſen- 
tant Awtinois.” La ſeconde Gallerie n'eſt pas 
moins magnifique que la premiere. Le par- 
quet, les lambris, les chambranles, & gene- 
ralement tous les ornemens font de fin mar- 
bre. Les murailles ſont peintes à fresque , & 
prëſentent en F oF gr wn —_— 
"wo es des principaux Etats de TEu- 
ages, + ee Ae e 6 ExXEcurtes avec beau- 
c coup TIN & une tres grande N , tant 
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Par rz- pour la peinture, que pour la diſpoſition des 


| 7 BaVAGe choſes. 4 ff ogy ATEETEOTF at 
Un troiſieme Apartement, qui eſt; au- deſ- 
ſus de celui qu occupe PArcheyë que, eſt 
deſtine pour loger les Princes Etrangers, & 
ne le cede point en grandeur & en magni- 
ficence aux autres. Il conſiſte en pluſieurs 
pieces d'enfilade. On y voit dans une Salle 
tous les Portraits des Empereurs depuis Char- 
 demagne juſqu à I Empereur Charles VI. Les 
chambres qui ſuivent ſont tendues de tres | 
riches tapiſſeries: il y en a une qui repre» 
ſente la Guerre de Pomp & de Ceſar: elle 
eſt d'un Deſlein admirable; le Marechal Daun, 
Gouverneur de Milan, en ayoit offert qua- 
rante-mille florins au defunt Archeyeque. Je 
ne parlerai point des autres Apartemens, ne 
m' tant que trop -Etendu ſur ce qui regarde 
le Palais Archiepiſcopal.. S'il avoit apparte- 
nu a un Prince Seculier, jen aurois beau- 
coup moins dit; mais j'ai cru deyoir vous 
donner une idee de la richeſſe d'un Prelat.. 
Le Palais eſt accompagne d'un grand baãti- 
ment, qui ſert de Grand-Commun pour lo- 
er les P 
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r les. Domeſtiques de.'PArcheveque. | Les 
Ecuries font royales, & fi un Frangois les 
voyoit, il ſeroit. contraint de convenir que 

uant à P interieur, elles ſurpaſſent en magni- 
ll cence les Ecuries tant vantees de Verſailles. 
| Elles contiennent cent cinquante chevaux ſur 
deux files, avec une large allee au milieu. 

Deux rangs de colomnes de pierre ſoutien- 

nent la volite, qui eſt d'une belle Elevation. 

Attenant ces Ecuries eſt. le Manege couvert, 

dont le plafond peint à fresque repreſente- 
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une Joũte de Tournoi. Une Gallerie regne sat ens- ⁵⁶ 
tout autour. C'eſt dommage que ce magni. #vv=es. «| 


5 Manege wait pas plus de largeur. Le: 


age decouvert na ſpoint ſon . pareil au 


monde. Ceſt une tres grande Place quarree, 
dont trois cotes ſont bordes par des rochers 
fort ẽlevẽs, dans lesquels on a pratiquè avec: 
beaucoup dart trois rangs de Loges qui ſer- 


vent à placer les: ſpectateurs F il y 2 


quelque Carrouſel, ou Combat de Betes {au-- 


yes. Tout cet, ouvrage eſt-' veritablement. 
magnifique z les anciens Romains ne le des- 


 avoueroient. 


. L'Egliſe iy College de la Trinité eſt ers 


rremement bien decoree. Le parquet eſt de 


marbre , & la voũte eſt peinte avec beau 


coup dart; on y voit FAflomption de la. 
Vierge , qui Dieu le Pere & eſus· Chriſt 
poſent une Couronne ſur: la tete. Le grand 
Autel eſt. dune forme toute particuliere. , 
mais d'une, grande magnificence. Deux An- 


es de bronze ſurpaſſant la grandeur humaine,. 


en action d humilite & cf ãdoration, ſoutien- 
nent un Coeur. de bronze qui ſert de Taber- 


nacle. Par deſſus eſt un Monde, au miliey: 


gde Dieu le Pere & du Redempteur. Dieu 
le Pere paroit appuyer la main droite ſur le 


Monde „ & prefente la gauche à Notre 


Seigneur „ qui de ſon cots poſe la main 
gauche ſur le Monde, & de la droite tient 


une Croix. Ils ſont ſoutenus par des rayons 


fort Etendus, qui: brillent dune tres riche do- 
rure. Ce ſuperbe Groupe eſt-ſurmonte d u- 
ne Gloire, au milieu de laquelle paroit le S. 
Eſprit en forme 2 Colombe, & dont les 
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leis de Mirabel, 
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rayons portent ſur Dieu le Pere & Dieu le 
Fils. Le tout eſt de bronze dore d'Or mou- 


lu & d'une tres belle ordonnance. 

{ Pres de cette ma nifique Egliſe eſt le pa- 
le dẽfunt Archeveque 
Comte de Harra pafſoit les Etẽs. Ce Prin- 
ce; veritablement m e anten . en toutes cho- 
fes, a fait batir cette Maiſon de fond en com- 
ble, & y a fait une tres grande dépenſe. 
L'Architecte qu'il a employe, n'a pas rẽpon- 
du à ſes intentions; & il paroit qu'il enten 
don tres mal A. diſtribuer *. 
Chaque piece priſe en detail, a de la beau 
mts i ny my a pas une veritablement en 


Jon lieu. Le grand Eſcalier eſt ſuperbe, tant 


ſon ordonnance, que pour la riche ma. 
niere dont il eſt d 5. mais il eſt plac 
dans un coin; & a moins que d'avoir un 


guide, il eſt difficile de le trouver. Le Sa- 


ton , qui eſt la premiere piece de PAparte- 
ment de YArthevEque,' merite Fattention des 


_ Curieux , par rapport a la grande maniere 


dont il eſt peint. Le marbre, le bronze & 
la dorure paroĩſſent y etre prodigues. L Or- 
dre Corinthien' en pilaſtre y eſt entieretnent 
obſerve; on y voit des Bas-reliefs imitant e 
bronze, qui ſont un tres. bon deſſein & qui 
font un tres bel effet. Ceſt dommage Ir 


ce beau Salon manque de roportion; il 
deaucoup trop Nene pi . 


grandeur: mais 

C'eſt encore un plus s dommage qu'il 
Wait pas la vue fur les Jardins, 1a Riviers de 
Salrz,' & la Campagne, objets qu'on de&cou- 
vre des en ui e au 
Salon. W * 8 


wa I 


1 N elle ne le cede point aux plus ber- 


ry Voila, 
| tancis de la Ville de Salezbovrg: Il me reſte 
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IA C de Mirabel eſt encore tune SALT 
randemngnificence; -quoique-de moyenne 29936: 


Ce Palais eſt acco de 
Jardins, fort ornes de Fontaines & de Std 
Auebz on Y. Vit phiſieurs Orangers plants en 
terre, qu on couvre en Hiver d'une Loge 
de>cbafperns;on --- - ol ont 

Monſieur, un: derail bien N 


encore à vous parler de la Maiſon de PAr- 


chevèque; elle vous donnera une idee de a 


i Srandeur & de ſa richeſſe. Ce Prince's 


Un Grand-Maitre-: 21! -/. gen ie 23h 
Un Grand-Chambellan, aN 
Un — — 1 1 % . on 
5 On r VVV 
Un Capitaine des ira 
Un Grand-Maitre des Cuiſines. 


ct din . en! ! WE 
_-  Vinge- mbellans. _ ery 
Seine Jentishommes fervans „ nomms- ns 
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171 Onze Huiſſiers * la 3 e 
Quarante-deux Valets de chambre. © * 

_  Vingt-huit Valets de pie. 
Dix-huit Cuiſiniers. F 
Je ne ſai pas le nombre des cane & Pal- 
freniers; mais ils doivent etre en grand nom- 
bre, FArcheveque ayant ſept Fee 
chevaux. 5 
Outre les Officiers que je viens de vous 
6 6 nõm- 


I Moi g 
Will] $2>rz- nommer, il y a encore les Grands - Officiers 
eee. hereèditaires de PArcheveche: Us _ au nom 
ih CC 
Aine de'la Maiſon. de Lane efGrand: 
Mirechal hereditairet © 0 4167 
ng Comte de Krenbourg elt Grand-Ec chan-- 
. 3 * * * 4 * f 
La Charge de — eſt vacane- 
te par la mort du Comte de m e, 
dernier de ſa Maiſon: 
wig Comte de bee el elt Grand-Cham- 
| Ces. Charges ſont exercees: par les Ane 
des Maiſons ci-deſſus nommèes. 
L'Archeveque confere Ordre de 8. FO 
bert , lequel a cre inſtituè le 25 de Novembre 
1702, par FArcheve ue Fean-Erneſt, Ce Préẽ- 
lat y a attache' ſix manderics ou Pre- 
bendes, d'un revenu conſiderable. : 
| C'eſt aux Princes de Baviere- que- les Ar 
chevẽques doivent la plus grande partie de 
leurs richeſſes. Cependant ceux du Chapi- 
tre de Saltzlourg n'admettent point de Prin- 
ces, pour avoir un pretexte de refuſer les 
Princes de la Maiſon de Bawviere , dont — 
apprehendent. la puiſſance. Il me parolt 
obſervent plus en cela les preceptes Zn 
politique, que de la reconnoiſſance, ; 
La Ville de GREY merire EA vue; 
mais 


/ 


* [Le Revenu de cet Archev#the monte à 600 mille 
Aoxins, I. Archeveque a 60 mille flor, par an, pour ſes 


menus plaiſirs; & pour officier à trois Services ſolennels, 
on lui paye 24 mille Ecus; fans compter le 8 
qui lui vaut 24 mille eg.” 


© 
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mais elle meſt point amuſante: tout le mon- Sa 
de y vit pour ſoi, & except 3 Meſ- ee 
ſieurs du Chapitre , & le Grand- Ecuyer ii 
Comte de Thwchſſes-Zeil, il fy a perſonne a 
voir. Ce dernier eft un Seigneur dont les 
manieres & les ſentimens ſont entierement 
conformes a {x naiſſance. Je ne connois per- 
ſonne qui foit plus poli, & Jar à me louer 
beaucoup des bonnes manieres qu'il a pour 
moi. II eſt d'une Maiſon dont une Branche 
eſt” ẽtablie en Pruſſe, od elle occupe depuis 
longtems des Emplois diſtingues; & od elle 
produit des Sujets d'un grand merite & qui 
J'oubliois de vous parler de deux choſes 
qui meritent d'erre vues. OCeſt le Couvent 
es Capucins, d'oùd Fon decouvre une vaſte 
erendue de Pais; & le Cimetiere de YEgliſe. 
de Saint Sebaſtien , dans laquelle eſt enterré 
le celebre Paracelſe. Son Tombeauꝭ eſt dans 
un endroit fort néglige; derriere une porte; 
ou une Epitaphe Latine enſeigne què „ 1k 
„„ git Philippe - Theophraſte Paracelſe, celebre.. 
„ Medecin; qui avec un art merveilleux a 
„ ſu guerir de la Lepre, de la Goute, de 
„ PHydropifie; & d' autres maux incurables; 
„ & qui ayant donné tout ſon bien aux Pau- 
„ vres, eſt mort Fan 1541, le 24 Septem- 


brenn... 5 T2 
Paracelſe guëriſſoit presque tous ſes Malades 
par Sympathie; ce qui a fait croire au Peuple, 
toujours facile à donner dans F extraordinaire, 
quit ètoĩit Magicien. H a fait pluſieurs Li- 
vres, parmi lesquels ſon Trait? de la Philoſoe 
phie ſecrete eſt un des plus curieux: il contient 


r — _ PE II . ne” 
— — — , 


— — 


des 


ce, qui ſont Cleisbeim 
deux ont de la beauté & de la magnificence. 


ey MEN 0O4aRes 7 - » 


| effetivement os paſſages qui font croire que 
aracelſe n'&oir - pas. Sorcier, * moins i} 
60 Few la Relig ion. 

(e. Cimetiere 3 K. Sebaftirs. eſt en quarrs, 
entours d'une Gallerie foutenue = des arca- 
des; il eſt long de . foros pas, & lr 
ge de quatre - vingt - eie. ; 
Les environs de Saltzbonrg ; ne font point 

oveables; -&. om 18 Valse dans = 
nelle eſt. fituce.cette Ville ſoit affez reſſerree 
par les Montagnes elle ne laiſſe pas de pre 


Lenter divers objets qui plaiſent à la vue. 


Te IL Archeveque a Maiſons de plaiſan- 
kgs 4 Heilbron, —— 


Heilbron ſur-tout merite detre vu, par * 
port aux belles Eaux & aux Caſcades. 

Jeſpere de vous ęcrire inceſſamment de 
Jeuiſe: peut- tre mème aurez- vous de mes 


n Cela dependra du ſe-— 
15 10 ue Fey ere SS Aren du Couries. 


Je Jul, 


wy ae . 2 Anti 1730: „„ Ad oe 
Me "Wat 2730, que cette e eſt 
Ecrite, il eſt arrive de grandes revolutions 
dans PArcheveche de Saltæbourg par rapport 
ala Religion. Plus de vingr-deux-mille per- 
ſonnes ont quitte ce Pais, abandonnant leur 
bien & leur fortune, & ſe ſont declares de 
la Communion Lutherienne. Choſe ctrange, 
& presque impoſſible a concevoir! Car en- 
fin, ces gens-la n'avoient jamais connu Ge- | 


<ldtaltique que leu urs FREW.3 ils an” 
ans 
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dans un Pais où il ntait pas queſtion de 8 
Controverſe, parce que tous les Habitans 
Etoient crus bons Catholiques; par con- 
quent ces Peuples ne pouvoient point s ins- 
truire. La plus grande partie meme ne ſa- 
yoient point lire, & Etotent' leves dans une 
fi grande ignorance, qu'à peine ſavoient · id 
les principes du Chriſtianisme. Comment 
donc ces bonnes gens ont- ils pu connoitre 
qu'ils Etoient dans -Ferreur ? Tro 8 PO $45: 2 
Je nignore pas que dans le commence 
ment de la prtendue Reforme, il ya eu des 
Saltzbourgeois qui ont ſuivi les Dogmes de 
Luther; Comme Sraupitx Abbe de S. Pierre à 
Saltzbourg, Pau Speratus Prédicateur de la 
Metropole de cette Ville, & pluſieurs autres. 
Mais ſe Lutheranisme ſembloit ètre: touffẽ 
dans cette Province, lorsque tout ee 
d y paroit plus etabli que jamais. Je le 
pete encore, je n'y congois rien. Eſt- il po- 
fible que des Archeveques, des Cures , & det 
Pretres; ayent eu ſi peu de ſoin de ce qui 
devroit leur etre le plus cher, jentens le ſa. 
jut des Ames, que tant de milliers de per- 
ſonnes ayent pu paſſer pour bons Romains à 
& ſes: preceptes? Car enfin je ſuppoſe, & je 
crdi mème quiil 3 el depuis De 
Reforme , des Proteſtans dans le Pais de 
Salt bourg: la puiſſance humaine reſt point 
ſuffiſante pour detruire une Religion, '16rs- 
ee. a eu des Sectateurs dans un Etat. 
Alais il eſt difficile que ces Sectaires y ſub- 
ſiſtent à Finſu d'un Souverain Ecclẽſiaſtique. 
Comment donc ceux ci ont- ils pu non · eu- 
AN | : lf lement 


2 —— oo OE PENNY — 


livrant 


qui n ont. quite. leur Patric que 


lement y ſubſiſter, mais y multiplier; ſans 
que les Pretres & PVArcheveque- en ayent eu 
connoiſſance? La Confeſſion ne devoit- elle 


| = informer les Cures des ſentimens de leurs 


aroiffiens ; ne devoient-ils pas en aver- 
tir leur Chef PArcheyeque ;- & ce Prelat 


& ſes Pretres ne devoient-ils pas tacher 


de ramener les égarés par exemple du 


ne Foi vive, par des exhortations charita- 
bles, & s oppoſer par une activitẽ compatiſ- 


ante à leur propagation? Tout cela a été nẽ- 


gligé; les Pretres & leur Archeveque nont 


reconnu Pembraſement , que lorsqu il n'etoit 
plus tems de Feteindre ;;& au- lieu de la dou- 
ceur, de la compaſſion & de la charite, qui 
Etoient comme eau avec laquelle il falloit- 
etcindre cet embraſement „ ils y ont jette 
Fhuile de la haine „de la violence; & ſe ſont: 
laiſſes emporter à la fureur de leur 2èle. 


LArcheveque; hautain, dur, & ſevere, ou- 
bliant 1 Archeveque, & ſe 


a la vehemence de ſon: temperament ,. 
a perdu pour jamais ces Ames, qu'il pouvoit- 


eſperer de ramener par des inſtructions vrai- 


ment paſtorales, en les traitant comme des 
Enfans égarés. I. a maniere oppoſèee à ces 
Preceptes, que ce Prelat a employee, a fait 
declarer Proteſtans bien des perſonnes qui 
ſeroient mortes dans le ſein de l' Egliſe, ſi on 
avoit employe les remedes convenables pour 
— lr 290 foot ured /t 
je ſuis tres perſuadè an reſte, que parmi 
les Emigrans de Saltzbourg, il y en a une in- 
finite à qui la Religion a ſervi de pretextes - 
dans Vespe- 

rance 
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rance d' tre mieux ailleurs, & ſẽduits par le Sar 712 
8 trompeur d'avoir rompu le frein de la ,. 
loumiſſion. Quoi qu'il en ſoit, ces infortu- 
nes Sujets, comme les Iſraëlites, ſe ſont re- 
133 dans divers Pais, en Allemagne, en 
ollande, & en Pruſſe, où le Roi (je ſuis 
_ oblige d'en convenir, tout Catholique que 
je ſuis) les a regus avec une magnanimite & 
une charite vraiment Chretienne & Royale; 
Sa Majeſte n ayant Epargne ni ſoin ni depen- 
ſe, & ayant fait voir à Univers, que fi la 


France eſt l'Aſyle des Rois malheureux, les 
Etats de Pruſſe ſont PAſyle des Peuples op- 
primes. „ 
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1 Ai fait le voyage de ele a Ae, 
avec les memes chevaux. C'eſt ce que je 
ne ferai plus; la voye de la Poſte vaut tou- 


jours mieux; & quoiqu'il en coute 8 


Plus, on en eſt recompenſe par. Jennbi Auen 
a de moins. 

A trois lieues de Saliz baurg eſt a — 
Ville de HAL. L E, appartenant a / Electeur 
de Baviere. Ce lieu eſt conſiderable par ſes 


Salines. II eſt ſitu6 dans une petite Vallee, 


que traverſent trois Rivieres, formees par les 


Torrens des Montagnes fur lesquelles il 


tant a P abandon > 
42 des pilotis-x qui traverſent ou barrent les 


arrive une itẽ de bois flot- 


"& qui eſt arrere a Halle 


ivieres. On en forme des amas conſide- 
rables pour les Salines, qui en conſument une 
grande quantite. | 
Apres avoir parcouru les Salines , Jat &s 
diner à Schneitzenrieth , mauvais Village „mais 


ou jai fait meilleure chere * dans bien des 


donnes Villes. 


Apres diner, jai continue ma rote , & 


au bout de quatre lieues je ſuis entre dans le 


Tyrol , dont Ventree eſt fort ſerree par deux 


Rochers ou 8 d'une extreme hau- 


teur, entre lesquels il * deux Forts, Tun 
| appar- 
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appartenant à PArcheveche de Saler bourg, & Harra 
Fautre au Comte de Tyrol. Chaque Souv- 
rain tient Garniſon dans fon Fort, & des 
Commis pour les Droits d'entree & de ſor- 
tie. Ce paſlage eſt in »troits qu une w voiture 
a de la peine à y paſler. | 
Je ſuis venu coucher le meme jour 2 
WAHTRINGEN, le premier Bourg des Etats Wan- 
du Tyrol, en y arrivant de Allemagne. J'ai . 
trouve les jeunes Gargons tenant dans leurs 
mains un morceau de bois pourri allume, & 
parcourant ainſi les Maiſons, les Bois & les 
Campagnes. Un Vieillard, a qui Jai deman- 
de ce que cela vouloit Hes m'a repondu 
gue ce bois ane diene eroir benit par te 
_ Cure, & avoit la vertu de preſerver de la 
Foudre tous les endroits on il Erol ports. 
F 1 
On forme un grand Bucher 
2 le Cure y jette de Em 0 
| benite > & y met enfaite Je feu. Lorsque I 
| 


tout eſt bien allume, c'eſt a qui en aura un 
tiſon, avec lequel chacun pareourt ſes Ter- 1 
res & ſa Maiſon, avec {i peu de precaution, - i 
que je ne congois pas comment ils ne met= 
tent pas le feu par- tout. 
Depuis Halle juſquà Wabtringez, le Pais 
eſt extremement - inculte, Les Habitans ſe 
nourriflent de Lait, de Sexerkravut , & de 
Bouillie 'faite de farine d Avoine. ils mont 1 
de grains que ceux quꝭ ils tirent de la B. 
viere; leur betail fait toute leur richeſſe & 
leur commerce; & les meg ggf. leur four- 
niſſent ꝰ excellens patu 
5 * de Paques, al. en Ede 
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2 Saint Jean, Village ov il y a une 
fort jolie Egliſe. 574 66 fort edifiẽ Us Ser- 
mon qu'a fait le Cure , & de la regularits 
avec laquelle Sy fait le Service Divin. £ 
Après la Meſſe fai-ete diner a ELV AN; 
ou je me ſuis rendu par une Vallee qui en 
Eté doit Erre agreable , mais qui dans la ſai- 
ſon preſente eſt toute couverte de neiges. 
Si j'ai ere édifiè à Vabtringen, je nai pas ëté 
moins ſcandaliſe a Elan, de ſurprendre le 
Maitre de la maiſon, jeune drole bien bati; 
avec une de ſes: Servantes, Occupes A tout 
autre choſe qu'a dire leur Chapelet. Ma pre- 


ſence ra point paru deconcerter les Amans;. 
le Maitre fort honnetement m'a invité à ſui- 
vre ſon exemple, m'aſſurant que ſa maiſon 


Etoit tres bien pourvue de Nymphes; & j ai 
vu peu de tems après qu'il diſoit vrai, car le 


froid m'ayant fait demeurer dans la chambre 


commune en attendant qu'on en eut echauf- 


fe une pour moi, jai' yu entrer dix jeunes 


Filles, toutes tres humbles ſervantes de mon 
Hote, & nullement d'humeur a imiter- les 
onze mille Vierges. e 

Apres diner, ayant continue ma route à 
travers les neiges & les rochers, je ſuis venu 
eoacher à Kundahl. Le lendemain je n'ai 

lus eu de neiges, & j ai: traverſè une Valle 
ort agreable ,-au bout de laquelle je ſais arri- 
ve a RATEN BERG,, Ville ſur les bords de 
FInn, défendue par un Chateau élevé ſur un 


rocher, & plus fort par fa. ſituation que par 


ſes ouvrages. L'Electeur Maximilien- Emanuel 


de Baviere s tant preſente le 13 de Juin de 


Fannee-1703 devant ce Chateau 8 la 
5 Se, | | ar 


a * * 
. 
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Garniſon qui etoit compoſee de Milices, de Rr. 


ſe .rendre à diſcretion. Depuis ce Fort juſ- 1x0. 
u' :I»ſpruck, j'ai toujours cotoye la Riviere 
d' Ian, qui traverſe une belle Vallee bordee 
de hautes Montagnes , lesquelles ſont. beau 
coup plus eſcarpees ſur la droite de la Ri- 
viere que ſur la gauche. Cependant elles 
ſont charges de maiſons, habitees par les 
Mineurs. qe ne ſai comment ces bonnes gens 
ont pu -batir dans des endroits, fi peu. com- 
modes: leurs maiſons paroiſſent comme col- 
Ites contre les Rochers, & à moins que d ë- 
tre Chevre ou Hirondelle, il n'y a pas moyen 
dy arriver. Toute la Vallee eſt extremement 
habitee; on y voir .quantite de jolis Villages, 
des Chiteaux & de belles Maiſons de cam- 
ne. Elle eſt terminee par la Vile de 


CHWA T7Z, qui eſt aflez bien batie. L'E-:igawars 


iſe Paroiſſiale eſt un ancien Edifice, qui a 
la grandeur & de la beauté. Elle eſt toute 
couverte de Cuivre: la plupart des Egliſes 


— 
* ” 


dans le Tyrol ſant couvertes de Fer- blanc 


2 en vert; ce qui fait un aflez jolt. effet. 
es maiſons à Schwarz ſont toutes de bri- 
que; il eſt rare d'en trouver de bois. Ja 
remarque dans I Auberge ou J'ai dine; & par 
tout le Tyrol; que ceux qui entroient dans la 
maiſon, diſoient 3 FH6te, Fe te ſalve, Feſus- 
Chriſt; quoi il repondoit » il ſait loud, tus 
le ſainte Vierge /a Mere. Le Maitre de la 
maiſon s avangoit enſuite , & prèſentoit la 
main aux nouveaux - venus. Cette maniere 
de ſe ſaluer eſt ufitee parmi le Peuple dans 
tout le Tyrol, & ce Salut eſt affiché impri- 
me ſur toutes les portes. Le méme Billet 


—— — ——2—2— n ——ꝛðt 


1s MIN oA s 


Seumwavs- apprend que le Pape Clement XF y avoit at- 


HaLL E. 


Maiſon, & une magnifiqu 
gende d'un grand Jardin. LHStel des Mon- 


tachẽ cent jours d Indulgence & Abſolution 
pleniere ,, en faveur de ceux qui Prononce- 
roient le Salut & la reponle. | 
Apres avoir din 2 Schwarz, Jai continue 
> cdtoyer Ian, & trois lieues au- delà jai 
ee la Riviere ſur un Pont pres de Fultis- 
#, beau Couvent de Moines Servites, i 
une lieue de HALLE, ſeconde Ville du Ty- 
rol. Les RR. PP. — 25 ont une belle 
gliſe accompa- 


noyes merite encore d' etre vu; il sy fabri- 
que beaucoup d Especes d Argent & de Cui- 
vre, tires des Mines du Tyrol. L Eau y eſt 


conduite par un Aqueduc de bois. Il ſe fait 


Ins- 
Röck. 


encore à Halle un grand Commerce de Cu- | 


vre, de Fer-blanc, & de Sel qui ') fait 5 | 


abondance, & dont le debit e | favor pa 


la Riviere d Ii qui devient navigable à Halle. 


De cette Ville a InsrRUCK, il ya deux 
lieues. Le chemin eſt uni & droit; il me- 
riteroit bien d'etre borde d' arbres. Inpruct, 
Capitale du Tyrol, eſt fituce au milieu Tone 
Vallee ſur les bords de Ian, qu'on paſſe: ſur 

un Pont de bois qui eſt entre le Fauxbourg 


— la Ville. Les Archiducs, Souverains du 


Tyrol, Faiſoient ahciennement leur refidence X 

mais depuis que Fauguſte Maiſon | 
& Autriche a Ete- reduite en A emagne à la 
ſeule Branche Imperiale, cette Ville n'a 
eu que des Gouyernenrs,levquels © cep monk 
O toujours Sranc eigneurs. C off 
Duc de Lora, qui avoit Spouſs la Reine 


Douairiers de Bie Scr * 


; fs 
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Etopold , & qui &cſt rendu celebre par les Ins- 
Victoires quil a remportees ſur les Turcs, a raver. 
exerce cet important Emploi. Ce prince 
tant mort à Tzſpruck, a eu pour Succeſſeur 
Charles Prince Palatin de Neubourg, Frere de 
Fimperatrice Eltonore troiſieme Femme de 
Etopold; il a renonce au Gouvernement du 
Tyrol, en parvenant a VElecorat. Il vivoit 
A Inſpruct avec beaucoup de grandeur & de 
magnificence, & il y eſt encore fort regrette, 
Depuis fon dro Þ x ef ' Gouvernement:: du 
Tyrol na point encore et confers. On dit 
qu'il eſt: deſtinè pour b Archiduceſſe Marie- 
Madeleine, Scur cadette de VEmpereur, Les 
Bourgeois dJ. ſpracck la ſouhaitent, mais je ne 
croi pas que la Nobleſſe en ſoit 7 
preſſẽe; la preſence” de P Archiduche & enga- 
roit les perſonnes de qualité à faire de la 
_ ils N obliges A faire leur Pls 5 
& A tent plus traiter. Trang... 

oth Ce? eme hauteur. | 
Mr. le Comte de Konickel eſt le Chef de 1 : 

N Regence; z il a le Titre de Landsbauptman , | 
ce qui revient au Lieutenant-Generat de la 
Province. Toutes les Cours Souveraines des 
pendenjt de lui, & u commande' abſalument 
dans ld Province. Ce Ge ur eſt. Brodi 
il eſt loge. dans hoe ell ' Maiſon, que 
les Etats du nd Tale arir po pour y lo- 

zer le Landsba Re i. a ch avere 
8 fait honneur aux e n: 
Ce fut à Iuſpraci, que TEmpereur, CBR. 
les e un des plus grands echecs. de 
vie. Cè Prince y fut ſar) tvs beo Ferdinand, 
Roi des Roma ſon Er 9 1 ard Maurice 
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Electeur de Saxe, qui &toit a Creature , & 


763 Mnmornss 


ui cependant lui faiſoit la guerre pour cauſe 
e Religion. L'Empereur & ſon Frere fail- 


| lirent à Etre pris; ils eurent à peine le tems 


de ſe ſauver a Villaco, petite Ville ſur la Drade 


dans la Carinthie. Ce fut un terrible revers 


pour un Prince, qui peu d'annees auparavant 


avoit tenu un Pape & un Roi de France pri- 


fonniers. 


I. Electeur de Baviere., Maxinilien-Ema- 
nuel, neut pas 1 2 fortune à Inſpruck, 
qu'en avoit eu C 


arles V: il sen rendit mai- 


tre au mois de Juin de année 1703; mais il 


fut obligè de Fabandonner au mois de Juillet 
fuivant, & de ſe retirer en Baviere, après 


avoir tente inutilement de forcer les Paſſages 


presque inacceſſibles par eux-memes, & bien 
rdes par quelques Troupes reglees & par 
es Pailans. Son deſſein etoir de ſe joindre 
dans le Trentin à Mr. de Vendome , & de 
Souvrir ainſi une communication avec le Mi- 
lanez. Dans cette retraite, VEleteur courut 


er fois risque de perdre la vie, & ſes 


Troupes y furent Preague aſſommèes par les 
jerres que les Paiſans leur jettoient dans les 

efiles qu'elles furent obligees de paſſer. 
La Ville d'Iaſprusł eſt abſolument ſans de- 
fenſe; & n'ctoit ſes Fauxbourgs, ce ſeroit 


une des plus 129 750 Villes d' Allemagne. Ces 
* 


Fauxbou * 
c eſt od demeurent les perſonnes les plus diſ- 
tinguces. Les maiſons ſont tres commodes, 
bien bãties de brique, & presque toutes avec 


nt d'une grande Etendue , & 


des arcades, ce qui eſt dune grande commo - 


1 $ 


re 
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& trefois ici beaucoup 9 Sel „ mais dd 
quelques années, les 80 
qui eſt une perte de een i. Horins. 
per by: pour Inſpruck. - 
: ns. ſa petiteſſe, cette Ville ne laiſſe pas 

£® 'comtonie. de tres; belles choſes. Tel 2 

Fancien Palais ges Architucs., grand & vaſte 

Edifice, mais depo u. de toute Architectu - 


re, & ſans ble regularite.... On y voit 8 | 
2 2 0H | 
En- 


Tableaux d laitre 
une Salle nommee- la Salle des C, 


tuis Ins - 
rces ſont taries, ce a. 


levement de D&anire;;.£clt- l A796 


. £ 


alais eſt accompagnẽ daſſe 2 gr 


. * 


: Jardinss, mal entretenus, mais ou — remar - 


2.45 elques reſtes de magniſiques Fontaines 
de 9 de bronze. 3 Nha cellesci on 


pee d'art & de perfection. 81 


VPVoit la Sratue Equeſtre an, Arghygpc id, d. Au- 
triche. Ce Prince eſt repreſentè dę grandeut 


Tunit en cuiraſſe, en haut: de- aulles Þ 


ique, en fraiſe, & en þottes. wolles.. Le 


: Fs > nx "ſe. ſoutenir ſur les-hanches;, 


une attitude comme gil. aloit partir de la : 
0 
4ujourd'buj 


minen et. 
Le Prince Charles as New 2 
Fleur 128 155 ne trouvant -pas le, vieux 
Chateau a my logeable ;*en-avoit- fait Þatir un 
de bois, qui vient d etre rẽduit en cęndres 


1 2 
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ne, avec un grand Dame. lens. au EU 


: croiſce, Toute A e dans: cet di- 


; ce eſt de Ordre Sorinthien. to. Portail 


ou 1 eſt expo a un point de vue 
| * Tome 11 © ayan- 
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& moulures de Vermgil dare. 1 2 I's. 
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Ia Chancelierie ui fait fue ſur la Place. On 
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ns. mediocre. - Mais quand 
A vc. q Or maſſif, je ne croi pas 1 645 dẽpenſe en 
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% Mane 7: + 
d tout ce Tait-,ſeroit- 


elt ẽtè fort extraordinaire. Il eſt vrai qu'elle 
auroit toujours etẽ beaucoup trop conſiderable 

pour une choſe ſi peu utile. 
La Maiſon des RR. PP. Feſaites eſt un 
très grand batiment, auquel rien na été epar- 
gnẽ. Sa JOIN face a cent ſoixante- fix 
as d'etendue. - Ce ſont ces Peres qui dirigent 
 FUniverſite. Pres de cette Maiſon Profeſſe 
eſt PEgliſe des Franciscains, dont le Couvent 
a.cte.fonde par les pieux legs de l Empereur 
 Marximilien , qui ordonna en mourant à ſon 
Succeſſeur, de faire conſtruire cette Maiſon 

&& VEgliſe à Insprack. Son Petit-fils Ferdi- 
nand I., Fils de Philippe le Bel, exEcuta ſa vo- 
lonté ; & pour honorer la memoire de fon 
Asyeul, il lui ẽleva un Tombeau de marbre, 
qu on peut mettre au nombre des plus ſuper- 
Hes Maufolees de l'Europe. L*Empereur Ma- 
 -ximilien y eſt repreſente à genoux ſur un car- 
reau, les mains Elevees au Ciel, & comme 
proſternè en oraiſon. Il eſt orne de la Cou- 
ronne & de la Dalmatique Imperiale. Cette 

= figure eſt de grandeur: heroqque, de bronze, 
grand ſoubaſſement de, marbre noir, fort. éle- 
ve, formant un quarrè oblong, ſur une cleva- 
tion de trois marches de marbre rouge. Tout 
ce ſoubaſſement eſt diviſè en vingt- quatre 
-compartimens ou Tableaux quarrés, de mar- 
bre blanc, repréſentant en d'excellens Bas- 
reliefs les actions mẽmorables de Maximiliex. 
Les quatre Vertus Cardinales en attitude de gdeuil 
ont zepreſentees en bronze z comme -afſiles 
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aux coins du Maũſolée, & paroiſſent porter 
leurs regards ſur la Statue de Maximiljew. Tour 
ce Mauſolee: eſt ifole, & oëcupe le milieu de 
F Egliſe. . Ve n ſuivantè eſt grave en 
lettres d'or, tout e de * bee e 
Monument. | 


- IMPERATORI CAESART: 1 i 
PIO, FELICI, AUGUSTO, PRINCIPI TUM 
PACIS TUM BELLI ARTIBUS OMNI1UM 
AETATIS SUAE REGUM LONGE'CLARIS- 
$IMO;-SUB CUJUS FELICI IMPERIO IN. 

CLVYTA GERMANIA, DULCISSIMA IP- 
slus PpATRIA, TAM ARMIS QUAM LITE. 


» 


oe of 


RARUM STUDIIS PLUS QUAM UNQUAM 


ANTEHAC FLORERE CAPUTQUE SUPER. 
ALIAS NATIONES EXTOLLERE COEPIT: 
CUJUS. INSIGNIA FACTA TABELLIS IN- 
FERIORIBUS, QUAMVIS SUB COMPE N- 
DIO, BXPRESSA CONSPICIUNTUR.-IMPE=, 
RATOR CAESAR FERDINANDUS,, PIUS, 
FELIX, AUGUSTUS; AVO PATERNO: 
PERQUAM- COLENDO,, AC- BENE MERI- 
To, PLETATIS ATQUE GRATITUDINIS- 
ERGO POSUTT,, NATUS: EST DIE XXvIT- 
MARTIL ANNO, DOMINI M. CCCC. LIX. 
WELSX IN AUSTRIA DENATUS. | 


Tout ce ſuperbe Mauſolee- à étẽ exEcuts 
avec beaucoup dart & de ſoin par Alexandre 
Colin, natif de Malines. Le Portrait de cet 
habile Ouvrier, & celui de ſa Femme, ſe 
. conſervent dans PEgliſe » comme une recom- 
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P Aute 
Mere de Charles K de 
des deux Branches de la Maiſbn- df o Anrriche 5 


8 Fr 


| 7 
ze de ſep 8 5 Je 5 0 
tant de Princes: EE Princeſles 


ws de b 
e 1 


A 


| © que cet > 
* andes, qui les ride 
pligent beaucoup; ils les lalffent ronger par 
ere: elles ſeroient bien mieur dans 
quel que Palais Royal. Il y en a qui ſont d une 


55 e pet fection. Je ctoi que vous ne ſerex 


+ de ſavoir les noms de ceur qu elles 
repreſenterit. 

IT ieres > commencet ds ls droite de de 
et la S 


dont la premiere veſt tteifte en Charles TT. 
oi Gphgngne, & la ſeconde fleurit encott 

rec gloife parmi nous en Ia perfonne de Far. 

Be Chatles TJ. 

III. Ferdinand le Oucholique , Pere de 


"La (11. ' Aechilucellh ; Fille de 
re 


& Femme d Am 4. 


14 1. — — Fille de em Due de 
b & Comte de To! , ſurnommé le 


15 avoir fohde 8 yore rom nap ne 


fire 
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2 any a 


TI 


mere noces avec 

vie, Fils de FE | 
ns poſt6rics, elle ft I bY 

po elle etoit bald th 4 ſes Coulins Ro» | 


Aube, Albers, & Leopold c d Autriche. L'Empe- 
reur Charles IV confirma cette donation enx 


La V. Marie r — 
Maximen I. 


Y pereuwt h plas riche = 
| de fon tems. 
| La VI. Ebuoberb, Fille de rng reur $4 
nere „& Femme de FEmpereur * * ' + Þ 
laquelle porta le Duche de Luxembourg à la- 
- Maifon f. Aurriche. Elle a etc la Mere de Vin \ 
| forcuns Roi . . | 


qui neces de dear Sa 
Sen . Bind 


 partagees pour worde 


2 mais on croit generalement 
preſentent ke ee 


— en LAPS RA canes 


. NM E worn xs 9 7 50 


L XIV. Albert I. 9 
148253 x Hongrie & de Boheme, & Pere de 'Pinfe 


Roi Ladpſley, 2 ee 
EL XV. chu Pre ier Roi Chretien de 
France, lace parmi les Princes de la Maiſon 
d Autriche, parce que leurs Genealogiſtes les 
font deſcendre des aneiens F rancs qui ſubju- | 
I * la France. 
5 9 XVI. Philpge T. dit h Bel, Roi 4 fr 


125 XV IT. LEmpereur Rodolphe z: 

La XVIII. L'Archiduc Albert, dit . * 
La XIX. Theodoric Roi des Goths. Je ne ſuis 
point aflez bon Ge enealogiſte ,/ pour vous dire 
quel rapport il peut avoir ne Maiſon d . 


Triche. | 5 
Lax Fraeſt Archidu Ayeul de Maxi: 
= ” | 
La XXI. Theodebert Comte de Wende; 
Ws x ui descendoient les Ducs de Bourgogne & 
les Comtes de Hapsbourg. 
La XXII. Arias Prince de call, Mani 
de Catherine q Arragonm. f 
La XXIII. Sigismond Archiduc; & Com- 
te de ata „ qui adopta PEmpereur Moximi- 


lien 1 
"Ta XXIV. Blanche Marie: een e 
me de Maximilien I. Cette Þrincefle etoit 
* de Jean Galeas, Duc de Milan. 
La XXV. Marguerite, „ Fille de Maximi- 
* T. mariẽę en premieres noces avec 7ean 
Prince d Eipague; & pour la ſeconde fois avec 
. Philibert Duc de Savoye, _ 
La X X'VI: © Cimburgue,, Femme de Ar- 
chiduc Erneſt, * 28 de Empereur Trade- 


ric IE | N La 


f 
| 
i 


9 


DV Bangy PHAChLETTE. 177 | 
La XXVII. Ebarles le Hardi, Dnc de 12 
Bourgogne , Perede Marie de Bourgogue ,F emme «RvVoks 


de Maximilien T, 
La XXVIIL Philippe Due de nage, 5 


Pere de Charles le Hardi. 


Outre ces vingt-huit Statues, ily y en a en- 


15 core vingt· trois autres placees- ſur la corniche 


du Portique qui ſẽpare la Net d avec le Chagur. 


Elles ſont de bronze, de deux pieds de hau- 


teur; & repreſentent les Rois & les Princes 


que 1 Egliſe honore comme Saints. 


Jai encore à vous entretenir de la Chapel. 
le de cette Egliſe, nommee la Chapelle d Ar. 
gent, à cauſe de Image de la Vierge qu'on 1 
voit , d'Argent maffif & grande comme na- 


ture, au milieu de PAutel avec quantits d' I- 
5 mages de Saints toutes du mEme mẽtalꝰ On 


monte à cette Chapelle par un Escalier tour · 
nant. On y voit le ſuperbe Tombeau de Feri. 


nand Archidue d' Autriche, Comte du Tyrol, 1 


Fils de FEmpereur: "Berdinand ; I. Ce Mauſolce : 


eſt ſous une arcade peu élevée. Ferdinand, - I, 


dont la figure eſt de .marhre blanc, paroit 


couchè ſur un lit de repos de marbre noir 


flee d'un pied de terre. 1 arcade eſt 
revètue de. marbres de differentes couleurs, 
formant divers compartimens tres artiſtement 


trayaillés. On y voit les Armoiries des Pro- 


vinces ſoumiſes a la Maiſon d Autriche-; z les 
differens Emaux en ſont marques par des Pier- + 


res precieuſes enchaſſees dans le marbre, 82 


ſi bien miſes en cuyre; que Houvrage paroit 
d'ernail. Autour de la meme arcade ſont plas 
ces cin Bas. reliefs Hs 3 .repreſentant_ en autant 


de: Tae is actions eee de:Ferdi- 
H. nand... 


7 "5 


1 m 1 6 1 1 1 W 
4 Ins-. and. Cinq autres Bas- reliefs contiennent les 
| 

| 


Images des Patrons de ce Prince, favoir „ 
Ixsus-CRHRISs r, Saint Antoine de Pads, 
Saint Geage, Saint Tbomat, & Saint Leopold, 
Pres du mẽme Tombeau eſt celui de Phi- 
ar Welſerin 3 1 — Femtne : 
> PArchiduc 8 elle eur deve 


2 : 
* i. 4 


ene b. 0. ARCH ID bx. bon 
-BURGUNDIJAE, -COMES TYROL, LB ag 
' PINAE CONJUGI CHARISSTMAEL IIERI: 
„ Ur e ee e 


Le Pranci x qui mts fit volr'cette Chu: 
pole, m fort ar o'elle eto une des pr6-- 
| Indulgences ig benbficence- des apes'y- 
avoir attach6es ; qu'elle alloit de pair avec u 
Chapelle du Saint Sepulchre de Fernſalem, avec 
"Jes de &. Fran d. r 
Aare S de Saint Gregoire de Rome ; 
* une Meſſe dite dans cette Chapel- 
1 : nr do Fugue, = Sd 
e retirer- oc cob ET 
rf Monſieur, les 
er one Vie, Tod jeans peb me pre 
Jermain. Je r attens acre bien eg nec 
Nie, od en revanche je me A | 
bien commod&ment. en Gondole. Je voudrois - 
dien que vous y fullier ; nous hions voir * 
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(7 Au defant. A 
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1 8 0 un Cabaret; te 


Ne rs e ils povs 
es neiges ſont fondues. 1 
eee fois en dans 1 
ifon de la Poſte une Source 
, qui forme d abord une abondar - 
aine ; n Awile en dcax For- 
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[| les plus escarpees.ſont-cultiyces: Bol. sA N E 


5 


dont Pune va ſe precipirer dans I In, au- d es- 
ſus d'Inspruch,' & autre apres &re devenue 

navigable à deux lieues de Bolſane, ſe vient, 

perdre dans F Adige au - deſſus de Trente.: Le 


* ws 


* 
- fois 1mpraticable lorsqu il neige Sn fait 
un orage; il arrive ſouvent que les Voy: J 


Oyageurs 
ont obliges d'attendre pluſieurs jours, jusqu'à 
de que le tems ſe ſoit remis au beau: ce qu 
eſt d autant plus incommode, que les Auber- 
ges de Tun & de autre chté fant; deg plus 
mauvaiſes. „ . 
dend. STERTZINGEN, petite Ville 2 quatre 


n. poſtes d' Inspruck „ n'a rien de remarquable. - 


xai et tres bien traité. Le lengemain j ai. 


[/ | BR4xEN, tute dans une Vallée agreable, & ou j ai trou- 


ve la faiſon fort. avancee. Le Pais entre Bri- 
xen, & Bolſane eſt. extremement habits; on 


7 


wy trouve. rien de :neglige, & les Montagnes 

AN 1 1 2 +4 4.32» . 
eſt une jolie Ville; fort poppies „&. qui fait 

n. grand commerce. elle eſt ce] s 
Foires , qui s tlennent quatre fois Pannee. 
Sa. ſituation. eſt des plus agreables, au milieu 


dune belle & grande Vallee, chargee de Villa- 


ges & toute remplic, de Vignobles, Lair. y eſt 


ö $ ; * , 1 f 7 4 8 F 
eaucoup plus doux que dans le reſtè du Tyroli 
* 1 = E aq * o LEO UTICA * 
j'y ai trouve les arbres dans toute leur verdu- 
re, tandis que dans 7 7 ils bourgeonnoient 
à peine. Les Vignes ſont gardees avec beau- 


coup de-10in;, par des Hommes qui ſe tien- 


nent dans des Huttes appuyces fur trois per- 
ches miſes en croix , & aſſez elevees pour 
dominer par- deſſus les Vignobles. Mon dans 


= 


e du Brenner eſt tres penible , & quelque 


— 


celebre par ſes 


8 
W IG 


* 
79 . 
70. 


5 v Ranking 4 Por INIT z. 1% 
- Sous I Hal, dit que ces Huttes ou Gus: * | | 
_ rites eroient pour loger les Gardes qui ont ; M 


= dempecher-les'Ours de manger te raiſin. | 
e ne ſai qui lait a pu: dire quill Y avoit des 


— — 


Durs dans cette conttée; mais & il y en a 
11 n'y à pas G apparence Wie ſe hazardent [| | 
dans une Vallée auſſi peuplee:que celle de Bobs 1 
ue. Les Vins de cette Vallee font les meil- i 


122 
. 
- 7 


leurs de tout le Tyrol; mais il faut les boire; 
ainſi que tous les Vins de ce Pais, Panne de 
leur cru; ſans quoi. ils ſe tournent ae, 
&& deviennent dum doux rebutant. at 
La Vallee de-Boſfanysetend jusques A Them : | 
: elle eſt toufours egalement agreable-s on i 
Sey trouve comme en liberté, en comparaiſon 
des Montagnes horribles dont on a ẽtè acca- 
bie depuis Tapete 
Le Coneilè tenu à wave a rente cette rare 
ville celebre. Jai été voir PEgliſe de Sn,ỹ? © ©, 
Marie Majenre; qui fervoit de Lieu d Aſſem ⸗ 13 
blee aux Peres du Concile. Elle n'a rien de 
remarquable que ſes es; qui ſont dune 
Fnorme grandeur pbur Þ gliſe; ; mais dailleurs 
compoſcès avec beaucoup Fart: elles donnent 
divers ſons & imitent la voix; les eris de di- 
vers Animaux, & le bruit des timbales & des 
trompettes. I. Eveque de Tyeute eſt Prince de 
Empire. Le Siege eſt vacant par la mort da 
Comte de Walkenſtein, dernier Eveque:' 1 
Cuhapitre a fixe le jour de Election au mois a3 
de Mai prochain. Beaucoup de Veyageurs _ 
grand cas du Palais 99 3 Jai &tè 2 * 
A "wy: n mürquer, n : 
e d'attentio- 275 
Pr le > Peapl et alles Jad. 
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Ne Hees 
depuis la cheville jusma à 


— . 
Corps de jupe 
; achere de be Jes- —— Pour | 
Fe tent un chapeau vert poinru dont 
. i bra for abattus, & qui ne leur eſt poo- 
pub avantageux que ; 
dement. A Driven ie lang:deviens plus 8 
es Femmes font plus jolie, les Temme 
mien fate, & en — le Peuple plus ci- 
vill}, quoiqu's tout prendre les Tyobis ſoient 
2 ts. bounes gene, Ils font bons & es 


Cathaliques: on dit pourtant 5 
Prins ly a des Latherions, La Sainte Vier- 


d seit avec ſes bras pour em cauvrir . 
| 2 ſept Rois; & autant d Hecteurs, 


mY 111M er To 


2 ve toutes les Femtbes y. Ot defigerben- 
2 lo defigurent” 
Elcore parleurtabillement, Les Paiſannes por- 
point. Speth & qui qu 
mi - jmbe forment 
petit 2 Deuts ſculiers ne dif- 

en rien de ceux des Homme. Leurs ju 
ſont. extremement courtes, & remontene 
ſous les maramelles, qu elles ont 
Avec cela elles ont un 
qui deſcend a demi - taille & qui 


tout le reſte de leur ajus- 


que parmi l 


ux ob-- 


ſont les principa 
Ce dernier eſt 


hs xm do een 


| peint ſur toutes les maiſens; Les chemins ſont 


teins de petites Chapelies:de la Vierge, qu vn 
peim de toutes fortes de manieres, Je 2 Fas- 8 
we v epreſentce dans une Chiapellc , debont, 

elle ten- 


Sant E in tr ung. . 
ape, 


ofternes I.ſes\genoux; ; 


if0i 
15 40 * 2 fa commence a ; 


Au ſortir 


ter une Montagne qui ne Seſt; applanie qu 


3 * d _ 
Cette 


5 Bak er D* rbrieirs 15 


Cette Montagne eſt exttechement cen _ 
Faible 8 enhuyante. Lorsquon F pa = 
Eu ge trouve enjerrs dars des Rochers S des 9 
21 Montugyes hotribles, qui ſemblent devoit 

Ecraſer les paflans. rant roo onto 
ivoit quel ors , dans les faſoms 


* 3 *+ * j 
A * uf | g 


tes, e tans the ces bee — 
une grande Grange : i avoir ſuspendu toutes 
tes cages i des ficelles, afn quo s Rats & le 1 
Ear ne poſſent ps s patteindre, |, * mo. 3 
Ceeſt a Ms ee er en yotir 26 Miran. | 

uſer ks Vis, qui | en elt h ſept: Leer Fai ; 

| rejer dan une Gondole'en moins d une | 
eure & demie. Comme Jetois arrive en Poſte 
@® Meftre , mes * liers mont conduit en 
Ni ite oblige de dice — 5-&5.le fojer 


pour. 


Comme 


Ja Place 


Deze, FEgliſe de Saint Mare; & les Procurg- 


ties, ſont les Edifices qui la decorent.. Elle 
vient d etre pavee depuis peu d annèes, de 
grands carreaux de pierres de taille. Nous avons 
montè à la celèbre Tour de S. Marc : elle eſt 
quarree.z on / monte par une rampe ſans 
grẽs. Le Doge Dominique Moro ſini Va fait 


—̃ Ü—‚— 
De ey * 0 


. pour lequel j ẽtois à Leniſe. Ceſt une cere- 
monie „ à laquelle ceux qui ne vont point en. 
Poſte ne ſont point ſujets. Je ſuis venu loger - 
pouvoir mf 
a de. vue les Alpes, 
z au milieu desquelles 

Etre Su: / ou 


au Lion 2 fort 
repoſer, & d'avoir | 
— oe borribles 
perfonne, a moins que-detre Suse ou Tyroloig, . 
ne pourra ſe reſoudre d'habiter : car +54, 
comme le remarque fort bien le 
ti voglio ; dans ſon Foy age de Suiſſe 5- 
des, & les Alpes pour 


j'ai deja &re deux fois VE NSE 
je ſers de Cicerone * 2 deux Comtes de Bobs: 
me que j ai connus à Prague, & que le hazard* 
ma fait rencontrer; dans PAuberge.; & pour _ 
leur faire ſuivre le train ordinal us les 
de Saint Marc „ la premiere Place de - 
-peut-Etre. du Monde. Le Palais dy 


ne pourt 
- ces Peuples, 
Cardind Ben 


ils ſont fairs pour Ies Al 
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aire de tous les 
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ur ſervir comme de Fanal aux VYaiſſeaux, - 


Oeſt de cetie Tour qu on decguy 


&1 


Il. ft: dorer-VAnge qui domine au deflus, ce 
qui faiſoit qu oi le voyoit fort avant en Mer, 
Le tems qui detruit tout, a dedore. cet Ange. 

er. 

; ; 7: niſẽ > 


3 le nom qu'on donne en TralfeA teur qui om 
"weir les Cumieſites ꝙ une Ville aux Etrangets. | 
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_Biſe, les Iles voiſines q & la Terre - ferme, ce vanity 
qui, tout enſemble 2 co compole un magnifique . 
Eon de vue. 
Nous ſommes enſul ite entr6s dans Pe 
de Saint Marg. C'eſt e d Architectu- 
re Grecque > peu eleve, & tres ſombre; mais 
| apres tout, plein de belles choſes, & qui me- 
ite Pattention d'un. Voyageur. Comme cette 
Egliſe a ere decrite avec plus exactitude que 
je ne pourrois faire, je ne Mrs marquerai que 
tres ſuccintement les 2 es choſes qu elle 
renferme. Le grand 1 — eſt aſſez ecraſe; 
il faut meme *. — cendre quelques marches: 
pour entrer dans FEgliſe., Il eſt dominẽ par 
une plate - forme ſur. aquelle on a place..quas 
tre, TSS de; bronze tires: de Conſtantino: 
ple, od ils avoient ẽtẽ tranſportes de Rome. par 
| Conſtantin, lorsque ce. Prince. en transfera le 
Siege de Empire. Rien n'egale la magnifie 
cence & la beaute de ces aux. Ils etoient 
autrefois entierement dorẽs; Pavarice- des 
Hommes les a portes à en gratter ce precieux. 
. 5 . tems a presque dedore tout „„ 
„ 5 
En. entrant. dans Eglice,, 5 on gleuve 2 1 5 
droite une Pierre quareee,,. qui m'a. paru etre 
de marbre blanc & qu on dit etre une piece 
du Rocher dont Moiſe fit ſortir de eau dans 
le Deſert. - Si cette Pierre: eſt. veritablement 
celle de Moiſe, le Miracle de ce Légiſlateur 
eſt d autant plus admirable, & peut tenir lieu 
de deux; Pun, d'avoir fait venir de Teau la 
ou il n y en avoit point; l'autre, d'avoir pu 
faire ſoxtir par quatre trous: grands comme 
un pois, une aſſez grande quantite 
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Ape la- Meſſe „le Doge sen retourne 
dans ſon Palais, accompagne du meme. Cor» 
tege qu il a eu en venant A VEgliſe- Quand il 
a monte le: grand Efcalier de fon Palais, il 
saſſied dans un: fauteuil qui eſt place en face 
de FEſcaliers Il ſe. releve quelques momens 
apres, congedie les Ambaſſadeurs & les au- 
Eg perſonnes de ſa ſuites & ſe re os 


* of artement. 
alais: du Doge eſt attenant FEgtiſe de 


8. _ Oeſt un: vaſe E . — _ vous 


moon”. | 


8 de mij on: 


| 2 que par a Dignits, [la Feſiric Rs 
bien, a une grande politeſle, 7 infinis 
_ en: pl us de generoſitè qu on nen donne A 
fa Nation. Il eſt bien fait, & ſon 
air noble eſt releve par ſa chevelure blanche, 
qui le rend venerable. Avant un, d' tre Do- 
ge, il a ſervi avec diſtinction la Republique, 
en qualité de Generalifime. II, 2 Ba Dogs 
en 1722, Les. vains honneurs que lui procure 
cette Dignite ne Pont point bloui, & il pa- 
roĩt qu ils. lui ſont plus a charge qu'agreables. 
Avant qu il fiir Doge, il ᷑toit le Noble le 
lus ſociable qu'il y et a Veniſe; & actuel- 
ment il voit beaucoup — de monde que 
wen ont vu ſes Predecefleurs.. Il ſe maſque 
dans les cee e dennen 5 _ r _ 


8 Þ 
. « ? % TH 
2 1 - LW : $ ; 8 me A od 


5 e e . pou 1 W i * x Don C q 1 Raw 
i. 2 r 75 | 8 


po” 


net 


Ov BAG D PBL IS Tr. 189 


les ſoirs dans une Gondole: ordinaire, ſans vg, 
5 _ ni eſcorte, & vient jouer chez ſon Fre- 


Il a mème été quelquefois en Terre · fer- 
_ ne ſe-ſouciant pas de perdre pour quel- 
que tems les honneurs attaches à la Dignite 

Doge; car vous ſavez que cette qualits ne 
mw pas les Lagunes. Il eſt oblige d'aſſiſter 
toutes les Ceremonies publiques, ce qui eſt 
fort contre ſon gre & ſon caractere, qui eſt 
ee plus uni e celui des autres Ita- ö 
ns. 
La Ceremonic la plus eclatante pour hai eſt | 
celle des Epouſailles de la: Mer, & fans con- 
tredit c'eſt: un des plus beaux ſpectacles de 
Univers. Cette Ceremonie ſe fait le jour 
de Aſcenſion. Le Doge, les Ambaſſadeurs 
& le Senat ſont dans le Bucentaure. Les Gon- 
doles dorees de Ceremonie des Ambaſſadeurs, 
un nombre infini- de Piottes & de Gondo- 
les quatre Galeres & deux Vaiſſeaux de guer= 
e, leur ſeryent d eſcorte, & environnent le 
3 le plus ſuperbe Vaiſſeau qui fũt 
jamais, & qui ſurpaſſe en magnificence tout 
cCa que I' Hiſtoire (peut- etre la Fable) nous 
rapportę du magnifique Vaiſſeau de Cicepaire. 
Le Doge en entrant dans le Bucentaure, eſt 
ſaluẽ par le Canon des. Galeres, des Vaiſ- 
ſeaux de guerre 6. des Navires marchands 
qui ſont dans le Port. On nentend en m- 
me tetys de tous cõtés, que timbales; ttom- 
——_—_— 8e Concerts de Muſique, auxquels ſe 
joignent :les acclamations du Peuple; tandis 
u le. — — rend . Lentrég de la Mer 0 
en e 4. J * 2 — r =p 
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— Doge ſe rend en grand cortegę 
à ces Lau N ſont ſituës au Lids der- 
| riere -F. Mr, ſt dans une Piotte, ac- 
 «compagne gy Ambaſſadeurs & du Senat. Le 
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„W, ſer : il attire nombre 8 Nobleſſe RY 14 
Iz 2 & ce jolir-la, tout le monde eſt maſ- 


4 


la Proceſſion les Masques vont 


15 2 la Table du Doge 7 qui 'donne à diner 


aux Amdafiadeuis 2 au Senat, à une Table 
en forme de fer à cheval. Elle eſt extre- 


mement garnie de 'hors-d'ceuvres & de ma- 


Chines faites d Amidon; on les appelle i icl des 
Triompber. On ne peut rien voir de mieux 


executè & de plus n ee dans ce gente. 
Comme on app rehende la foule, on fait ſor- 


tir tous les God A Vheure' du diner. On 


reſte maſque toute la journẽe, & Papres-diner 
toute la Noblefle, 1 Uu pour mieux dire tout 
Veniſe, paroit maſquẽ ſur la Place de S. Marc, 
& Ceft en veéritè un ſingulier & beau Tpecs 


*tacle pour = ui ne Pa Jamais yu. Oe qui ma 
1 


=» ſurpris, & 


je Foſe dire, fait rife , .eft de 
voir tomber à genour toùs ces Masques! Jors- 
que l' Angelus ſonne; vous diriez, que tout le 
monde eſt en extaſe: cependant; tout ce qui 
a precede & qui ſuit ce "coup de e 57 : 


Pas fort devot. W 


Fe lende m de & Aſiie, nous” 
un autre ſpectacle public, & par "<p 


5 = nouveau: ſujet aux Venitiens | 


- wn von le · conddiſit à Audience” 


quer. 'C'toir T election he les Pee, 
on nomme ici les Nico ms, ont. falte Tun 
hef qui porte le titre de Doge des. Nicolorri. 

6 Four choix eſt tombe cette fois ſur in Bar- 
- cherole o 'Gonddlier du Noble 'Giu 1555 


= 


-@toit* habillẽ d'une robe de fatin 
17 qui lui donnoſt -affez Fair dun 8 
etòit Ray de fifres K. de bana 2 * 
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- Pun grand nombre de Nicolotti. On portoit Venus. 
devant lui une Baniere rouge „ dans laquelle 
Etoit VImage de S. Marc. 


e Doge le regut 


aſſis ſur ſon Trone en preſence du Conſeil. 


Le Doge Ncolotti fit fort gravement fon 
compliment au Doge de la Republique , & 
ce Prince lui repondit en peu de mots. Il ſe 


retira enſuite dans le meme ordre qu'il ètoit 


venu. La Charge de ce Doge comique lui 
donne de Pautorite ſur tous les Nicolotti: il 
eſt leur Juge, il les fait aller à la peche, & 


il doit avoir in que la Ville ſoit pourvue 
de poiſſon. On dit que cette Charge, qui 


eſt pour la vie, rend plus de mille cus à Ce- 


lui qui en eſt revéètu. II avoit autrefois le 


rivilege de commander dans un Quartier de 


la Ville, & aſſiſtoit à toutes les Ceremonies 


ou aſſiſte le Doge; il accompagnoit ce Prin- 
ce dans le Busentaure, & pfenoit le pas ſur 
tous les Ambaſſadeurs: mais ils ont perdu ce 
droit; pour s etre laiſſè .preceder, je ne ſai 


dans quelle occaſion, par un Ambaſſadeur de 


PEmpereur. þ 1A 


- 


Le Patriarche de Veniſe eſt la ſeconds « 


194 ME MOIRE S | 
[} Vent. Vous ſavez que celles des Particuliers doi- 
| vent Etre noires; les Ambaſſadeurs ont ſeuls 
ws cgroit Fen ayer de. darees, v 
Quoique les Egliſes de Veniſe ayent ete aſ- 
ſez decrites, je ne puis m'empecher de vous 
dire quelques mots de celles qui m' ont paru 
les plus dignes d' attention. Il eſt indubita- 
ble que la fagade de I Egliſe des Carmes de- 
chauſſes , ſituèe ſur le grand Canal, eſt le plus 
magnifique Portail non- ſeulement de Veniſe, 
mais peut- tre de I Europe, tant par rapport 
aux proportions d' Architecture qui y ont ete 
obſervees avec ſoin, que par rapport à la 
beaute du marbre blanc comme de Valbatre, 
dont toute cette belle face eſt decoree. L'intẽ- 
rieur de cette Egliſe eft extremement magni- 
fique. La voite eſt richement doree ,. & 
peinte avec art. Les murailles ſont reyetues 
de marbre de couleur, en pilaſtres. Le par- 
quet eſt de pierres de rapport de diverſes 
couleurs. Les Autels ſont des plus ſuperbes. 
Mais toutes ces differentes choſes me paroiſ- 
ſent Etre en trop grand nombre; je voudrois 
que les ornemens y fuſſent plus menages: la 
trop grande quantite choque bien plus la vue, 
que ne feroit une noble ſimplicite. 
* Ceſt ce que Von trouve dans 1 75 de 
S. George; une des plus grandes de Veniſe, 
& dont P Architecture frappe & ſurprend. 
Elle eſt accompagnee d'une Maiſon Reli- 
n qui en magnificence & en regularite 
ſurpaſſe bien des Palais de Souyverains. Le 
grand Eſcalier eſt une belle piece d Architec- 
ture, & conviendroit beaucoup mieux dans 
un Palais de Rol, que dans un Couvent. Cet- 
G3 v | - 0 1 a te 


* N We. %; * 


te Maiſoñ a deux magnifiques Cloitres plantes v 


d'Orangers, deux ſpacieuſes Cours, & deux 
grands Jardins bien  cultives. - Ces derniers 
ont des terraſſes, dont la vue donne ſur la 

Mer & ſur les Illes d alen tour.. 
Les Capucins, qui par-tout ailleurs ont des 
Egliſes fort ſimples, en ont ici une très ma- 
gnifique. On Fappelle 41 Redemptore. La Re- 
publique Va fair batir, pour S acquitter d'un 
vœu queelle avoir fait en tems de Peſte. Le 
bon Capucin qui ma fait voir PEgliſe, m'a 
fait particulierement remarquer le Crucifix 
de bronze au- deſſus du grand Autel :le Sau- 


veur y eſt repreſente expirant, la tere panchee 


vers Fepaule droite. Mon Conducteur m'a 


aſſurẽ que lorsque ce Crucifix avoit ete place. 


dans cette Egliſe, Image de Notre Seigneur 
avoit eu la tete levee; mais que depuis elle 
PFavoit baiſſèe, comme elle Fett à preſent. 

D'autres Egliſes meritent d'etre vues pour 
-les ſuperbes Tombeaux des Familles -diſtin- 
guees'de la Republique, qu'on y voit eleves 
avec art. Tel eſt le Tombeau des Nobles 
Coruaro, dans FEgliſe des Cajetans. On y voit 
les effigies en marbre de huit Cardinaux && 
de quatre Doges, iſſus de cette Maiſon. L E- 
gliſe de S. Paul & de S. Jean contiennent des 
Tableaux tres eſtimes par les Connoiſſeurs. 
On y voit le ſuperbe Tombeau des Valerie. 


Le Pere, la Mere & le Fils y ſont repreſentes 


de grandeur naturelle, en marbre, revetus de 
Phabic Doge & de Dogefle. 

Avant que de ceſler de vous parler des 
Egliſes, je croi vous devoir dire un mot de 


celle des RR. PP. + Le Portail eſt 


d'une 
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Vzxisz. d'une Architecture noble: tout y eſt bien 
diſpoſè , & les ornemens y ſont bien mena- 
ges. Mais la vraye magnificence a été em- 
| ployee pour la decoration de Vinterieur. Le 
. Chceur & le Maitre-Autel ſont tout ce qu'on 
peut voir de plus riche. Le Chœur eſt com- 
poſe d'un grand Dome ſoutenu par quatre 
5 grandes colomnes de marble blanc, incruſte 
de grands fleurons de marbre Vert antique. 
La volite eſt peinte & doree. Le grand 
Autel eſt tout de marbre : c'eſt un Pavillon 
ou Dome, ſoutenu pat dix colomnes torſes 
de Vert antique. Le Tabernacle -eſt-d'alba- 
tre, incruſtè de Lapis. Tout ce riche ouvrage 
eſt termine. par deux Anges de grandeur na- 
turelle, & ſurmontẽs par les Images de Dieu 
le Pere & de Dieu le Fils. Les cinq mar- 
ches qui conduiſent a VAutel; ſont de mar- 
bre vert incruſtè de Jaune antique, ſi bien 
mis en œuvre, qu'on prendroit aiſement cet 
ouvrage pour un tapis de Perſe. La baluſtra- 
de qui ſępare la Nef d' avec le Chœur, & la 
Chaire du Predicateur , ſont de marbre, & 
repondent parfaitement à la magnificence de 
a r 
]jie paſſe maintenant a PArſenal, fi celebre 
en Europe, peut-etre plus par ce quiil a été, 
que par ce qu'il eft aujourd'hui. Trois No- 
bles ſont charges de le garder; ils ſe relevent 
tous les huit jours. Celui qui eſt de garde, 
doit viſiter les Poſtes pendant la nuit, & les 
Sentinelles doivent ſonner chacun une cloche 
toutes les heures, afin que POfficier- de garde 
ſache qu' ils veillent a leur Poſte. C'eſt au 
Noble de garde qu'il faut demander la 72 
: [+155 2 4 | mit- 
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mais aux perſonnes de condition. On m'a 


d'abord fait voir les quatre Salles remplies des 
armes neceſſaires pour les Troupes de Mari- 


ne. On y conſerve auſſi les Cuiraſſes des 
Generaux qui ſe ſont les plus diftingues au 
ſervice de la Republique. Toutes ces choſes 
ſont pleines de pouſhere. Enſuite on nva fait 
voir A Magaſin he. Ancres, & la Cave ou 
les Artiſans de F Arſenal vont puiſer a diſcre- 


tion du vin & de Peau meles enſemble dans 
une Fontaine. Tout baptiſe queſt ce Vin, on 
pretend qu'il ꝰ en conſomme tous les ans pour 
ſoixante & quatorze-mille ecus. C'eſt. une 


fondation qu'une Cornaro Reine de Cypre a 
faite pour le ſoulagement des Ouvriers. Les 
Forges ſont près de cette Cave: elles ſont 


au nombre de douze, mais il n'y en a ac- 


tuellement que deux qui travaillent. La Cor- 
derie qui en eſt voiſine, a quatre- cens- dix pas 


de longueur: elle ſert en meme tems de Ma- 


gaſin de Chanvre, dont elle ne m'a pas paru 


fort bien pourvue. Dans une autre Cour on 
trouve beaucoup de Canons de fonte & de 


fer, une Salle remplie de boulets, le Magaſin 
des cordages, le Chantier de bois, & trois 
grandes Salles pleines d' armes pour ! Infante- 
rie. Une Salle qui ſervoit d'Arſenzl pour la 


Cavalerie , a été reduite en cendres depuis 


peu, par la negligence d'une Sentinelle. 
Le Chantier des Vaiſſeaux forme une 
Cour ſeparee.. Il y a au milieu un grand 


Baſſin qui a communication avec la Mer, & 


qui eſt entoure de vingt-ſix Loges couvertes, 
ou ſent renfermes autant de Vaiſſeaux, Gale- 
Fy res; 


miſſion de voir PArſenal ; il ne la refuſe jas Venist. | 


198 MEM Oo IAE 
res, ou Galéaſſes. Ces dernieres ſont des 
machines d'une grandeur terrible: elles ont 
un eſpece de Fort aux deux extremites. Mon 
Conducteur m'a aflure qu'une Galèaſſe Ve- 
nitienne ne redoutoit pas vingt-cing Galeres 
Ottomanes: cela peut Etre, mais je parierois 
bien pour les Infideles. On voit dans le mé- 
me Chantier les proues de douze Galeres 
Turques, priſes A No celebre Bataille de Le- 
pants. Mais ce qu'il y a de plus magnifique 
dans ce Chantier , eſt le Bucentaure, ſorti 
Fannee 1728 pour la premiere fois. Ce ſu- 
perbe Vaiſſeau a eEte conſtruit par Antoine 
Corradini. Le Deſſein y eſt {i bien obſerve, 
& les ornemens de ſculpture, quoiqu'en 
grande quantité; ſont fi bien places, que tout 
l 8 yÿ diſtingue, & que tout y frappe & ſur- 
| 2 prend. II eft dore juſques a fleur d' eau, & 
| on pretend qu'on a employe pour cela ſoi- 
xante & dix-mille Sequins. Le tillac eſt cou- 
vert depuis la pouppe juſqu'a la proue, de 
velours cramoifi chamarre de grands galons 
& de crepines d'or. Les dedans ſont enco- 
re, $i] eſt poſſible , plus magnifiques que le 
debors. La grand'-Chambre ou Salle tient 
toute la longueur du batiment. Le Doge y 
eſt aſſis ſur une eſpece de Trone, & les Am- 
baſſadeurs & Senateurs ſont places dans des 
Formes, qui reſſemblent à celles que les 
Chanoines occupent au Chœur. Le plafond 
eſt compoſe de Bas-reliefs en divers compar- 
timens , entierement dores. Le 3 eſt 
de bois de noyer, incruſte de bois d'ebeine 
& de nacre de perle. Les Rameurs ſont à 


fond de cale: ils font habilles unifor ns” 
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& leurs rames ſont toutes dorees, ce qui fait vanisx. 
un tres bel effet lorsqu'ils font la manceuvre. 
Vous favez que le Bucentaure ne ſort 
u'une fois an; le jour de PAscenſion. Le 
Greco qui le monte ce jour-là, doit avant 
que de ſortir du Port, aſſurer par ſerment 
qu'il le ramènera dans PArſenal. Il n'y met 
rien du ſien, car pour peu que le tems ſoit 
mauvais, la Ceremonie eſt remiſe à un autre 
Jour. Le Bucentaure eſt renouvelle tous les 
cent ans, & les vieux ſont conſerves juſqu'a 
ce que le tems les detruiſe. 
Dans le moment on m'avertit que le Cou- oy 
rier eſt ſur ſon depart , de ſorte que je ſuis a 
_ oblige de remettre au premier Ordinaire ce 
qui me reſte à vous dire de Veniſe. Je ſerai 
tres charme ſi je puis ſatisfaire votre curio- 
ſite; mais encore plus ſi je puis vous prou- 
ver que perſonne ne vous honore plus par- 
fairement que moi. Je ſuis &c. 


A Veniſe, ce 27 Avril 1730. 
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Br Republique entretient douze Galeres 

& vingt Vaiſſeaux de guerre. La Galere 

Capitane qÞ on nomme 1 Fuſta, ne fort jamais 
du grand Canal, & eſt continuellement à 
Tancre devant la * S. Marc. II y a = | 
| 4 di- 
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Venise. 


deja plus que par un Canal qu'on a ete obli- 
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dinairement quatre Galeres & autant de Vaif- 
ſeaux de guerre dans le Levant; les autres 
ſont a Vancre dans le Canal de la Zueca; on 
les a tires depuis peu de PArſenal, parce que 
Peau n'y étant pas courante, les Vaiſſeaux sy 
endommageoient. C'eſt dans la Marine que 
conſiſte la plus grande puiſſance de la Re- 
publique. Elle entretient tres peu de Trou- 
pes de terre, & ce petit nombre eſt tout à 
Corfou, qui eſt le rempart de Veniſe & la de- 
fenſe du Golfe. C'eſt Mr. le Comte de Schu- 


lenbourg, General en Chef de la Republique, 


qui lui a conſerve cette Place, Les Turcs 


avoient tente de s'en rendre maitres dans le 


cours de la derniere Guerre; mais Mr. de 
Schulenbourg leur fit lever le Siege. La Re- 
publique, en reconnoiſſance de cet impor- 


tant ſervice , lui a fait elever une Statue 


Equeſtre dans la Place du vieux Chateau de 
Corfou , & lui a aflure une penſion pour fa 
vie, de cinq-mille ecus par an, outre ſes ap- - 


pointemens ordinaires. | TEL 

Il eſt certain que Veniſe a diminue en 
puiſſance & en commerce. Les Turcs lui 
ont enlevé la More; il ne lui reſte que peu 
de choſe dans le Levant; & ſes Places en 
Terre- ferme font pauvres,depeuplees, & mal 
fortifièes. Ce qui fait une des ſuretes de Ve- 
niſe, ſont ſes Lagunes: mais elles commen- 
cent à Saffermir depuis quelques annèes, par 
les boues & le limon qu apportent les Rivie- 
res qui ſe dechargent dans le Golfe; ce qui 


avec le tems ne pourra qu' etre tres desav an- 


tageux à Veniſe, d'où les Vaiſſeaux ne ſortent 


ge 
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ge de faire pour cet effet, au- lieu qu'autre- VEN19% ul 
fois ils arrivoient & partoient de tous les CO- =_ 
_ res. On auroit pu preyenir cet inconvenient, \_ 
en faiſant quelque peu de dẽpenſe; au- lieu 
qu aujourd'hui, le mal eſt ſans remede. _ 
Les Puiſſances que les Venitiens doivent 
le plus menager , ſont les Turcs, & P Empereur 
dans les Etats duquel ils ſont comme encla- 
ves. Le Grand-Duc de Joſcane & le Duc 
de Parme etolent autrefois des Puiflances peu 
redoutables pour la Republique; mais {1 ces 
Etats font jamais rèunis ſous Pautorite de 
Finfant, Don Carlos, le Syſteme politique de 
Plralie changera beaucoup , & les Venitiens 
ſe trouveront ſelon les apparences reduits 2 
menager ce Prince. II y a longtems que 
la Republique obſerve une grande neutralite 
dans les demeles des Princes Chretiens, peut- 
etre puree qu'elle ne fait pour lequel elle 
doit fe dẽterminer; car quoique le Senat 
haiſſe les Eſpagnols, ſe ſouvenant toujours de 
la celebre Conſpiration du Marquis de Bed- 
mar Ambaſſadeur du Roi Catholique, il n'a 
gueres d' amitiè pour les Allemands ni les 
'rancols , dont la puiſſance lui fait ombrage. 
Je croi que ſi la République pouvoit nuire à 
ces trois Puiſſances en meme tems, on la 
verroit bien-tor ſortir de cette lethargie ow 
Ja retient ſa profonde Politique. „ 
Depuis que les Anglois & les Hollandois 
fe ſont rendus les Maitres du Commerce, 
celui de Veniſe eſt autant dechu que fa puiſ- 
ſance. Les Manufactures ſont extremement 
tombees. Les Venitiens fourniſſoient autre- 
fois de Draps preſque toute Europe; Joes 
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26 Minot ixEy: 
Glaces de miroir & leurs Verres étoient en 


core d'un grand debit ; mais depuis que ces 
Manufactures ont pafle dans les autres Pais, 
Veniſe men fournit presque plus que P Italie. 
La Verrerie merite d'etre vue: on y travaille 
nuit & jour, à la reſerve des mois d' Aoùt & 
de Septembre; lorsque les chaleurs ſont trop 


exceſſives. Il eſt certain que les Glaces qu on 


y fait ſont beaucoup plus fortes que celles 
qu'on fait ailleurs; mais comme elles ſont 
Wufflees „il sen faut auſſi infiniment qu'elles. 
ſoient d'un auſh grand volume que les Gla- 
ces coulees. Au reſte, elles demandent moins 


de travail, & ont Pavantage ee brag ſont 


rompues, de pouvoir etre refondues, la ma- 
tiere en étant beaucoup plus. flexible que des 
Glaces coulees. * . 
La Politique, ladefianee, & les ſoupcons,, 
font les Tyrans des Nobles de Veniſe; mais 


encore plus des. Ambaſſadeurs, que tour le: 


monde fuit comme des gens. ſuſpects, & 
qu'un Etranger ne ſauroit preſque pratiquer 
fans renoncer au commerce des Nobles. Un. 
Ambaſladeur eſt reduit à $'atnuſer dans ſon 


domeſtique, ou en compagnie d*Etrangers, 


qui ſont toujours en. afſez grand nombre dans 
cette Ville. Aucun Noble ne le peut viſiter 
fans la permiſſion expreſſe du Senat, qui Pac- 
corde aujourdhui avec beaucoup plus de faci- 


| lite qu/autrefois. 


Les uſages ont change ici en bien des cho-. 
ſes. C'etoit autrefois un crime que de voir 
une: Femme en particulier, & un Etranger 
n oſoit 1 avanturer. La choſe eſt dif- 
ferente pour le preſent; it y a pluſieurs _ 


a 
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ſons de qualite od Von veut bien me ſouf - ys 
frir, & où je me ttouve ſouvent tete A tète 
avec la Maitreſſe du logis, fans étre plus 
obſervẽ que je le ſerois en France, dont on 
vante tant les manieres libres & aiſees. Les 
Dames ſe viſitent beaucoup; il y a des Aſ- 
ſemblees tous les ſoirs, ou elles aſſiſtent; 
elles ſortent ſeules dans leurs Gondoles, ac- 
compagnees dun ſeul Valet de chambre qui 
leur ſert d'Ecuyer. Elles aſſiſtent en maſque 
aux Spectacles > & vont ainſi ou bon leur 
ſemble. Cette facilite de voir les Dames ne 
contribue pas peu a me rendre le ſéjour de 
cette Ville agreable. Je vous avoue que je 
m'y plais infiniment; on y a mille bontes- 
pour moi, & {1 Javois une Ville a choifir 
en Italie, ce ſeroit aſlurement celle-ci. On 
y jouit d'une liberte entiere > en obſervant 
de ne Sy point meler de ce qui peut regar- 
der Etat & ſon Gouvernement, ce qui a- 
pres tout auſſi, ne me paroit pas Etre trop 
Faffaire d'un Etranger On eſt au centre des; 
plaiſirs honnetes , & de la debayche. Dieu 
y eſt autant exemplairement ſervi queen lieu. 
du Monde. Peu de. 22 obſervent 
mieux extérieur de la Religion que les Ita- 
liens en general, & les Venitiens en particy-- 
lier. On peut dire deux, qu'ils paſſent une 
partie de leur vie a mal faire, & Pautre 4 
en demander pardon à Dieu. 5 
Les Maſcarades ſont plus en uſage ici que 
par-tout ailleurs. On va en maſque à la Pro- 
menade, aux Spectacles & au Bal. C'eſt le 
plaiſir favori des Grands & du Peuple. Cela 
donne lieu a plulicurs avantures, & on par- 
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Fvaxisz. vient quelquefois ſous le maſque à faire des 


ti. connoiflances qu'on feroit difficilement fi les 
il deguiſemens n'etoient point en. uſage. Je me 
1 | ſouviens qu'a mon premier g ici, jen- 
trai en connoiſſance à la Place de S. Marc, 
— 4 avec deux Dames des premieres du Pais. El- 
1 les etoient--maſquees , & je Petois en Domino 
*4 couleur de roſe garni de rezeau dargent : 


c toit un habillement qu'on avoit très peu 
vu ici. 1} mattira les regards de tous les Mas- 
ques de la Place: entre autres de deux Da- 
mes, dont Pune me tirant par la manche, 
me dit: „ Maſque, à votre air qui ſurpaſſe 
„ celui de nos Cavaliers, nous reconnoiſ- 

5 ſons, mon Amie que vous voyez ici, & 

5 moi, que vous etes un Etranger; & nous 
55 jugeons aiſéèment que vous n'etes pas un 
5 homme ordinaire. Nous ſerons charmees 
„ de vous entretenir , & vous nous ferez. 
>» plaiſir de faire un tour de Place avec 
„ nous. . . . Vous me faites plus d'hon- 
„ neur que je ne mérite, beau Maſque, (lui 
„ repondis-je en continuant de marcher;) & 
22 ce que vous me dites ſur ma mine me 
„ flate d' autant plus, que vous etes vous- 
-2> meme tout ce qu'il y a de plus parfait ici. 
2» Si mon habillement vous donne lieu de 
2» penſer que je ne ſuis pas un homme du 
2 commun, votre air me perſuade que j ai 
„ Phonneur de parler a des Dames de qua- 
„ lit. . . . Vous ne vous trompez point, 
-2> (me répondit la Dame 5) le Maſque , que 
v vous voyez avec moi, eſt Madame M. 
2» & je ſuis la Femme de Mr. C. . . . Vous 
2> voyez (continua - t-· elle) que nous ne por- 
GR i = n | „ tons 
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„„ tons pas des noms inconnus dans Veniſe. vans. 


5 Mais après vous avoir dit qui nous ſom- 
„ Mes „ oſerions- nous vous demander qui 
2 vous Etes?.” je contentai leur curiohte 
en ötant mon maſque, ce que je crus devoir 
à leur qualité. A peine eus. je prononcè mon 
nom, que la Dame qui navoit point encore 
-parle, me dit: „ Vous n'ètes point auſſi E- 
„ tranger parmi nous z que vous le penſez: 
2» votre nom meſt très connu, & feue Ma- 
„ dame Duhamel votre Tante; dont le Mari * 
5 4 commandè en Chef nos Troupes, a été 
23 une de mes meilleures Amies, & m'a ſou- 
/ 95 vent temoigne le deſir -queelle-avoit de 
„ Vous: voir auprès delle. Elle na pu avoir 
o cette conſolation; elle a ſuivi ſon Mari à 
„ Corfou, où il eſt mort, non ſans ſoupgon 
„5 d'avoir été empoiſonnè. On Paccuſoit d' e- 
„ tre trop bon Frangois. Votre Tante eſt 
32 morte pendant qu'elle faiſoit la Quarane 
0 taine dans notre Port, étant revenue de 
5 Corfou dans Tintention d'aller finir ſes jours 
3». A Berlin, Vous y avez fait porter ſon. Corps, 
„„ & vous avez ete un de ſes Heritiers. Sans. 
„ vouloir m'attirer des remercimens, je vous: 
2» dirai que c'eſt a mes ſoins que vous de- 
5 vez cette Succeſſion : je Vai diſputèe pour 
5 vous contre un nombre infini de Parens: 
„ de Mr. Duhamel. L#amitie que j'ai eue 
| „ pour 


* Frangois Comte Dubemel , Lientenant-General des Ar- 


mes du Roi de Pruſſe, Chevalier de Ordre de PAigle: 


noir; & Colonel d'un Regiment de Cavalerie. Les Ve- 
nitiens l'appellerent a leur ſervice en 1704, & lui donne- 
zent le Commandement en Chef de leurs Troupes. 0 


— n * 
by * — 1 2 — S 
* 2 LI pm wp. . * — * = 
Ky — —— — —_ . q — 
pk _ . omni”. — LS: _. — — — 4 — 
2 2 — 5 — = 4 — 1 2 r * * y 
77 I — . —— * = 1 
— — —— — — — * 
- 2 « — 


j 
— Nw. 
— Lak! 
— © 
2 
gu — 
: > 


„ ents 


* 3 * . * — a 
* * n ” a AI —-— 
. 
_—_— 


> 3.2 ren mig ting matte wine rR * — 


2 —— * * 
bo = 


— — * 


Vextss. „ pour votre Tante m'a ports à engager 


„ Mr. M.. . . . 6 intereſſer pour vous: 
„ il Va fait avec ſuccès, & a porte le Senat 
„ à preferer les recommandations du Roi de 
„ Pruſſe & de PElecteur de Hanover qui vous 
„ protegeoient , aux inſtances que faiſoit 
„ PAmbaſladeur de France au nom du Roi 
„ fon Maitre pour Mrs. Duhamel. Je ſuis 
„ Charme (continua Mme. M.. . . ) d'a- 
„ Voir pu vous rendre ſervice, & vous pou- 
2» vez compter que Mr. M. . . & mot 
„ nous Nous intereſſerons toujours vivement 


b 
„ Pour tous ceux qui appartiendront à notre 
„ defunte Amie”. Je rependis à Madame 


M ... . dans les termes 8 les 
obligeantes quelle m'avoit dit, & je 
1andai la per miſſion de lui aller rendre 


mes reſpects. Elle me repondit gracieuſe- 


ment, qu'elle m' envoyeroit ſon Mari, & 
quꝰ enſuite elle me recevroit avec plaiſir chez. 


elle. Le lendemain au matin, comme j etois 


pret A ſortir pour aller chez Mr. M...... 


2 qui je crus devoir une viſite apres les gra- 


Eleuſeres que m'avoit fait ſa Femme, on me 
dit qu'il etoit a ma porte, & qu'il demandoit 


2 me voir. Je fus le recevoir, & je le trou- 
vai auſſi poli que fa Femme. Il me propoſa 


de me mener voir les Curioſités de Veniſe, 
en attendant qu'il fit jour chez ſa Femme. 


Nous fumes voir quelques Egliſes enſemble. 


Enſuite il me conduiſit chez lui, ou je trou- 
vai Madame 1. . . . qui me recut avec 
toute la politeſſe poſſible. Cetoit une Fem- 
me de plus de quarante ans, mais qui ayoit 


COlls- 


de grands reſtes de beaute. Elle. etoit en. 
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elle avoit été la veille à la Place Saint 


quel 
Mare: Je rai jamais vu une plus belle per- 


ſonne, & qui eũt les manieres plus nobles. 


Elle n'avoit pas encore vingt ans; il y en a- 
voit cinq qu'elle etoit mariee au plus laid des 


hommes; mais qui avoir ſu ſe faire aimer par 


ſes bonnes manieres. Je devins amoureux de 


- 
& 


Mme. O. . . auſſhi-tor que je la vis; & 


lorsque jeus yu fon Mari, j'eus aſſez de pre- 


ſomption pour croire que mes ſoins ne ſe- 
roient pas desagreables a la Dame. Mais je 
ne fus pas longtems à m' appercevoir qu'elle 
n'eroit pas femme a m'ecouter : elle me fit 
perdre bien-tot toute eſperance; & comme 
_ C'eſt le feul ſoutien des Amans., je ceſſai 
d'&tre amoureux auſſi · tùt que je n'eus plus 
deſpoir. Je jetrai mes plombs d'un autre c6- 
te, avec plus de ſucces. Mr. 1. . me 


mena à une Campagne qu'il avoit du core 
de Padoue. Je ne ſache pas m'ëtre jamais 


plus amuſe. C'eſt à ces Maiſons de cam- 
pagne qu'il faut voir les Venitiens: ils ſont 
tout autres que dans la Ville; ils S/ depovil- 
lent de cet air grave & ſerieux qu' ils affec- 
tent; ils ſont ſociables, civils & honnetes,, 


& vivent avec plus d'eclat. Comme ces 


Maiſons de campagne ſont voiſines, les Sei- 
gneurs à qui elles appartiennent fe viſitent 
beaucoup , & on eſt preſque toujours enſem- 
ble. Il n'en eſt pas tout a fait de meme à 
Veniſe, ou Fon vit avec plus de contrainte. 

Je ne ſai fi j oſerois mettre au nombre des 
wlaifirs de Veniſe, les Muſiques des Egliſes. 

croi neanmoins quꝰ oui 3, Parce qu'on y va 


alle. 


= 


dane de Madame .'. . . . avec la- Vax IX. 
e 
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Touche lorsqu'apres m avoir fait des excuſes 


0 N 


aſſurẽment plus pour ſatisfaire Pouie, que la 
devotion. LEgliſe de Ia Piers eſt la plus ſui- 
vie: elle appartient a des Religieuſes qui ne 
connoiſſent d autre Pere que l' Amour. Elles 


y ſont miſes fort jeunes: on leur apprend. la 


luſique & à jouer de toutes ſortes d' Inſtru- 
mens. II y en a qui y excellent. Actuelle- 
ment, P Apollonia paſſe pour la premiere 
Chanteuſe, & Anna-Maria pour le premier 
Violon d' Italie. Le concours de monde dans 
cette Egliſe, les jours de Fete & les Diman- 
ches, eſt extraordinaire. C'eſt le rendez- 
vous de toutes les Coquettes de Veniſe, & 
ceux qui aiment les avantures trouvent à 8y 
{atisfaire. Peu de jours après mon arrivee en 


cette Ville, je fus dans cette Egliſe. Il y a- 


voit un monde infini, & la Muſique fut des 


plus belles. En ſortant, une Femme qui ca- 
choit ſon. viſage, m'accoſta , & me dit qu'il 
y avoit une Dame dans une Gondole , qui me 


faiſoit prier de vouloir bien lui aller parler. 
Quoique ceci ſentit beaucoup Favanture , pour 
laquelle je rai jamais eu trop de gout , je ne 
LaifJai pas de ſuivre cette Femme. Je trouvai 
en effet à dix pas de la une Gondole , dans 
Jaquelle etoit une Femme que je reconnus 
pour Etre la Fille de Pinfortune Baron de 
H.. . celui dont la cataſtrophe tragique 
ne vous eſt pas inconnue. Je vous avoue 
que je fus attendri juiqu'a m'affliger, de voir 
devant moi une Fille de condition, etrange- 
re dans un Pais, & dans une ſituation à me 
faire augurer qu'elle n'etoit pas dans le che- 
min de ſon devoir. Mais je fvs encore plus 


de 
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de ce qu'elle m'avoit fait demander, elle me vauisx. 
dit avec une voix entrecoupee de ſanglots: h | 

„ Au nom de Dieu; dites-moi ſi vous ſavez | 

z, ce que fait mon malheureux Pere. Vit- 

„ il encore ? Il eſt la cauſe de fon malheur 
„ & du mien; il m'a precipitee dans l'abi- 
„ me; mais il eſt toujours mon Pere, rien 
3» ne peut me faire oublier ce que je lui dois; 
„5 & je voudrois ſoulager ſes maux aux depens 
„ de ma vie ”. Je lui repondis qu'il y avoit 
longtems que je n'avois ete a Berlin, que je 54 
n'y avois conſerve de liaiſon avec perſonne, 
& qu'ainſi je navois aucune nouvelle à lui di- 

re de fon Pere. Je ſavois pourtant qu'il etoit - 
mort en priſon à Spandau: mais je crus de- 1 
voir épargner cette facheuſe nouvelle à une | 
perſonne qui paroiſſoit dailleurs aflez afligee. 9 

» Je ne vous ſavois pas à Veniſe (reprit Malle | 

„ de H.. . . ) fans quoi j aurois cherche 

5 l'occaſion de vous parler. Je vous ai vu A 

„ I'Egliſe de la Pieta: votre preſence m'a 
„ rappelle le ſouvenir de mes infortunes, & la 
5. cataſtrophe de mon Pere, dont vous avez 
„ Eté autrefois Ami. Je rai pu retenir mes 
„ larmes; & le ſouvenir de mes disgraces Pa 
„ emporte ſur le plaiſir que fat de vous voir“. 
Je tachai d'appaiſer fa douleur & de calmer 
ſes eſprits. Je Faccompagnai chez ellè, & 
lorsque je la vis un peu remiſe, je lui fis des 
queſtions fur ſa ſituation; & la priai de m ap- 
prendre ce qu'elle avoit fait depuis qu'elle é- 
toit partie de Berliu. Elle me repondir ſur 
tous les articles, avec beaucoup de bonne- 
foi & de natvete.. „ Apres execution de la 
5 ſentence, me dit- elle, qui dẽgradoit = 
| 4 a 22 Le 


1h Vex:s.. „ Pere de nobleſſe & d' honneur, & le met- 


, toit de pair avec les plus grands ſcelerats, 
» je neus pas le courage de demeurer à Ber- 
»» lin. Je fus à H. trouver Madame de 
„ B.. . . . ma Tante, aupres de qui j'espe- 
r Tois de trouver un aſyle. Mais j'eprouvai 
»» bien - tõt qe les malheureux ront point de 
„ Parens. Ma Tante ne voulut point me 
recevoir : elle me fit dire par une perſonne 
„ de confiance , qu'elle me conſeilloit de ſor- 
„ tir de H.. . . . ou que ſi je voulois y reſ- 
„ ter, je devois changer de nom, & ne me 
,» Point dire fa Parente, f1 je ne voulois pas 
»» Etre enfermee. Helas ! j euſſe pris alors 
„ pour faveur , fi ma Tante m'eüt fait en- 
„ fermer. Je me trouvois dans la derniere 
»» diſette, & je ne ſavois que devenir. Je- 
„ tois logee dans une Auberge; je me mis à 
coudre du linge & à blanchir. Je gagnois 
ainſi ma vie, lorsqu'un Jeune- homme de 
„ bonne mine vint loger dans la maiſon ou 
»» jJEtois. II ne tarda pas a faire connoiſſance 
„ avec moi. Je ne ſai quel charme je pou- 
„ vois avoir pour lui; je ne faiſois que pleu- 
„ rer. Cependant il me parla d'amour, & 
„ me donna tant de marques d'une vive paſ- 
, ſion, que je me crus aimee. Je ne vous 
tairai point, que je ne fus pas longtems in- 
„ ſenſible. Il m'offrit de m'epouſer. Com- 
„ me je ravois rien à menager , je conſentis 
„ à m' unir avec lui. Il m'avoit dit qu'il ètoĩit 
Officier au ſervice de FEmpereur , qu'il 
„ Etoit de Lybeck, où il venoit, diſoit-il, de 
„ recueillir un heritage. Je le crus, parce 
„ qu'il Etoit bien èquipèẽ, & qu'il avoit une 
. „ bour- 
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| +» bourſe aſſez bien garnie. Enfin je Paimai, vanisx. 
„ & je me trouvai fort heureuſe de avoir 
* pour Epoux. Peu de jours apres notre ma- 


riage, mon Mari me dit qu'il falloit qu'il 
partit pour la Hongrie, ou le Regiment 
dans lequel il ſe diſoit Lieutenant, etoit 


en quartier; qu' ainſi je me preparaſle à le 


ſuivre. Nous partimes de H. . & nous 
arrivames heureuſement à Vienne. Ce fut 
dans cette Ville que mon Mari, qui n'avoit 
eu juſques-I> que de tres bonnes manieres 


pour moi, & dont la conduite avoit ets 


fort reguliere , changea tout a coup. Il 
paſſoit les journees dans les Berlans, & les 
nuits dans la debauche. Il ſe paſſoit quel- 
uefois quatre ou cinq jours, ſans qu'il re- 
vint 2 la maiſon ; & lorsqu'il y venoit, ce 
n'etoit que pour m' inſulter, & pour me re- 
rocher le malheur de mon Pere, que je 
ui avois declare avant que de Fepouler , 


ne voulant pas qu'il pit me reprocher un 
Jour que je Pavois trompe.. Il me diſoit 


que je le deshonorois ; que ſon Colonel , 
informe de Falliance qu'il avoit contractee 
avec moi, Tavoit calle ; & que jetois la 


, cauſe de la perte de fa fortune. Je tachat 


de Pappaiſer, & je nepargnai ni ſoins ni 
complaiſances; mais tout fut inutile. Jap- 


pris que mon Epoux ᷑toit devenu eperdu- 
ment amoureux d'une Creature proſtituee : 


il ſe ruinoit pour elle, & en peu tems il ſe 


vit reduit a vendre ſes habits. Il avoir - 


contracte des dettes; & comme il ſe vit 


ſur le point d'etre arrete par ſes Creanciers, 


il partit de Vienne ſecretement; m'abandon- 
Ef 1 ne 


DO —— n—_— =_ 


EE On . * _ * — 1 - 
FFF e Ir I th 
= os TO —_ 2 a 
Ne N 1 = —_ 


* 7 1 
#1]! ? 
* £04 1 


212 Mruo rx zs 


Vans. „ nant au plus affreux deſespoir. Je fus huit 


„ mois ſans pouvoir apprendre de ſes nou- 
> velles. Enfin je vins a ſavoir qu'il ᷑toit 
>» dans cette Ville. Je pris le parti de le ſui- 
„ vre. Madame la Comteſſe de V. . . qui 
„ Mavoit genereuſement aſliſtee , me four- 
>» nit dequoi faire mon voyage. En arrivant 
>» ici, je n'y trouvai point mon Epoux. Pap- 
>» Pris qu'il ètoit à Padoue. Je me mettois en 


s devoir de Faller trouver; lorsque je recus 


s la nouvelle qu'il avoit ete tue par un Etu- 
„ diant avec lequel il avoit pris querelle au 
»» Jeu: Sa mort fut pour moi le comble de 
>» la douleur. Je me trouvois Etrangere ici, 
„ ſans connoiſſances ni reſſource. Je cher- 
„ Chai , mais inutilement; A gagner ma vie 
„ par le travail, comme favois fait A H.... 
5, mais je trouvai fi peu d'ouvrage , qu'il me 
„ fur impoſſible de me tjrer d'intrigue. Pau- 
„ TOIs fans doute ſuccombe à ma miſere, fi 
„ Je Navois trouve le Noble D.. . . qui, 


, touche de ma ſituation, m' aſſiſte depuis ſix 


5, ans; en me faiſant une penſion. Heureu- 
„ ſe ſi je pouvois men paſſer, & me retirer 
pour jamais dans quelque Maiſon depiete” !_ 
C'eſt ici que Vinfortunee H... finit fa narra- 
tion. Je ſondai ſes ſentimens ſur la Religion: 
je la ſavois elevee dans le Lutheraniſme. Elle 
me temoigna avoir inclination de ſe rendre 
Catholique, & meme Religieuſe. Je lui pro- 
mis de la ſervir de tout mon pouvoir, & des 
le meme ſoir je parlai a Madame M. . . qui 


me promit de la faire entrer en Religion des 


qu'elle ſeroit Catholique. Un Jeſuire Pinſtruit 
depuis près d'un mois: il nous fait 2 
. qu el- 


OY 
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qu'elle ſera inceſſamment en état de prendre VIIIa. 
le voile. Elle me temoigne beaucoup dar- 
deur pour cela. Je lui ai appris depuis peu de 
jours la mort ſon Pere; elle m' en a paru fort 
touchee: mais elle m'a tẽmoignè auſſi ſe ſou- 
mettre aux decrets de la Providence, & m'a 
parlé de ſes malheurs avec tant de lg 30 
tion, que j'ai lieu de croire qu'elle ſera heu- 
reuſe dans la retraite qu'elle va embraſſer. Si 
cela eſt, je me trouverai très heureux d'avoir 
contribue par mes conſeils à fa tranquillite, 
Peut-erre . qu'elle obtiendra du Ciel par ſes 
rieres, que je mette moi-meme, en pratique 
Ko legons que je lui ai faites ſur la neceſlite 
de la converſion. 333 
Pardonnez- moi, Monſieur, cette longue 
digreſſion. Comme vous avez connu le mal- 
-heureux H. . -. pendant. fa fortune, & que 
vous etes également informe de fa disgrace., 
Jai cru que vous ne ſeriez pas fache d'etre inſ- 
truit du ſort de fa Fille. Je vais reprendre 


A rr £ 


” 


mes remarques ſur Veniſe. 
| 8. 


Il y a deux jours que j'ai &t6 voir la Scuola 


S. Rocco. Ce ſont des Salles ou s'aſſemblent 
| les. Confreries. de ce Saint. On y voit des 
Tableaux des plus habiles Maitres. On eſti- 
me fort dans la grande Salle d' en-bas, le Ta- 
bleau de PAnnonciation par Tintoret. Cette 
peinture eſt ſans contredit une des plus belles 
& des plus touchantes qu'il y ait à Veniſe, A 
cauſe des vives expreſſions de ſurpriſe, ꝙ ad- 
miration & de joye; qui paroiſſent ſar le vi- | 
ſage de la Vierge. Elle eſt dans fa chambre, 
que Phabile Peintre a repreſentee comme un 


lieu ſimple, mal entretenu, & dont les meu- 


we. 
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214 MES 1 O11 A 
bles ſont vieux & uſes. Sur le grand Esca- 
lier eſt un autre Tableau, repreſentant de 
meme PAnnonciation ; il eſt de la main du 
Titien, & neſt pas un de ſes ouvrages les 
moins eſtimes. 2 Salles d' en- haut ſon or- 
nees de divers Tableaux du Tixtore? , dans 
leſquels il a traite la Paſſion de Notre Sei- 
gneur. Le Sauveur paroiſſant devant Pilate , 
eſt une piece admirable : on eſt veritablement 
touche de voir la modeſtie & la ſerenite qui 
regnent ſur ſon viſage. Un ſecond Tableau 
reprẽſente Notre Seigneur portant ſa Croix. 
Dans un troiſieme on le voit attache à la 
Croix, & expirant pour le ſalut des hommes. 
Ce ſont des pieces impayables, & qui paſſent 
| pour tout ce que le T;ntoret a jamais fait de i 
plus acheve. e OT 
' Fai auſſi été voir les principaux Palais, qui 
ſont presque tous ſur le Grand Canal & le 
Cl Reggio. Ils ſont tres magnifiques, mais 
ils ſe reflemblent presque tous: qui en a vu 
un; peut dire les avoir tous yus. Ils ont peu 
de Cour „ encore moins de Jardin, point 
d' Ecuries: un ſeul Corps de logis, avec un 
grand Sallon au milieu & des Apartemens à 
droite & à gauche, forment un Palais à Ve- 
niſe. Au marbre près, il y a des Palais auſſi 
magnifiques ailleurs, auxquels on ne donne 
que le nom de Maiſon. F 
La Place de Saint Marc eſt le rendez-vous 
ordinaire de tout ce qu'il y a d'honnètes-gens 
2 Veniſe. Il y a des Nobles qui y tiennent 
leurs Aſſiſes, & qui ren ſortent que pour ſe 
. coucher; ils paſſent leur vie 2 jouer dans des 
_ Caffes, ou des boutiques de Perruquiers. Le 
ns | nom- 
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nombre des Nobles n'eſt point limit: moyen- vais. 
nant cent- mille ducats, peut acquerir la Nobleſ- 9 
ſe qui veut. Ces Meſſieurs ſe traitent d' Excellen- | 


ce, & tous pretendent ce titre des Etrangers. II 
ya cependant de ces Excellencesqui vont eux- 
memes à la Boucherie & à la Poiſſonnerie, & qui 
portent chez eux leur viande ou leur poiſſon 
cachè ſous leurs robes: il y en a meme de fi 
pauvres, qu'on leur voit demander Paum6ne. 
Ce Titre eſt ici ſi fort en uſage , que jai eu 
toutes les peines du monde d'empecher un 
Laquais que j y ai pris, de me le donner. Pa- 
vois beau lui dire que je n'etois nullement 
Excellent; il me rẽpondoit 5 ſavoit trop 
ce qu'il deyoit à mon Excellence; qu'il ne 
vouloit pas paſſer pour manquer de reſpect à 
mon Excellence. Un Frangois venu depuis 
peu de Conſtantinople, & à qui je faiſois mes 
plaintes de la profanation de ce Titre, m'as- 
ſura que les Venitiens en Etoient encore plus 
| liberaux hors de Veniſe, & qu'il avoit en- 
tendu à Conſtantinople les Palffeniers du Bai- 
ls de la Republique ſe traiter d'Excel- 
lence. 1 „ | 
Parmi les Excellences Venitiennes, il y a 
auſſi des Petits-Maitres; on les reconnoit à 
leurs pourpoints doubles de couleur de roſe , 
2 leurs belles perruques blondes, 2 leur de- 
marche eEvaporee , & a Pair panche avec le- 
quel ils ſont dans leurs Gondoles. Celles-ci 
ſont beaucoup plus petites & plus legeres que 
les Gondoles ordinaires. Ces Petits- Maitres 
ſont fort galans, & ont ordinairement plus 
d'une Maitreſſe: il y a peu de Nobles qui 
nen ayent au moins une. Au peu de * 
„ 8 „ 5 Pr 8 
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res dont jouiſſent ces Creatures, elles ſont 
eee comme des Sultanes; leurs Amans 
les traitent en Princeſſes, & generalement , 
les Venitiens portent un grand reſpect à toutes 
les Femmes. J'ai vu la Fauſtine celebre Chan- 
teuſe, & la Stringuetta fameuſe Courtiſane, 
arriver masquees à la Place S. Marc, S appu- 
ant ſur des Nobles, & tous les hommes 
les ſaluer comme ſi elles avoient été des Da- 
mes de grande importance. Le mème jour 
qu'elles parurent dans la Place, nous y eu- 
mes un combat de deux Femmes masquees , 
qui ẽtoient Rivales. Des qu'elles ſe furent 
. reconnues, elles prirent querelle: les coups de 
poing s'enſuivirent, elles garracherent les 
masques , & enfin il y eut des couteaux ti- 
res, dont elles ſe frapperent fi bien, qu'il y 
en eut une qui reſta {ur la place. 
je croi qu'il eſt tems de finir ma Lettre; 
deja aſſeʒ longue, & peut- tre remplie de 
trop de bagatelles. Je vous mande tout ce 
qui me vient à Teſprit; cela fait un vrai pot- 
pourri: mais au moins cela vous prouve le 
plaiſir que j; ai de m'entretenir avec vous. Je 
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Es Lettres de Rome portant toutes qu'on 
.eeſt ſur le point d'avoir un nouveau Pape, 

je ſuis parti ꝓlutõt de Veniſe que je n aurois 
fait, & je me ſuis rendu en poſte dans cette 
Ville ſans trop m'arrèter nulle-part. J'ai 


aſſè par PA DO UE, où j'ai eu l'honneur de PaDova... 


ſaluer le Prince Emanuel de Portugal, qui _ 
fait ſon ſejour depuis quelque tems. ai été 
enſuite, à la. Comẽdie, que j'ai trouve des 
lus mauvaiſes; mais ou F Aſſemblée etoit 

elle & nombreuſe: entre autres, beaucoup 
d Etudians & de Jeunes- gens, parmi lesquels 
il y aveit un qeune- homme d'une tres jolie 
figure. Il avoit dix ou douze mouches au vi- 
ſage » un habit rouge brode de Jais noir; le 
chapeau, le nœud d*epaule ,: la dragonne & 
les 2 tout Etoit b | E de Jais. Je le | pris 
d'abord pour un Charlatan ; mais je vis bien 
ue la bizarrerie de Vhabillement etoit le goũt 
du Pais. Ce qui m'a amuſe. quelques mo- 
mens; Etoit un Lievre A qui un Arlequin fai- 

ſoit faire le manege , la culbute, ſauter par- 
deſſus un baton, & battre le tambour des 
deux pattes de devant. TE. 


De Padoue je ſuis venu à FE RRARE ; FxRRA. 


Ville de PEca: Ecclefuſtiquey on ie Pape cent at. ©, 
_ _—_ 


Tome II. 
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5 _ vingt-mille Habitans. Le Peu 


_ Erendue. Le rer de ede contieny' trois 


repreſente avec art en deux grands Tableadx 


un . qui eſt rogjours- un Cardinal. Cet- 


te Ville ma paru grande bien percee ,& con- 


tenant- s beaux Palais ; 3 mais au reſte 
très ma pe, A 1 on attribue au mau- 
i y_ air cette Contree , une 


plus elles de de 11 ie. 
2 chemin de Ferrare à BoLOGNE eſt 


| extremement uni 2 & en Etè auſh bon & a- 


cable, qu il eſt impraticable en Hiver. Bo- 
Lee eſt la ſeconde Ville de PEtat Eccleſiaſti- 
Elle eſt grande & belle: ſa fuuationeſt 

plus agreables: tout le Pais qui n. 


ne eſt proprement un Jardin, & tout ce 
la Nature a produit de plus fertile & de plus 


beau. On dit que cette Ville contient 1. 4 


nete & civil, & la Nobleſſe des Fkt. 


envers les Errangers. Il y'a des 


ues; je ne vous parlerai que de la Mai- 
- Marquis — 3 Felle ma pa- 


ru &tre une des plus confiderables. Elle eſt 


&ane grande magnificen & une yaſte 


ands Apartemens; le premier Etage en con- 
— cing , de meme 47 le 1 a oak 
calier de ce Palais eſt fort eſlimé ſon 
ordonnance. ' Dans une des Salles Yon voir 
deux grands Tableaux. Le premnier'eft le 
de d Bo PEmpereur-Charles V, fait par le Pu- 
Bologne. Le ſecond repreſents le Roi 
2 Pun e, e 
au 5 e COMPpHmente' 
fur ſon arrivee. Dans Nn Se Oh a 


* 9 N ayant audicnes 4 
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Roi de Pologne au qui il e Miene Bore: = 
Dans le ſecond ww &q le mEme Cardin 
receyant la Batette des mains du Roi de Fran- 
ce Lou XIV, aupres duquel il toit Nonce 
lorsque il fut Eleve & la Pourpre, Les Apar- 
temens qui accompagnent ges Salles ſont tres 
R & ornes excellens Ta- | 
. 
Les Egliſes de Bologne ne le cedent point en 
magnificence aux plus belles Egliſes d Italie. 


Calle de . Pas 1 od meriter le A 
d' attention. Elle eſt deſſerxvis par des Mei- 


nes Berweriitls. La vote eſt couyerte d'un 


grand ouvrage de einture, qui repreſents, 
IHliſtoire de S. Poul. Ces peintures, qui ſont 
fort eſtimtes, ſont & Anjoveo Ceccigli, & Rolli, 


Foo x Folonok Pun & Vautre fe font lurpaſ-. 
OI du Dome, od Fon vit 
A genoux pret à ir la tete 
ua eſt dune beauté admirable. Le 
peed: Aitel eſt de marbre de differentes cou- 
rs , mis en ceuvre avec beaucaup dart. 
Les Sidges des Moines ſont de bois de no- 
3 & au deſſus fort divers Tahleaur de la, 
Vie de S. Do faits par un hahile Elave.du: 
Caracbe, Les Egliſes de Ste. Catherine. de Bo- 
Aue 8 celle de P Michel. in Boſco > meritent 


toute attention d ad 1 par rapport 
R rares 5 


A 
vois willes de! loge; on y.vs.par uneC | 
lerie couverte; , faite en Portique:: . C'eſt go at 
ouvrage que les 2 de Rologes 0 ont fr 


— 
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n Mi 


GNE, 


no 
bord, ſe de la Sainte Vierge, qui et "evaree Cans” 
| cette Egliſe 
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- Le Palais du Legat eſt torr ancien, — 


& de la m nificence.' ST}: 


2 de la 8 
eſt actuellement gardè pendant la Vacance du 


une haute * one" en maniere d'e 


Saint Siege, comme ſi FPEnnemi Etoit” aux 
portes de la Ville. Toutes les avenues ſont 
tendues de chaines, les Gardes Suiſſes ſont 
cuiraſſẽs, la Garde de cinquante ſoldats eſt 
barricad&e avec des paliſſades & des chevaux 
de friſe, & la porte du Palais defendue par” 


hvit pieces de Canon 


Il me reſte à vous dire &s: Bologue „ qu 
c'eſt une des Villes d'Italie od un Etranger a- 


le plus d' agrẽment. Outre que la Nobleſſe va 


au- devant de tout ce qui peut lui faire plaiſir, 
il trouve à S amuſer par la vue des belles pein- 


tures. II y a ſouvent dexcellens Concerts, 


Opera & Comédie; les e eee ſont 
charmantes, les Maiſons de campagne gra- 
cieuſes : je croi que c eſt tout ce q on peut 


2 defirer dans la vie.- 


ſe me ſuis rendu dans deux j jours de Bolo- 

E 2 Florence, apres avoir paſſe en chaiſe' 
2 Apennin, Montagnes Prodigieuſes: choſe 
que je ne ferai plan & de ma vie. Jai beau- 
Hop pati ſur cette route, & ſi jamais il vous 
prend envie de la faire, je vous conſeille de 
rter avec vous provifions , 2 ou Cuilinier; 
Dans toute cette route il n'y a aucun endroit 
de conſideration. ' FioRENZOL'A eſt une 
8 mechante Ville; qui eſt preſque à moi- 
chemin. De cette Ville à Scatperia; le 
chemin eſt extremement rude : on . 


ca 
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calier, ue Jon ne deſcendre en chaile 1 ** ; 
A de ſe i er Jai pris le parti de 1 „ 
marcher. A Scarperia le Pais derient plus | 
praticable , & il embellit à meſure qu on ap- | 
oche de Florence. Gn paſſe encoredans un i 
gurg nommé PONT E, qui eſt fitue au Poxnray ' if 
pied d'une Colline, ſur laquelle | le Grand- 
uc a un Chilkeay qui | ma paru aſſez bien 
985 
On ap pergoit FLok k NCE daſlez loin, ron 
en veritè, G eſt un beau point de vue que 
cette grande Ville, dans un belle Vallée, au | 
milieu de Collines qui slevent inſenfible- | 
ment, & qui enfin ſe terminent par de hau - 
tes Montagnes, tellement habitẽes, qu elles 
8 etre regardees comme les fauxbourgs 
Florence. La Riviere d Arno traverſe la 
Ville & la Vallée. On peut dire que c elt 
avec juſtice, que Florence eſt nommee la Belle i 
dentre les Vi es, d'Italie , puisqu'elle a tout = 
ce qu'on peut defiret dans une grande Ville || 
riche & opulente, Edifices lacres & profanes, | | 
Ponts,. Monumens & Fontaines. Cependant 
elle n'eſt:ni'auſli grande F; ni auffi peuplee que 
Bologne. Enentrant à Florence ,,jai e au- 
deſſus de la Porte une table E marbre lanc,, 
on Jai lu Inſeription ſuivante- e 


FLORENTrIA, ADVENTU PRIDE 
RICL IV 72 ET NORVEGIAE ,. 


If pes 0cevertt aucusTa FELIX 
s. 5708. MENSE MARTIO.. 
= yz Cen 


4 H e £4 * TU 


| ron Ott le fed Otind-Duc che "7 A fr 


—_ -—— 


—— — — — — —— were. ers. 
” , 2 * — : — 
} 


% MS 
— = . — 


OD —kũ1ͥkͥ—k 4 N ry „ 


. 9 eeci 3 Thohneur du Roi de Dae 


„ Ville de Ebrrnte 1 &s & exe ment 
- +». deerits, que je pafferal tres e fr fir 
rolir ce a re unde kes Eat 
belles l en LE Gras 2 ou du 7445 
Vieux ," contient alle: de belles chokes pour 
orner une grande Ville. On y voit une gran- 
"1 1 que Come T. a fait cnſttuife ſur: 
les Deſſeins d Ammanati & de Philippe Bas. 
Auers, deux Sculpteurs tr&s celcbres pours 
Ioers. A peu de ail ance de _ Fontaine, 
eft la Statue équeſtre de Corme I. Elle eſt 
407 ſur un grand piëdeſtal de marbre 
blanc, à la ptincipale face hun get on a wy 
cette Toſetiprion: 3 


© COSMI | Medtct; MAGNO trRU- 
RIA DUCT. PRIMO , PIO FELICT, 
INVICTO, JUST , CLEMENTI, SA. 
CRAE MILITIAE PACISQ. IN ETRU- 
RIA AUTHORI, PATRI ET PRINCE 
PI OPTIMO |,  FERDINANDUS F. 
MAG. DUX. IIl. EREXIT 3 ooh: 
W. LXXXXIUIL 


Lies autres trois a pibdeſtl comien-- 
nent des Bas-reliefs de bronze m_ | 
beauté. Le premier repreſents. ( : 
FConnu pour Scuverain ar le Sener de Flo. 
| Sence; le ſecond, la cervthonie du Couron- 
NR Coane & Io ttdiſieme; * 
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cem ſur un Char de triomphe à antique, 
faiſant ſon Entree triomphante dans Siemve * 
ſoumiſe > ſon Gouvernement. Ferdinand I, 
de Medicis , en faiſant eriger cette Statue I 
Fhonneur de ſon Pere, employa pour la di, 
rection de cet ouvrage le celebre Jaan Bou- 
logne , qui a tres bien repondu à Popinions 
FE oo fs 
La Gallerie du Grand-Duc eſt pres de a 
Phace.1. fy ai vu tout ce que les Anciens & 
les Modernes ont eu de plus curieux. Un 
Buſte du Grand Alexandre; la fameuſe Statue 
de Venus taillee par Apollodore , avec celles 
des Empereurs , & des Imperatrices de Ro- 
me, & des plus grands Perſonnages des ſiecles 
ws ; les meilleurs Originaux des plus grands 
'eintres, & mille choſes rares tant en Dia- 
mans, Rubis , Perles, Emeraudes, Saphirs „ 
& * Ambre, Porcelaines, Cry{- 
taux, Porphyre , Corail, Marbres & Gra- 
Nite. Toutes ces belles choſes detaillees for- 
meroient un Volume. On eſt actuellement 
occups à les mettre en Eſtampes; pluſieurs 
perſonnes de qualite ont contribue a la dẽ- 
nſe de ce bel Ouvrage , qui eſt conſidera» - 
le, & pour lequel ils employent d' excellens 
Deſſinateurs. 11 auroit ete digne du Grand- 
Duc, & il me paroir que ce Prince, voyant 
ſa Maiſon eteinte & ſes biens paſſer dans des 
mains Etrangeres, devoit bien du moins é- 
terniſer la gloire de ſes Ayeux, en donnant 
au public un état des Richeſſes immenſesqu ils 
ont acquiſes & transmiſes à leur poſterité. 
De toutes les Egliſes d' Italie il n'y en a 
Point de plus W pour Fexterieur , 
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Fern- gy le Dome de Milan & la Cathédrale de 
it © Florence. Toutes les deux ſont entierement 
- revetues de marbre de differentes couleurs. 
Un Citadin de Florence, qui-pretendoit ſa- 
voir parfaitement PHifteire de cette Ville, 
nya ure que ſa Cathedrale avoit été batie 
de PImpòôt de cing ſols qu'on avoit mis ſur 
chaque piece de Drap qui ſe vendoit alors à 
Florence. Je croi que, ſans bleſſer la cha- 
kritè , vous pouvez prendre cect pour un 


s 


Conte. "Pj 33 . 
En face de la Cathedrale eſt le magniſique 
Raptiſtere, dans lequel on entre par trois Por- 
tes de bronze fi artiſtement travaillees , que 
Michel- Ange diſoit qu'elles meritoient d' etre 


Y les Portes du Paradis. | 
11 La Chapelle de S. Laurent, qui neſt pas 
14 encore achevee, fait Padmiration de tous les 


Conndiſſeurs. Elle eſt deſtinee pour ètre le 
Lieu de la ſepulture des Grands-Ducs. Cha- 
"que Prince ſera depeſe dans un Mauſolee 
-mervelilleuſement travaille, & enrichide pier- 
res precieuſes. II y a cent-cinquante ans que 
Fette Chapelle eſt commencee & qu'on y tra- 
Vaille; il sen faut cependant encore des deux 
tiers qu'elle ne ſoit achevèe. S'il etoit per- 
mis de gloſer ſur la conduite des Princes, je 
dirois encore, que le Grand-Duc , qui voit 
nir avec ſoi fa grandeur & fa Maiſon, auroit 
vien dit mettre la derniere main à ce Monu- 
ment de la magnificence des Medicis: car 
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peut - il ſe flater _ fi lui-mEme neglige de 
faire paſler Veclat de fa Maiſon à la Poſterite, 
"ſes Succeſſeurs qui ne lui ſont rien, ou du 
moins peu de choſe, penſeront à Feterniſer:? 
2 „ Mais 
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Mais tel eſt le caractere de Jean - Gaſton Fron zu- 
Grand- Duc de Toscane: indifferent & ii- 
ſenſible à tout, il voit les Etrangers diſpoſer 
de ſes Etats & lui nommer un Succeſſeur; les 
- Courtiſans prets -Fabandonner pour s attacher 
à ce mme Succeſſeur; & cette n 
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quelque desagreable quelle puiſſe tre, ne 
* point Taffliger⸗ II diſoit il y a quel- 
ques jours, en venant de ſigner ſor Teſta- 
ment par lequel il declare. Plnfant.d'Eſpagne 
Dos Carlos ſon Heritier: , 3 il venoit de faire 
n Fils par un trait de plume, lui qui wen a- 
voit pu faire un en trete: quatre annces de ma. 
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| 5 rage. 5 „ TM mn AE $6. af 3 v3 re 4 4 1 
" 3 © - Voila, Monſieur, tout ce que vous aures | 
I pour cette fois de moi touchant Florence, on = 

E mrai-pu marreter que peu de jours, pendant | | 


lesquels je rai fait aucune connoiffance, m. 
tant uniquement.occupe à voir les Curiofites 
de cette Ville. A mon retour de Rome, je 
compte paſſer encore ici; je m'y arrẽterai 
quelque tems pour connoitre un peu la Cour, 
Ex vous ſerez alors inſtruit de tout ce que j y 
A 794 Gi a © 8, 
41 De Flor ence je ſais venu di ner à Caſt illon SIENNE. 
cello, & coucher à S ENN E; Ville de PEtat᷑ | 
de Toscane, à laquelle Cosme I. de Medicis la 
ſoumit, non ſans une forte refiſtance ' des, 
Siennois. Cette Ville eſt um Archeveche & 
une Univerſite. Elle jouit d'un tres bon air, 
&x ſa ſituation eſt fort agreable* On dit qu on 
y parle Pltalien-avecphus: de:purete que dans 
aucune autre Ville d'Italie. Elle m'a paru 
minquer d' Habitans: Jai parcouru pluſieurs 
| ; 5. F 


S MI AAB . 
pn 45 |» beannup ds Noble tale dis nr, 
1 & qui elle fait accueil aun Etrangers: me 
| je ne mi ſuis arrere qu un jour? je wal en ie 


drale m'a u un grand & m ue Edifi- 
ee, — dig marbre. Le 2 Grand- 
Duc eſt ancien, e On y conſi- 
dere la Tour, comme une re 
d Architecture. La Grande- N- 
beute de Bæviere eſt — hae 1 Siemre: 
3euroit autrefois dans cette Ville, o 
at aimèe 3 mais depuis 
queigs teme elle fait ſa reſidence à Florence. 
Place qui eſt devant le Palais, eſt ovale, 
& creuſe = milieu: n peut Finonder com- 
me la Place Nawone de Rome. | 
Depuis Sienne jou Viterbe ,. le chemin 
eſt extremement mauvais. J'ai paſle la Mon- 
tagne de RavicoraNt, fituce dans une 
des plus vilaines-Contrees de toute Italie. Au. 
ſommet de la Montagne il y a un Chateau, 
od Fon entretient une Garniſon de  quinze- 
hommes & un Commandant ,. - que j ai trou - 
ve à la Place du Cabaret ou Jai mis pied & 


terre. II avoit &e Lieutenant en France dans 
le R ed B Italian, & parloit afles: 


bien Il me dit que les Habitans 
de ſon 1 Etoient auſſi mauvaiſes 
gens que le Pals étoit vilain. Jen vis, quel- 
ques momens aprꝭs, une preuve. Un ule 
tier prit querelle aver je Gargon du Cabaret, 
r ne un l de Ar 
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_ Te bas- ventre, avec plus de tranquillité qu'il  _ IM 
 Tauroit fait peut tre une bonne action. Ie 
2 indant ne fit point arreter LD .-4 
our ce que j lui en temoignai )oignal ma urpriſ ie, |} 
il- me dit que mavoit rien à dite Hors de a 
Place; que d' ailleurs il n'olvit faire arreter 
FAſſaſſin, parce qu'il avoit trois Freres auſſi 
mechans que lui, & qui ne manqueroient pas 
de tirer N du chatiment qu'il pour- 
Foit faire. Et puis, me dit-il, j aurois bien 
2 faire, ſi je voulois faire arreter tous ceu 
qui donnent des coups de couteauu. 
Adu APEN DEN TSE eſt une vilaine pe- Aav4- 
tite Ville, qui cependant eſt Metropole. r. Bl 
BoLsE N A ne vaut pas mieux; & MON. Bou- 
_ TEFIASCON=E, tout Eveche qu'il eſt, ne WY _ 
mericeroit/pas qu'on en parlit , {i ce n'etoir ce. 
à cauſe de ſes Vignobles qui produiſent d'ex- ux. 
1 ng Ws 8 7 Lina gl! 
ITER BE, à trois lieues de Montefiaſco- 
ve; m'a paru une tres jolie Ville. Ele | * TY 
ergy de trois „ „ & pavee e 
les pierres de taille qui ont quatre pw = | 
2 deux pieds de large. Pane ille 
a quelques belles maiſons: elle eſt le Siege 
d'un Evèque, & ſa Cathedrale eſt un Edifice 
aqui n' eſt point depourvu de magnificence, 
- Le feu Pape Benoit XIII y confacra Arche-- 
vèque PElecteur de Colagne, le Saint Pere & 
tant venu expres en cette Ville pour epargner 
2. TElecteur toute diſpute de rang avec les 
Cardinaux; qui furent à leur tour ſi me- 
contens - de cette detnarche du Pape, 
qu aucun deux ne Paccompagna- dans ce vo- 
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| Mo NFEROSO eſt une jolie Ville, ous: | 
RoNciGLIONE la ſurpaſſe: il n'y a pas 
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 $L10x8;..une Ville plus riante dans I Etat Eccléſiaſtique. 


I y fait un grand Commerce en Tabac. J'y 
ſuis arrive hier à midi, & je ne eompte den 
partir que ce ſoir, ma voiture s ëtant rompue. 
: Feſpere.pourtant eoucher ce ſoir à Rome, do 
je compte vous marquer ineeſſamment bien 
des belles choſes. Vous me ferez plaiſir de 
my donner de vos nouvelles, & de me croire 
en Italie comme ailteurs, cx 
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XE voiei enfin arrive dans Ia celebre R oz 
IVI MuXEůũ cette Ville qui a été fi longtems la 
Maitreſſe du Monde, & qui eſt encore au- 
jourd'hui la Metropole de Europe. Ne vous 
attende: pas toutefois que je vous en faſſe une 
description parfaite; il faudroit pour cela Etre 
plus verſe dans PArcliitecture, que je ne le 
fuis. Je ne vous parlerai que des choſes qui 
m'ont paru les plus belles, ou de celles que 
j tai trouvè veritablement laides, & que foſten- 
tation des Italiens fait paſſer pour des Mer- 
veilles de Univers. Je m' attacherai meme 
2 vous parler bien plus des choſes animèes, 
que de celles qui nè le ſont point; ces der- 
nieres ayant Ete tant decrites, que tout ce que. 
. a % 1 | 


Renz. : 
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Je pourrois vous en dire; ne ſeroit qu 
ipetition de ce que vous avez lu mille fois: 


-* Rome eſt aſſurẽment une des plus belles Vil- - 
les du Monde; mais ce n'eft plus cette m- 


me Rome dont nous liſons des relations ſi 
pompeuſes: on y trouve à peine quelque reſte 
de ce qu'elle ẽtoit anciennement. Malgre ce- 


la, il faut convenir qu'elle a des pieces uni- 


ques, & ſuperbes :. rien n'egale ſes Egliſes, 


es Fontaines „& quelques uns de ſes: Palais. 


Dabord en entrant par la Horte du Peuple; un 


-Etranger ne peut qu'etre: frappe ) d'admiration . 


.lorsqu'il regarde droit devant lui; il m'a ſem- 
ble voir une ſuperbe decoration de Theatre. 
Mais lorsque jai porte la vue à droite & A 
gauche, ce n'a plus -ete cela: Fai: cru entrer 

dans un Village. Je vais vous expliquer cette 


-Enigme. En portant mes regards devant moi, 5 


Jai d'abord appergu une Place de forme trian- 
15 „ dont la Porte dw. Peuple, par où je 
ſuis entre, occupe une pointe qui fait face XL. 
trois rues très longues, tirèes au cordeau , & 
formant une patte-d'oye. Ces rues font ſẽpa - 
ces. pat deux Egliſes, dont les facades ſont 
magmiiques & d egale: Architecture. Le mi 
lieu de la Place eſt oecupe. par un ſuperbe 
Obelisque ou Aiguille de Granite Oriental, 
que le Pape Sixze K a-cleve, comme le mar- 


que F Inscription du piedeſtal. Au pied de cetr 


te Pyramide du cote de la Ville, eſt une Fon- 


taine. Tout ceci eſt le Beau de la. Place , & 


ma paru Etre digne de Rome: voici ce qui 
m'a ſemblèé avoir Pair d'un Village. A la gau- 
che de la Place on enen &abord une Egli- 
F cenſaeree a; Norre- Da 
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une rẽ- RO]. 
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mes dont Archi- 
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CID tecture eft fort ſimple. Elle eſt ſuivie 4 forr 
vilaines maiſons ou baraques La droite de la 
A Place eſt occup6e par des Granges à 7 *. 
deux ou trois vilaines cabanes. 
Me trouvant à la Place ds Peuple,, je vais 
courit les trois rues qui y prennent naiſſan- 
| oe, & qui lui donnent communication avec: 
les principaux quartiers de Rome. Je com- 
mencerai par celle du milieu, qui fait face à 
Ja Porte: on Fappelle la rue de Cours, parce 
que & eſt là qu en tems de Carnaval, ſe font 
les courſes de Chevaux barbes, & journelle- 
ment le Paſciggio, ou promenade des caroſſes. 
Cette rue traverſe preſque tout Rome, & a 
quelques belles maiſons, parmi leſquelles on 
compte les Palais Ruſpoli, Gicet, Carolit, Man- 
cini, Pamphiti, & Bolognetti. Elle traverſe la 
Place C „& celle de S. Marc. La pre- 
miere eſt quarree -environnee de bons & fo- 
lides batimens, & ornee de la celebre Colom 
ne Autonine, que le Senat fit Elever à Thon- 
neur d' Antonin le Pieux. On y voyoit autre- 
Dis ad ſommet la Statue de cet Empereur; 
elle a fait ym a PImage de S. Paul. La Place 
8. Marc e 3 ainſi, parce qu'elle prece- 
de PEgliſe d be au Saint de ce nom. Only 
voit 15 Palais de Veniſe, vaſte bãtiment occu- 
pe par PAmbaſſadeur de la Republique, & qui 
ſervoit de demeure au Pape Sixze V. | 
La ſeconde rue qui prend naiſſance à la Pla- 
ce du Peuple, eſt nommee la Strada Ripetra. 
Elle n' offte rien de remarquable; que I Eſca- 
| Her qui conduit au Tibre : il eſt d'un —_— 
| ſique deſſein, & fait d une maniere quiil y 
{118 | ö 
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des chevaux qui portent les marchandiſes que R. 
Fon decharge au pied de FEſcalier, qui eſt n 


Ports de Nome. 3? ' 
_ ._ 'La troiſieme rue aboutit à la Place FEG. 
e & n ohe rien de beau à la vue. A en- 
tendre parler un Romain de la Place dE. 
aue, on croiroit que c'eſt la plus belle choſe du 
Monde 3 je ne ſache pourtant rien qui le ſoit 
moins. Elle eſt beaucoup plus etroite au mi- 
lieu, quaux deux extrémités; elle meſt qu 
moitiè pavee ; & except le Palais age 
occupè par le Cardinal Bentivaglio Ambaſſa- 
deur de cette Couronne, & —— Palais de la 
Prepaganda, elle nauroit pas une maiſon q ap- 
parance: On voit au milieu une Fontaine 
abondante, faite en forme de barque, pla 
| ee dans un baſſin ovale. Cette Fontaine eſt 
ied d'un igieux Eſcalier qui conduit 
I > VEglite Ye 2 Triite du Mont, appartenant 
I ary wi Il a ere fait ſous le Pon 
tificat du Pape Junodens XTI1, de la Maiſon 
de Conti , des deniers qu un Frangois riche 
avoit laiſles en mourant pour cet uſage. On 
dit qu'on y a. employẽ ſoixante · mille cus Ro- 
mains ; ſi cela eſt; C eſt de argent bien mal: 
employe: cet Eſcalier eſt q ui goũt abſolu-- 
ment Gothique, & ſi mal bati, qu il rombe- 
actuellement en ruine , bien qu'il y ait que 
einq ans qu il eſt acheve. Si les ancien Ro- 
mains n voir cet ert Je ſuis per- 


er c 
err 2 men ae Vw Th 
: eſt maimenant == Bo: | 
vel! ke oy devant Auditeut de 4 a preſent 1 55 
* l qui elt d des Ae epa. 
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ond. ſuadé qu' ils rougiroient de la maniere dont b&-- 
nn © 15 0 Heh s, 
La Place d Eſpague; toute laidej&-enterree 
qu'elle eſt „ ſert de Lieu d'aflemblee à tout 
ve qu'il y a de beau monde dans cette Ville. 
Les Dames, fort commodement- affiſes: dans 
leurs caroſſes „y regoivent les hommages des 
:Hommes qui ſe tiennent debout aux portie- 
res. On paſſe ainſi une heure ou deux les ſoirs 
A reſpirer beaucoup de pouſſiere, & le plus 
mauvais air de Rome : on eſt accablé de 
Mendians; & à tout moment au hazard d'etre 
Ecraſẽ par les caroſſes: qui viennent prendre 
place fans ſuivre ni file ni ordre. Je ne ſai ſi 
vous trouveriez. cela à votre got. Quant a 
moi, qui ne ſuis point homme a compter fleu- 
rette, jevite autant que je le puis de me trou - 
ver à cette Place, & je lui prefere la Terras- 
ſe qui eſt au deſſus du Mont de la Trinité; jy 
ai le plaiſir de decouvrir une partie de ce qui 
ſe paſſe dans la Place d Eſpagne; je porte ma 
vue par- deſſus tout Rome, & bien avant dans 
la campagne „j y reſpire , & je ne cours point 
riſque d' tre pe. Il eſt vrai que je ne vois 
que des Abbès & des Prélats; mais mes yeux 
y ſont faits; & ailleurs, Fen verrois de mes» 
me aux portieres des carroſſes des Dames. 
Cieſt ala Place d' Eſpague & dans les ſept 
rues qui y aboutiſſent, que demeurent => 
nairement les Etrangers. Ce quartier eſt de la 
jurisdiction de I Ambaſſadeur Funde : les: 
Sbirres n'oſeroient y pourſuivre un Criminel, 
ni meme y paroitre; ils ſeroient * Par 
es Braves, qui ſont comme les Suiſſes dy 
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[Miniſtre.de cette Couronne, ] fort jalous de 
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dire, autoriſe le crime, la facilite que ces 
Franchiſes procurent au Criminels de trou- 
ver un refuge. Ceſt un revenu pour les Bra- 
ves & leur Capitaine; les Libertines & les 
Malfaiteurs, qui ſe retirent dans le Quartier 
de leur Maitre, doivent leur payer le droit de 
protection dont ils jouiſſennt. 
La Place d'Eſpagze miengage à vous parler 
auſſi de la Place Navore, qui, quoique nulle- 


- 


ment rẽguliere & beaucoup trop etroite pour 


fa longueur, peut Etre miſe au nombre- des: 
plus belles Places du Monde. Elle eſt omee 
de magnifiques Fontaines, dont deux meri- 
tent toute Pattention- d un Curieux. Celle du 
milieu eſt la plus grande; ce fut le Pape In- 


nocent X, de la Maiſon Pamphili, qui la fit 


faire ſur les Deſſeins du Chevalier Laurent 


Bernini, lequel a fait briller fon: art dans ce 


ſuperbe ouvrage. Le tout eſt un grand Baſſin 
ovale, revetu de marbre blanc; au milieu 8 ẽ- 
leve un Rocher percé par quatre Grottes & 
domine par un Obelisque ou Aiguille de Gra- 
nite Oriental, qui eroir autrefois dans le Cir- 


que de PEmpereur Antonin Caratalla. Aux 
quatre coins du Rocher paroiſſent quatre Sta- 
tues de marbre blanc, aſſiſes dans des attitu- 


des ëgalaement nobles & hardies; elles repre- 


ſentent les quatre principaux Fleuves du Mon- 
de. le Gange, le Nil, le Danube & la Riviere 


d Argent ou de la Plata dans les Indes Occi- 
dentales. Ces quatre Statues, quoique de diffe- 
rentes mains, ne different point en 'beaute';, 
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ſes droits de Franchiſe, dont jouiſſent ainſi que Ro 
lui tous les Ambaſſadeurs: ce qui eſt ſouvent 
cauſe de bien des desordtes, & qui, ſi je Foſe 


rere 
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conviennent. La ſeconde Foncaine elt — 
ſin de marbre blanc „en forme ovale 
au milieu paroit - riton aſſis ſur un 
phin 1 pe > de la main du fatneux- 
 Michel- Ange Bueverete, +7 
En face de la grande Fontaine eſt la belle 
gliſe de Ste. Agnes, commencee par Inno- 
cent X, & achevee par les Princes Pamphilt 
ſes ge ons Ceſt un des plus riches & des 
plus ſuperbes Edifices de Rome. Sa forme in- 
terieure eſt ovale. On ne voit par- tout que 
marbre, dorure, & excellentes peintures. o 
cars cette Egliſe eſt un grand & que: 
alais , 1 au Prince Panpbili, qui 
le loue au *. Les connoiſſeurs 
en Peinture y —4 la Gallerie. 
Le Pautbeon, le commune ment PB- 
gliſe de la Roronde cauſe de fa figure ronde, 
eſt. un monument bien conſerve de Vancienne” 
ence de Rome. Agrippa fir bitir ce 
| 2 7 none Fintention de le dédier à A. 
gaſte, ſon Beau - pere ;. mais il le conſacra en- 
- fnte à Lupiter ultor ou te Fengeur. Le Pape 
Boniface I. ſelon les uns, & Boniface IV ſelon 
les autres, conſacra ce Temple au vrai Dieu; 
2 le dediant à la Sainte Vierge & aux Martyrs , 
ſous le nom de Santa Maria ad Martyres. 
| mn neſt plus majeſtueux que le Portique de 
+4] eſt ſoutenu par ſeize colom- 
nen — Granite — dune elevation 8 
| dune 
: — Choi * . c x11, qui vr — 
x. ſes- Nine _ 
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dune groſſeur merveilleuſe, toutes d' uhe pia - R 


te, & qui ſont de Ordre Corinthien. L'Egli- 
ſe qui eſt ronde ne regoit le jour que par une 
-ouverture qui eſt au milieu de la vodte, lau- 
quelle eſt batie en PSme. Les murs ſont re- 
 vetus de marbre jusques à la corniche qui ſou- 
Tos Passer dans idr du — 
t 8 mur. vou- 
5 anciennement revetrus de hronze; 
— _ VII d PEgliſe de cette 
1 magnificence, 6 employa le bronze 
_- — pour le grand Aurel de PEgliſe de 
_ 8. Fre, & da ſurplus il fit faire des Canons 
qui ſe voyent encore dans le Chateau 8. Ag. 
L' ction de ce Pontife, qui Etoit de lu Maifon. 
Aarbarini, donna lieu aut Romains qui aiment 
aſſez à cxitiquer la conduire des Papes, de di- 
( que ce que les Barbares — pole. 
fait , les Barbar vendiem de is faire'; & en- 
effet; on remarque qus dans les Sace de Ro- 
mo, la Roronile avoit togoure ite 
L. Egliſe de 8 Pie mu tro ete nns, pour 
que je la paſſè ſous ſilence. Pout vous dire 
en peu de mots ce que je penſt de cette Baſf- 
ligue, je croi que quand Rote ne renferme- 
roit que cette Epliſe ſeule, elle méritetoit 
qu on y fit un La Pues qui — | 
ce ſuperbeEdifice , de peut Etre rega 
admiration. Le Pape — VII la fit 
conſtruire ſur les Deffeins de mon Heros ett 
Architecture, le Chevalier Laurent Bernivi. 
La forme de cette Place eſt ronde. . | 
_ ryſtile forme par deux eee ee hg | 
colomnes, Penvironne, &. conduit I ovetr: 
3 Ces 8 
2 7 une f 
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loit ètre obet, perſonne. ne dit mot. IL. 
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une Architrave ornee de quantitè de Statue, 
-repreſentant divers Saints Martyrs. La Place 
:eſt ornee de deux magnifiques Fontaines, qui 
-jettent continuellement une prodigieuſe quan- 
.tite d' eau en forme de gerbe, qui retombe 
dans trois Baſſins, dont celui d'en - bas étant 
le plus grand, ſert d'ecoulement aux eaux gui 
ſe perdent ſous terre. Un Obtliſqque de ſoi- 


xante & douze pieds de hauteur, ſans la baſe, 


.ſe-preſente à la vue, au milieu des deux Fon- 
taines. Le Pape Sixte V, qu'on peut appeller 
à juſte titre le Reſtaurateur de Rome , com- 


me eEtant celui qui Pa embellie en toutes che- 


ſes le fit dreſſer après avoir fait deterrer pros 
de Pendroit où eſt la Sacriſtie de S. Pierre: il 
le fit placer ſur un piedeftal fort-eleve ; ce fut 


le Chevalier Fontana, célèbre Architecte,, qui 
econduiſit elevation de ce poids immenſe. 
On dit que le — 


ape Siute / avoit ordonne que 
ſteroient à T elevation de cet 
Obeliſque obſerveroient le filence fous peine 
de la vie: precaution qu'il prenoit afin que les 
OQuvriers ne fuſſent point diſtraits dans le tra- 
vail „& puſſent ètre attentifs aux ordres de 
Archi — Comme on ſavoit que Sixte vou- 
ouvra- 
ge alla ſon train: mais lorsque l; Aiguille ẽtoit 


preſque Elevee,. les cordes ſe trouyerent Etre 


trop courtes. Cet accident embarraſla beau- 
coup Fontana, il ne ſaveit que faire; lorsqu' un 
des ſpectateurs s aviſa de lui criet, de lea ſur 


les cordes, de Leau. Fontana ſuivit cet avis, & 
fur le bon ſucces qu'il eut, le Pape promit 


une recompenſe pour celui qui ſe declareroit 
Favoir donne ; mais perſonne ne voulut 21 


A Sins; le donneur avis _— dude 80 Ke 
la foule, & on na jamais pu ſavoir qui il ẽtoit. 


Toute la hauteur de P Aiguille, 1 compris la 
baſe & la croix; eſt de „ — Sixte 


fit mettre du bois de la vraie „dans la 
Croix de bronze dore qui — — fleche; 
& attacha dix annẽes &x indulgences à quicon=. 
45 la ſalueroit en difant trois Pater & autant 


Ave Maria. 5 
Lorsqu'on a er la grande phor 5 on 
monte quelques degres ; & après avoir paſſẽ 


une grande plate- forme ou terraſſe, on entre 


dans le Portique qui prècde FEgliſe. La vou - 


te en eſt ſoutenue par des colomnes d' Ordre 


Corinthien, & des bas-reliefs de marbre. Le 
Plafond eft de — en divers 
diſpoſes en Moſaique, qui forment es Armes 
de Paul V de la Maiſon "Borgheſe; le tout en- 
tierement -dore..' Tournant à droite dans ce 
Portique, on appergoit la Statue de Conftantin 
te Grand, taillee en marbre par Bernini, qui 
"© repreſents PEmpereur à cheval, dans une 
attitude ' d'eronnement de Fapparition de la 
Croix. En face de cette Statue à main gau- 
che du Portique, eft la Statue de Charlemas- 
gne, auſſi à cheval: cet ouvr e eſt de la main 


d' Auguſtin Cornicebini, natif de 2 en wa? 
ſoit de la 


cane. | Il gen faut beaucoup qu 
force de celui de Bernini. En entrant dans 


PEgliſe, on laiſſe ſur la droite la Porte Sainte, 
que le Pape ouvre & ferme tous les ar 6 5 


_ ans, lors du grand Jubile. | 
Au premier coup d ceil; la ene incs- 
| rieine de S. Pierre ne ma pas frappè; je m- 
tois 5 imagine. que tout y — etre Or & 


2 


Azur, 
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Apres avoir examin — 2 de — je 
ſuis demeure. comme en extaſe, des differen. 
tes beautes que jy ai obſerves.” Le Maitre- 
Aurel, qui eſt preſque au milieu du Dome, 
eft June magnificence. fans pareitle. Il eſt 
ifole, & ouvert de tous les cotes ; conſiſtant 
en quatre colomnes torſes +: mann , immen- 


un gra nt qui ne 
| ceſtent jamais de bruler, excepte le Vendredi 
Saint, jour auquel P Egliſe eſt , 
memoire' de la mort du Sauveur. _ 5 
Au fond de FEgliſe ſe voit 1a Chaire do 8. 
Piente , fort 6leyee, entierement de bronze 
dor d un tres bel ovrage; & ſoutenue 
quatre Peres — — — o K. 2 — af 
crime, L. in & S. Gregoire , 
coloſſale: au deiſus eſt. une Gloire 1 | 
1 — Au deſſous 
un Auel, au deu cots 
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* re Gen une bn dene enn ne 


incomparable, A celui de la droite, qui eſt le 
Manbtee d Urban VIII, on admire deux 
Statues de marbre blanc, 


tant deux 


8 Ne,, ꝙune fi y 8 a et 
2 couvrir la nudite, eviter un 
pareil a celui qu avoit un Eſpa- 


hal „en qui cette Statue avoit allume une 
_ Paſſion effrente. Ces deux Tombeaux ne font 
pas les ſeuls qui- ornent cette _ il y — 
a nombre d autres nt ſuper 


voit entre autres le lee de * . 


Mathildg , & celui de — Reine de Sue- 
de, à qui les Papes ont accorde la ſepulture 
dans eee de S. Pierre , od, excepte les 
Succeſſeurs de cet Apötre, perſonne ne | 
Etre inhume. Ces deux Princeſſes meritoiene _ 
bien, & par leur naiſſance & par ce * 
ont fait ur FEgliſe, d' etre honorbes 
te diſtinction : la premiere à defendu rege 
1 ſon Arm6e, contre F 
Henri IV; Fautre a abdique la Couronne 8& 
abandonnẽ ſes Etats, pour embrafler la Reli- 
on. Le Tombeau de C eſt d'un Des- 
ein noble, ſans trop d ornẽment ꝛ0n y voit le 
2 e ee eee 
qui tement bien 
** Bien que tour ce quion voir dans VEgliſe 


| de 8. Pierre merite Fattention particuliere dun 
CUFICUR , e rien ne le m6 « 
Ne ce des Egerer ds Mol! 


que roms les Autels _ N tiger Yen | 
e on voir cet 
85 as 333 ee quonr: fait les An- 
| ciens. cle. I y a peu dane nn, 
per 
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perfection à laquelle on eſt parvenu..aujours 
d'hui pour cette ſorte d ouvrage. On vient 
d'achever un de ces Pableaux, qui repreſente 
PHiſtoire de Ste. -Petronille , Sceur de S. Pierre: 
Dieſt tout ce qu on peut humainement prẽten- 
dre, tant pour le Deſſein que pour le Coloris 
& le poli. On diroit que C eſt un Tableau 
derriere une glace; il n'eſt neanmoins. que de 
petites pieces quarrees de verre, exactement 
jointes enſemble, & taillees par le bas en 
pointe, qu on enfonce dans un certain Maſtic 
extremement aſtringent. Cet ouvrage eſt d au; 
tant plus precieux ; qu'il reſiſte aux injures du 
tems, & que rien ne peut Pendommager. Le 
deſſein of d'orer de cette Egliſe tous les Ta- 
bleaux peints A Thuile , que le tems & Fhumi- 
ditè moiſiſſent, & de les remplacer par des 
Tableaux de Moſaique. Si ce projet, qui eſt 
bien avancẽ & auquel on travaille avec cha- 
leur, ft. jamais execute, PEgliſe de S. Pierre 
poſſedera un trẽſor d autant plus precieux , qu'il 
era unique. F Vb 
Les Souterrains de cett Egliſe ne le c&dent: 
int en maꝑnificence au reſte de Edifice, 
le marbre & les Tableaux de Moſaique en 
font la decoration. Le tout mérite qu'on ſe 
donne la peine dy monter: un Eſcalier -batt 
en pente {ans degré, conduit juſqu au Dome ; 
& par d'autres Eſcaliers moins commodes o. 
parvient juſqu au Globe ,.dans lequel on 'pre- 
tend que vingt perſonnes peuvent ſe tenirt 
commodement. Le jour de la Fete de S. Pier- 
79, FFgliſe eſt illuminse depuis le bas juſqu ux 
la Croix par un nombre innombrable de 
n 0 | = 5-055 2 v.1.- Mb» 
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lampions, ce qui fair un tres bel effet. 
Les autres Egliſes de Rome font toutes bel- 
les, & il eſt certain que la 3 contient 
toujours quelque choſe capable d occuper un 
Curieux. Celles qui demandent le plus d atten- 


tion; ſont S. Paul hors de Rome, S. Jean de 7 


Latran, Ste. Marie Majeure, le Jeſus, S. Igna- 
ce, Saint Philippe de Neri, la Madonna della 
Vittoria, Ste. Agnes, & le Noviciat des Fe- 
Quant I la fondation de Ste. Marie Majeure, 


la Tradition porte, que deux Epoux de quali- 


te, fort riches & fort devots, avoient prie la 
Sainte Vierge de vouloir bien leur manifeſter 
a quoi elle trouvoit bon qu'its employaſſent 
leurs richeſſes; & que la Mere de Dieu leur 
revela en ſonge, qu'elle ſouhaitoit quiils ba- 
tiſlent une Egliſe a F endroit quꝰ ils trouveroient 
couvert de neige le lendemain; ce qui/eroit 
qhautant plus extraordinaire, qu'on ètoit pour- 


lors au mois d Aout. Mais afin que cette res 


vẽlation fut d' autant plus authentique, la Sain- 
te Vierge en donna part la meme nuit au Pa- 
pe S. Libere I. qui fit le lendemain une Pro- 
cCeſſion autour de la Ville, accompagnè de 
tout le Clerge, & de Fean Patrice & Sena- 
teur de Rome. Il trouva le terrein ou eſt au- 
jourd'hui l Egliſe de Ste. Marit Majeure, cou- 
vert de neige. Des le meme jour on com- 
menca a y batir, & on nomma d'abord cette 


Egliſe la Baſiligue Liberienne : on Fappella 20s 


fi Ste. Marie de la Creche, à cauſe qu'on'y dẽ- 
Dofa la Creche qui a ſervi de berceau i Ne tre 
eigneur: enfin on l'a nommèée Ste. Marie 


Majeure 5 vat que on la plus grande deg 
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12. Eglifes de Rotne conſacrees a le Sun Ver- 


ge. 
M va aden longtems que je vous parle d E- 
4 ſe pad wo matiere : je vais 
vous dire ce qui's' ict depuis 3 
ſuis arrive. Je 2 8 entretiendrai e 
fois des choſes qui ene ven de os 
Eddies de Rome. 

Le Conclave a fini: nous avons . = 
Pape. Ceeſt le Cardinal Cor ſimi, qui a été Ela. 
apres de longues & vives 3 » qui 
ont partagt pendant quatre mois le Sacrè Col- 

Ce n'eſt que depuis huit jours que les 
Cardinaux ont pu ſe dẽterminer fur le choix 
d'un Chef pour FEglife. On avoit d abord 
prapoſe le Cardinal Imprriali, & il auroit ſu- 
rement paſſe, vu fon grand age, & fon ameri- 
te fi le Cardinal Bentivog/io iniftre <Efpa- 
cf bor — 1 — Bie . de 

aje t en des 
ptetendent que le Cardinal navoit bore a 
:ordre pour cette fois; mais'qu'a Pelsction du 
Conti, il Tavoit eu, ſur ce qu'etant en- 

mi perſonnel du Cardinal Imperial il l'avoit 

— a fon Maitre comme un snnemi de 
la Maifon de Bonrbon, & trop attache à Em- 
pereur. Apparemment le Cardinal Beari- 
wogho crut que Hexcluſſon que Leurs Majæſtes 
Gatholiques xvoient dvnnee pour -lors 2 fa 


ſollioitation au 'Cardimal — Etoit put 
toujours; du moins 'fa haine aſſez Jas 1 
contre cette Eminence, fit qu'il Sen 
valut. _ dip r 9 1 
_ Imporiali dtant Lögat du Saint Siage Boy 
move awoit Alt ander 4e n — | 
$1} | wh 9 
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7 wogho Frere du Cardinal de ce nam, ſur des 1 . 


excès que ce Cavalier avoir fait 3 
par ſes Braves. Le Cardinal Bentivogho, fer 

& hautain, a cru que C'&toir une injure faite 
à ſa Maiſon: il na pu Toubher ; & comme 
les Italiens ne perdent guenes Voccafion de ſe 


rs iis quake celle-ci. Il en cole © 
Ja Tiare a dmporiati, pour e n 


de uſtice. 
| poke Cardinal Imperiab aink exclus, on pro- 
Corſi pour mais cette Eminence 
apprehendant Vexclubon des Allemandso, affec- 
ta de ne youloir point accepter le Pontificat, 
& pria ſes Confreres de porter leurs vues ſar 
quelque autre Sujet. Davie fut-propole, & il 
auroit fans doute occupe le Sisge de S. Fierrs, 
ſi le Cardinal de Biff, Frangais, ne Veur en- 
clus ſous e qu'il 6toit Fanſeniſte. Ln 
veErite:du fait . 1 que le Cardinal Navi ma 
jamais i6te grand Ani des Feſuites, & que Mr. 
4 Biſſ leur eft entierement devous, On acou- 
ſe la Societe d avoir fait agir le Cardinal Frau- 


Fais : je ne jurerois pas que cela netùt; mais 
en tous cas, je trouve que la Societe: 2 fort 


ſagement fait, ſi elle eſt perſuade que Davie 
lui ſoit rer. Pendant tout ceci, mor 
dinal Carſeni, qui mavoit point u la: Tia- 
pon 5 vue, & qui ne Tavoit make que park 

quwil auoit d'etre-contrarie par les Gard 
Impèriaux, avait ecrit au Grand- Duc 


2 ry "4p de-Princefle Valente, & les avoit 


— de s' intereſſer pour lui, le Grand - Duc 
irectement aupres de ! Empereur, & la Gran- 
de- Princeſſe auprès 8 la Maiſon de Baviere, 
ain * _ deibons —_— A 


Kon. 
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Vienne. I! fut ſervi ſelon ſes deſirs: le Grand- 
Duc demanda en grace i PEmpereur , de con- 


ſentir à Vele&ion de Corſini; & il obtint pour 


rẽponſe, que Sa Majeſte Imperiale ordonne- 


roit à ſes Cardinaux de ne lui etre point con- 


traires. Cor ſini ayant cette favorable reponſe , 
engagea ſes Amis à le remettre ſur le tapis. 
Le Cardinal Camerlingue Albano, Chef des 
Cardinaux de Clement XI ſon Oncle, en par- 
la à ceux de ſon Parti, qui tous donnerent 
leur voix: mais le Cardinal Barberini ayant 


5 appris que Ion alloit propoſer une ſeconde | 


fois Cor ſini, ſe declara ouvertement contre lui, 
& dit qu'il ne conſentiroit jamais a ſon èlec- 
tion. Le Camerlingue ſe mit peu en peine de 
cette oppoſition: il apprẽhendoit bien plus 
les Imperiaux , & particulierement le Cardi- 

nal Cienfuegos, qui ſoubaitoit ardemment qu'on 
: Elir Colonne, ou quelque autre Sujet de PEm- 


pereur. Le Camerlingue fut trouver a mi- 


nuit le Cardinal Cienfuegos; il lui propoſa Fe- 
lection de Corſini; & ne y trouvant pas en- 
tierement diſpoſe, il ſe jetta a ſes pieds, & le 
conjura au nom de Dieu, de ne point s oppo- 
ſer à Velevation de ce Cardinal. „ Vous 
„ voyez , lui dit - il, que nous ne pou- 
5 vons point nous accorder ſur le choix d'un 
5 Pape: voulez - vous perir ici? il y a quatre 
„ mois que nous y ſommes enfermes. Qu'a- 
% vez - vous à dire contre Corſmi? Il eſt vieux, 
» & naturellement ne ſauroit vivre qu' autant 
'»» de tems qu'il nous en faudra pour detruire 
5 les Factions qui ſont parmi nous. Si vous 
„ -apprehendez qu'il ne ſoit pas dans les in- 
92: terets de FEmpereur, vous voyez * 
Nh . 8 » m eit 
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„ Neſt pas pour longtems qu'il pourra lui Ron 
| „ nuire. Dailleurs, ſi vous conſentez à fon 
| »» Elevation, il ſera oblige de reconnoitre qu'il 
| „ doit le Pontificat à TEmpereur , pour le- 
„ quel il ne pourra qu avoir de la reconnoiſ- 
95 lance”. Le Cardinal Camerlingue Aaccoms 
Paſſes diſcours de beaucoup de larmes; 
bon homme pleure quand il veut. Cien- 
fuegos, qui eſt le meilleur homme du mon- 
de, en fut touche, & donna ſon conſente- 
ment à Pele&tion-de Corſini. Mais alors les 
Francois feignirent de ne plus vouloir ce 
Cardmal pour Pape: ils diſoient que ce re- 
tour des Allemands vers lui leur etoirt ſuſpect. 
Ils fe firent beaucoup prier; & enfin ils 7 
conſentirent, en diſant que puisque les Alles 
mands faiſoient le Pape, ils pretendoient 
nommer le Miniſtre: ce qui leur fut accor- 
dé. Ils nommerent le Cardinal Banchieri qui 
avoit ete Vice- Legat a Avignon, pour Secre- 
taire d Etat. Le Cardinal Cienfuegos, tout gon- 
flẽ de imagination d'avoir fait le Pape, ne 
penſa pas ſeulement à s oppoſer aux Fran- 
| Gois, dans la nomination d un Miniftre qui 
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Allemands ont été pris pour dupes , & que 
les Francois ont fait le Pape & le Miniſtre. | 
Je ne ſaurois vous dire ce qui en eſt; les in- . 
trigues des Conclaves ne ſe decouvrent ja- 
mais bien qu'z la Vallee de Fofaphat : mais 
il me paroit que depuis que nous ſommes 
les Maitres de Italie, nous y ſommes encore 
plus hais que les Frangois ne Font jamais. 
etẽ; ce qui eſt pourtant beaucoup dire. Il ſe 
n L 3 pour- 


| leur Etoit entierement devoue. Bien des per- | 
| ſonnes tres ſenſees ſont du ſentiment que les | 


— 


Es 


tens weuſſent point eu fort à coeur de nous 
donner un 0 qui nous fut affectionne. 
Quoi qu'il en ſoit, juſqu' au jour de Vexalta- 


tion, tout Rome a cru le Cardinal Cienfuegos 


le Maitre du Conclave; & cela eſt fi vrai, 
que parmi les Satyres qu'on a fait pendant la 


Vacance du Saint Siege, on faiſoit paroltre 


le Cardinal x une fenetre du Conclave, cou- 
chant en joue avec un fuſil le Saint Eſprit, 
qui volrigeoit autour en forme de Colombe. 
Le Cardinal Cor ini a été proclame Pape 
ce Mecredi 12 de juillet au matin. Il a pris 
le nom de Cleueus XII, pour honorer la me- 
moe de Ciimenr XI qui Yavoit fait Cardi- 


| nal. H ett dans fi foirame & dix-buitieme 


ante. Son cxaltation a fait plaifir à tous les 
hometes-gens ; & les Romains 1 ayam pu 

ur Pape, ne font point 
faches qu'rt ait te prefere > ſes competi»- 
tears. II 4 616 gencreur & magnifique, doux, 


don, & Mie, étant Cardinal; on fe promet 


1 Pape, il fera briller toutes ces 


Lapres-diner de fon (levstion au Ponti- 
cat; Clement XII recur la viſite du Proeten- 
dam & de la Princeſſe fon Epouſe, quon 


nomme ici Rei & Reive Angleterre. Apres 


etre emretenu quelque tems avec eux, il ſe 
rendit à pied dans la Chapelle Sixtize, od i! 
Safe dans un Siege place devant I'Autel. II 
y regut Padoration des Cardinaux, qui ſui- 
vant le rang de leur anciennete , lui - baife- 
rent à genoux le pied & la main droite: le 


Pape les embraſſa Fun apres l'autre, en leur 


dons 
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donnamt le baiſer de paix. II 1 * que ce RO. 


nement, que les Cardinaux baiſent le pied 
du Pape: apres: cela, ils ſe contentent de lui 
baiſer la main. Cette premiere cërẽ monie 
Etant faite, le Pape Saſſit dans fa chaiſe: ge 
tatoire, qui eſt un grand fauteuil garni de vo- 
lours rouge richement 'brode en or. Huit 
Hommes le porterent ainſi ſur leurs épaules 
par le gr 


and Eſcalier , dans PEgliſe de S. Pier- 
re. Arrive devant la Chapelle du Saint Sa- 
erement, le Pape fut poſe à terre. Il ſe leva 
de ſa chaiſe, & alla ſe mettre à genoux ſur 
le Prie-Dieu qui lui etoir prepare. Après une 
courte priere, il ſe remit dans fa chaiſe, & 
on le porta vers le grand Autel, au milieu 
duquel it Saſſit. Les Cardinaux hui rendirent 


Fadoration , pareille à celle quiils lu avoient == 


. Pas _ la Chapelle Site. Cela fair, 
e Pape fut porté dans une Loge pres de 
Y Autel; il y. quitta la Mitre & la Chape dont 


il toit reveru;; enſuite il ſo mit dans une 


cChaiſe à porteur; & retourna ainſi dans fan 


Apartement, ou il recut bien-tor après les 
complimens des Ambaſſadeurs, des Ponce 
Romains, & de tout ce qu'il y a de perfon- 
nes qualifices dans Rome. Le foir, toute la 
Ville fut luminee, on vit par=tout des feux 
de joye, & le Canon du Chateau S. Ange 
777 Ot a Ae Rk, 
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Les "memes réjouiſſances continuerent le 
lendemain. Le Pape paſſa ce jour-la à don- 
ner des Audiences, & à nommer ſes Mini(- 

tres. Oe fut alors, qu'à la recommandation 

des Frangois, * le Cardinal * 
42 4 * 


le 16 Juillet; & je puis vous aſſurer, qu' ex- 
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ecretaire d Etat. On pretend. que ſur le ſoir; 


Clement XII s' entretint longtems avec des 


perſonnes qui avoient eu ſa confiance lors- 


qu'il etoit Cardinal: il leur demanda ce qu! on 


ſoit dans. Rome de ſon exaltation. Un 


deux le ſupplia de le diſpenſer de le lui di- 
re; mais le Pape lui ordonna de ne lui rien 
celer. Le: Confident obeit, & dit au Pape, 


que les Romains paroiſſoient approuver le 


choix des Cardinaux; mais qu' ils apprehen- 
doient de n' etre pas mieux traites des Foren- 


tins, qu' ils venoient de Petre des Bene ventine 
ſous le dernier Pontificat. „ Les Romains 
5 apprehendent à tort, repondit le Pape; je 


„ ne favoriſerai perſonne, & je gouvernerat 
3» de. maniere, que ſi je ne puis gagner Fami- 
„ tie de mes. Sujets pendant ma vie, du 
5 moins ils me regretteront apres ma mort”. 


Puis ſe tournant vers ſon Neveu le Marquis 
Neri Cor ſini aujourdhui Cardinal, qu'il avoit 


fait Prelat la veille: „ Je vous exhorte, mon 
„ Neveu, lui dit-il, à vous conduire de fa- 


„ gon a n'offenſer perſonne. Mon Regne ne 
„ fauroit Erre long; mon àge & mes infir- 


5 mites. doivent me faire penſer beaucoup 


„ plus à la mort, qu'aux grandeurs humat- 


„ nes. Vivons donc, vous & moi, de ma- 
„ niere que notre nom ne ſoit ou: odieux 
n 


5 lorsque je ne ſerai plus; & faiſons enſorte, 
5 Sil eſt poſſible, qu on me regrette, & que 


„ vous ayez des Amis. Ceſt avec de tels 


ſentimens, que Clement XII eſt monte ſur le 
La ceremonie de ſon Couronnement fe fit 


CEp=. 
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cept le nombre des Cardinaux & des Eye- Ro 


ques qui y aſſiſterent, rien ne fut moins 
megnitique. Le Pape revetu de ſes Habits: 
Pontificaux, & precede du Sacre College, ſe 
rendit proceſſionellement dans la Chapelle 
Sixtine. Il y fit une aſſez courte priere: en- 
ſuite il fut porte par le grand Eſcalier ſous 
le Portique de S. Pierre, on il Saſſit ſur un 
Trone, & admit au baiſer du pied le Chapi- 
tre de S. Pierre. Enſuite il ſe fit potter dans 
FEgliſe: on le poſa à terre à la Chapelle du 
Saint Sacrement, devant lequel il fit ſa priere 
à genoux, ainſi que les Cardinaux. Après 
cette oraiſon, on le porta à la Chapelle de 
F. Gregoire le Grand, ou il fit encore une 
courte priere, proſternè devant I Autel. II 
fe placa enſuite fur un Trone à la droite de 
PAutel , & les Cardinaux fe mirent ſur: des 
bancs aux deux cotes de la Chapelle. Pen- 
dant que la Muſique chantoit Tierce, its ſe 
revètirent de Chapes blanches brodees d'or 
& de Mitres de damas blanc: les Archeye-- 
ue & les EvEques firent la mème choſe. 
nſuite ils furent tous, tant Cardinaux que 
Prelats, rendre hommage au Pape; avec cet- 
te diſtinction, que les Cardinaux baiſerent 
uniquement la main du Saint Pere, & que- 
les Prelats* lui baiſerent le pied & la main-— 
Cette ceremonie achevee, le Pape fit clever? 
la Croix, & donna la” premiere Benediction: 
aux aſſiſtans & au Peuple , y attachant une 
Indulgence pleniere in l Enſuite 
il deſcendit de ſon Tröne, ſe remit dans (x: 
chaiſe geſtatoire, & on le porta devant le 
grand - Autel;- II avoit ſeul la Mitre en téte: 
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les Cardinaux & les Prelats tenoient la leur 
a la main. Pendant qu'on le portoit ainſi, un 
Maitre des Ceremonies, brulant trois fois du 
Chanvre devant lui, lui dit chaque fois à 
haute voix: Sande Pater, fic tranſit gloria 
Mundi. Il me parut que cette exhortation à 
ſe ſouvenir de la fragilitè des grandeurs hu- 
maines, toucha le Pape; il levoit les yeux 
au Ciel , & les larmes lui tomboient des 
yeux. S'erant approche de PAutel; il ſe mit 
2 genoux, & fir {a priere avec un grand air 
de devotion & d'humilité Il regut ainſi la 
benediCtion. que lui donnerent les trois plus: 
anciens Cardinaux-Pretres ;. & le premier 
Cardinal-Diacre lui preſenta le Pallium. I 
monta enſuite à PAutel , qu'il encenſa; puis 
il fut ſe placer dans ſon Trone » dreſle. au 
fond de PEgliſe en face de PAutel,, Les. Car- 
dinaux s'aſſirent ſur des bancs eleves-des deux 
eotes du Trone, ſur. deux files, tirant vers 
PAutel. Ceux qu'on appelle ici Roi & Reine. 
d' Angleterre., avec les Princes leurs Fils, & 
leur Cour , <toient dans une Tribune à la 
droite du Trône; dans une autre Tribune 
grille en face de celle-ct, Etoient les princi- 
pales Dames de Rome, & les Etrangers de 
diſtin&tion:.. Py etois à la ſuite de Mr. le 
Prince de Mallek, qui eſt ici depuis deux 
Nous: vimes de là les Cardinaux, les Ar- 
cheveques, & les Eveques rendre Pobẽdien- 
ge au Pape, ce qui ſe fit par le baiſer de la 
main & du pied. Le Pape: entonna enſuite 
lu grand - Meſſe, à laquelle: PEpitre: & PE- 
vangile futent chantés en Gree: & en Latin,, 
<A | | e 8 Par: 


L 
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r un Eveque Grec & par un Cardinal- Rows! 
8 Le Pape fit la Conleeration , apres: 


aquelle il retourne ſur fon Trone , od un 
Cardinal-Affiftant-Protre lui porta la Sainte 


 Hoſtie & le Calice. Le Pape regut la moitiẽ 


de Pun & de autre, ſe tenant à genoux & 
ayant la tte découverte. I fuca , ſuivant 


des Prelats, fut porte en grande proceſſion a 


la Loge ou Tribune , qui eſt au deſſus du 


na Benediction ſolennelle au Peys 
ple qui rempliſſoit la Place devant S. Pierre, 
& les rues qui y aboutiſſent. En meme tems 


le Canon du Chateau S. Ange tira , & les 
 Chevanx-legers > les Carabiniers & les Gardes 
firent une decharge de leurs carabines, piſto- 


Tröne, & getan remis dans ia chaiſe gofay 


taire „ on le porta proceſſiogellement dans 


fon: Apartement, ou il congèdia les: Cardi⸗ 
naux qui, je crois ,. avoient beſoin de repos: 


| auſſi bien que le Saint Pere 2 apres une Ce 
remonie qui avoit dure ging. heures. Le ſpir, 


les maiſons furent illu mines , & on Lira, un 
Feu dl artiſice au * n fs op 


— Wee” 
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Vous me permettrez de faire une remar- 
que ſur ce que dit Miſſon (en faveur duquel 
je vous ai vu aſſez prevenu ). en parlant du: 
Couronnement du Pape, dont il dit avoir 
copie la Ceremonie- dans le Ceremonial de 
Rome. Il depeint cet Acte comme le plus 
magnifique & le plus ſuperbe qu'on puiſſe 
voir. on lui, le Trone du Pape eſt cou-- 
vert de pierres precieuſes : je vous aſſure 
pourtant, que rien n'eſt fi. faux; car encore 


un coup, à la reſerve du grand nombre de 


Cardinaux, Evèques & Prelats, dont la pré- 
ſence rend cette Ceremonie auguſte, rien 
n'eſt plus ſimple. L'Egliſe de S. Pierre eſt 
rendue- ce jour-la , comme elle Feſt à toutes 
les grandes Fetes-, de damas rouge à galons 
d'or faux. Le Trone du S. Pere n'eſt pas 
plus riche; & je ne vois pas od Miſſon a pu 
voir ces Dais couverts de pierres precieuſes: 
En verire, cet Auteur a aime à en impoſer, 
& ce reſt pas le ſeul endroit od il Sëcarte 
de la verite: - F 
+ Le- premier Pape qui ſe fir couronner, fut 

Damaſe II. en Pannee 1048. Urbain fut le 
premier- qui uſa de la triple Couronne com- 
munement appellee la Tiare ; ce qu'il fit pour 
montrer que le Vicaire de IR SUS- CHRIST 
ala: Puiſſance Pontificale, Impèriale & Ro- 
yale;. ainſi que par la mëme raiſon, S. Pierre 


toit depeint anciennement (comme cela ſe 


voit: encore dans le Palais du Vatican) te- 


nant trois Clefs dans la main droite. 


Peu de jours apres- le Couronnement, lo 
Hape quitta le Kazicam & alla: oecuper le Pa-. 
Nis. de: MontesGavaths. Le: Saint: Pere fortis. 
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treès magnifique caroſſe, & prècëdé par la 
breux Cortege. Les rues Etoient pleines de 


ordinairement lorsque les Papes ſortent. 


"7 pe * A 


avec: une pompe qui fit plaiſir aux Romains, Re 
naturellement inclines au faſte, d' autant plus 
wils navoient rien vu de pareil pendant le 
dontificat du defunt Pape. II. eroit dans un 


Nobleſſe Romaine à cheval, ſes Gardes, & 
route ſa Maiſon: ce qui formoit un nom- 


monde: cependant, le Peuple ne donna au- 
cur: ſigne dallegreſſe, comme cela ſe — 


Romains, en voyant Clement XII, ſe fouvin- 
rent qu'il ẽtoit Florentin: il ne lui en faloit- 
pas davantage pour lui aliener les cœœurs. J 


3 Remes, ce 30 Juillet 17 39+ 
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MoNsIEUR, 


r 


Rowe, TE parcourrai auſſi legerement dans cette 
| J Lettre les Palais de Rome, que Jai par- 
couru dans ma precedente les Egliſes. Je 


r A * 2 
I A . ˖ oe cues wage FE . 
, 


| | | t endrai a tãche de ne vous nommer que les 
{1 Mßaiſons à qui le nom de Palais convient ; car 
j i faut que vous ſachiez quan: traite ici de 
|" Palais , ce que nous autres Ultra montains 
[if vos de la peine à regarder comme des H0-- 
1 „ o 3 | 
Les deux Palais du Pape, ſavoir celui du 
| | Puatican & de Monte. Cavallo, me paroiſſent 
Ii devoir Etre Cites: preferablement à tous les au- 


tres; le premier , pour a grandeur & ſa 
magnificence ;le ſecond, parce que les Papes 
le preferent a Pautre, par la croyance ot Von 
eſt ici, qu'il eſt. place dans Pair le plus ſain 
de la Ville. „„ > 
Le Vatican eſt un batiment extremement 
irregulier , fort grand & fort élevé: il touche 
A TEglite de S. Pierre, qu'il defigure beau- 
coup. Il ne me paroit pas que quant à ex- 
teœrieur on puiſſe admirer autre choſe dans: 
ce bitiment, que la quantite de pierre & de: 
brique qui y a Ete employee: Il men eſt pas; 
de mEme pour: Pinterieur:. om demeure Eton=-- 
n de la grandeur: des Apartemens, & de lat 
beaute des peintures qu'on y voit de toutes: 
SER. Tl Parts. 


1 


* 
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parts. Les meilleurs Peintres d Italie ſemblent 
S etre efforces. dy faire voir toute Vetendue 
de leur Art. Raphael ſur- tout y a fait des 
choſes admirables. Son chef-d'ceuvre eſt le 
Tableau qui repreſente FHiftoire d Attila: en 
ſans etre comme enchante. Tet 
La Chapelle S:xzine eſt d'une beaute ſingu- 
liere, par rapport a ſes merveilleuſes peintu- 
res: on y diſtingue ſur-tout le grand Tableau 
Jugement, par Michel- Ange Buonarota. 
On pretend que ce Peintre y avoit repreſen- 
tè toutes les perſonnes. de ſa connoiſſance, 
| & reſſemblantes, qu on ne pouvoit pas 5% 
tromper; i] avoit place ſes Amis parmi les 
Elus, & ceux qu'il n'aimoit pas, dans I Enfer. 
Un Prelat , Domeſtique du Pape Sixte I 

ui occupoit pour - lors la Chaire de S. Pierre, 

voyant parmi les Damnes,en fit ſes plain- 
tes au Pape, & le pria de le faire tirer de: 
la. Mais le Saint Pere lui rẽpondit, que ſon: 
pouvoir ne s etendoit que ſur le Purgatoire;, 
qu'il en oit retirer les Ames, mais non 
pas de Enfer; quainſi , puisqu'il avoit le 
malheur d'y etre, il faloit qu'il y demeurart. 
La Bibliotheque du Vatican eſt ſans contre- 
dit la plus belle & la plus nombreuſe qui: 
ſoit au Monde: elle eſt remplie de Manu- 
ſcrits Hebreux, Arabes, Grecs, Latins, & 


d'autres Langues. Le Pape Sixte V n'a rien 


epargne- pour Penrichir des meilleurs Livres; 
mais depuis ſa mort, elle eſt fort accrue par. 
1a Bibliotheque de: Heidellerg, & par celle de 
la Reine Cbriſtine de Suede. La premiere fut 
Nortee ici, comme je croi vous Tavoir dit 


verite, on ne ſauroit regarder cette piece, 


: | 


Roux. 


i 
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ou x. apres la defaite de Frederic Electeur Palatin 5 


Roi: de Boheme, lorsque Heidelberg ſuccomba: 


aux efforts la Maiſon d' Autriche. L autre a ete& 
achetee par le Pape, des Heritiers de la Rei- 


ne. Le bitiment qui renferme la Bibliothe- 
que, eſt digne du grand Siate V, qui Pa fait 


batir depuis les fondemens. On la diviſe or- 
dinairement en deux parties, ſavoir, la publi- 


que, & la ſecrete. La premiere a trois-cens 


— de longueur , ſur ſoixante de largeur. 


a: ſeconde conſiſte en deux grandes cham- 
bres, dans lesquelles on n'entre pas avec au- 


tant de facilite que dans la Gallerie, à cauſe 
des Manuscrits tout à fait rares qu'elles ren- 
ferment. Sixte V fit peindre toute cette Bi- 
bliotheque, tant en dehors qu'en dedans: & 


il y employa les plus habiles Peintres de for 
tems. Les dehors repreſentent, en differen- 
tes figures, les Arts, les Sciences, & les Ver- 
tus: au dedans, on a peint en divers compar- 
timens, les actions les plus memorables de 
Sixte V, la tenue de ſeize Contiles , les plus: 
celebres Bibliotheques, & enfin les Hommes 
qui depuis Adam ie font diſtingues- par les: 


Lettres dans le Monde. Les peintures de la- 


Bibliotheque ſecrete repreſentent” le; actions 


principales du Pape Sixie V, & les Docteurs 
de P'Egliſe. ee Bn OF 1 


Le dernier Pape Benoit XII penſoit diffe- 
remment des Papes ſes Predecefleurs ,-a Ve-- 
gard du Palais du Vatican: il le trouvoit trop 


2au pour ſa demeure; ainſi que le Palais du 


Belvedere, qui fait proprement une Maiſon 
de plaiſance, quoiqu attachee au Vatican. Mais- 
comme il avoit pour maxime, qu'un 9 


P — 
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choix d'un Pontife, fut la cauſe de ſon. Ele» 
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ral doit mourir à Armee, & un N Ro 


non à PAutel , du moins pres de ſon Egliſe, 


il ne voulut point quitter le voiſinage de S. 


Pierre: il ſe fit bãtir ſur les derrieres des Jar- 


dins du Palais Pontifical, une petite Maiſon 
contenant quelque peu de chambres qui a- 


voient vue ſur la Campagne, on pour tous 


meubles il y avoit quelques chaiſes de paillez _ 
& pour ornemens quelques Images de Saints; 


Il pouvoit ſortir de cet Apartement fans que 


perſonne le vit; ce qu'il faiſoit ſouvent, ſans 


autre ſuite que ſon Frere Compagnon d Or- 
dre, avec qui il ſe promenoit dans la Cam- 


Pagne en diſant fon Breviaire. 


ous ne ſerez peut-Etre pas fache, Mon- 


fieur, que je faſſe ici une digreſſion touchant 


la perſonne de ee Pape, peut-etre le plus 
humble & le plus regle „ | 
ait occupe le Trone Pontifical depuis &. 


Pierre. Ne A Rome, de Villuſtre Maiſon des 


_ Urſins, il entra fort jeune dans l' Ordre de S. 
Dominique, & fut fait Cardinal a Page de 


vingt · trois ans, par le Pape Clement &, de 


la Maiſon Altieri. Il faiſoit ordinairement; 


la mort d' Ianocent XIII de la Maiſon Conti, 


comme Cardinal, ſon: ſẽjour à Benevent, dont 
il Etoit, Archeveque. Ce fut là qu'il apprit 


ſon Predeceſſeur. Lorsquiil regut cette nou- 


velle, il venoit de donner tout ſon argent 


aux Pauvres; de forte qu'il lui falut emprun- 


ter de Fini, qu'il a enſuite fait Cardinal, la 


ſomme de huit-cens Ecus , pour pouvoir ſe 
rendre au Conclave à Rome. La diviſion du 


Sacre College, qui ne pouvoit convenir ſur le 


var 


j 


.. - 7 
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my rome. vation. Les Cardinaux vouloient mettre la 
| Trilare ſur la tete d'un Homme, qui ne la 
portãt qu autant de tems qu'il en faudroit 
Ou diſſiper ou pour former leurs Cabales. 
Is etoient tous perſuades „ quien éliſant le 
Cardinal Uni ils donnotent un faint Pape 
à FEgliſe, mais un petit Prince à Etat. Ils 
crurent pouvoir y remedier, en donnant de 
bons Miniſtres au Pape, à qui ils ne dou- 
toient pas de faire faire tout ce qu ils vou- 
droient. Mais ils ſe tromperent grandement : 
le. Cardinal Uri, tleve au Pontificat, vou- 
lut Etre Pontiſe: il choiſit lui-meme ſes Minis- 
tres, ſans conſulter le Sacre College. It y a> 
vit longtems qu un certain coſcia, Eccle- 
que Napolitain, ne de Parens obſcurs, 
le gouvernoit: le Pape Feleva à la == 4 
au premiers Emplois de FEtat & de FEgli- 
fe, & le fit Arche vèque de Benvnjẽ,e = 
Cet Homme nouveau gouverna avec plus 
autoritè & plus d'empire, que jamais Car- 
dinal-Neveu mavoit fait dans le plus fort du 
Nepotiime; il commit _ vexations; _ ne 
voyoit que rapines & injuſtices ; tout fe ven- 
doit, fee choſes les plus facrees. Cha- 
cun ſqupiroit ; mais il ètoit inutile de ſe plain- 
dre: le Pape -prevenu n'6coutoit perſonne. 
Les Cardinaux , voyant la miſere publique, 
reprefenterent vivement au Pape les deſordres 
de ſon Miniſtre; mais it ne les ecoutoit pas, 
& leur diſoit que c'etoit Fenvie qui les fai- 
ſoit parler. Coſcis le confirmoit journelle- 
ment dans cette opinion. „ On vous dira 
„ tous les maux du monde de moi; difoit-il 
2» au Saint Pere; mais Dieu ſait que je fais 
8 | 7 mon 


e ̃ ˙ hs A at a 


v avec peut - tre trop d exactitude, qu on me 
5 bait, & qu'on me noircit aupres de vous 


On ma fort aflure que ces discours Etoient. 
fouvent accompagnes de larmes de la part du 


Cardinal, qui touchoient ſi fort le bon Pape, 
que de ſon cote il ſe mettoit à larmoyer. 


- Je ne fai fi p̃oſe vous donner pour vrai, 


un Conte que tout Rome croit veritable. 
Des Cardinaux avertirent un jour le Pape; 


que non- ſeulement Coſcia faiſoit mille rapines, 


mais qu'il menoit la vie du monde la plus 
dereglee, & qu il voyoit tous les jours des 
Filles proſtituees. Le Pape dit qu il exami- 
neroit cela, & qu'il puniroit Coſtia ſi ce 
qu'on diſoit de lui etoit vrai. II lui en parks 


le meme: jour, mais Caſcia neut point de 


peine à fe juſtifier ; il traita Paccufation de 
calomnie, jura en 5 it, qu il etoit inno- 
n le Pape de Yentendre en Con- 
feſſion. 


apprehendant que le Pape ne vint enſm 3 


ouvrir les yeux, s aviſa pour le farprendre 
davantage , de lui Ecrire un billet anonyme, 


"+ Fs 


5 5 v B ARON D E PG LENI Tz. 239 
u mon devoir; & ceft parce que je le fais R 


qu il lus fit rendre par un Valet de chambre 


affidè. Ce billet portoit en ſubſtance: „ Vo- 
v tre Saintete ẽtant tellement prevenue en 


5 faveur du Cardinal Coſcia, qu Elle ne veut 
„ tien croire de ce qu on Lui dit de ſes de-. 


5 bauches, on croit devoir Favertir, que ce 
5 ſoir ſur les trois heures de nuit, le Cardi- 


„ nal aura dans fa chambre des Filles de joye. 


» Votre Saintete pourra en Etre temoin ocu- 
p >>. laire, 
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„ laire, ſi Elle veut bien ſe rendre à “A par⸗ 
„5 tement du Cardinal, on Elle pourra voir 


„ A travers la ſerrure tout ce qui ſe paſſera 


» dans la chambre. Le Pape ne manqua 
pas de ſe rendre au lieu marque: Le Cardi- 
nal Payoir prevu: il attendoit le Pape a ge- 
noux, en oraiſon, ayant un grand Chapelet 
& un Crucifix à la main, qu il baiſoit avec 
5 un grand air de contrition. „ Voyez, 15 

Car- 


„„ Cria le Pape en appercevant le fourbe 
5 dinal) voyez ce faint Homme, de qui on 


5 me dit tant de mal! Pliit a Dieu que tous 
„ les Ecclefiattiques lui reſſemblaſſent |. It 
entra enſuite dans la chambre du Cardinal, 
„ Cher Coſcia, (lui dit- il en Pembraflant) on 
„ Fa accuſẽ auprès de moi, comme le plus 
»» Criminel des Hommes; j'ai ete. afſez. mal- 


5 heureux pour te croire coupable: je ten 


„ demande pardon, & je demande pardon' a 


5 Dieu du tort que je rai fait. Il ſe mit 


enſuite à dire les Litanies de la Vierge avec 
Coſcia, qu il regardoit abſolument comme un 


Saint. C'eſt ainſi. que le bon Pape etoit du- 


pe par le plus hypocrite des Hommes. Mais 
ce qu'il y avoit de triſte pour. ce Pontife, 
C'eſt que le Cardinal Coſcia n toit pas le 
ſeul qui abuſar de fa credulite ; tous ceux 
= le ſervoient, Etoient Bene ventins, & auſſi 
fourbes que Coſcia dont ils étoient les Crèa- 
tures: c toit entre eux A qui tromperoit 
mieux le Pape. Ce qui donna lieu au Car- 
dinal Buoncompagno de dire, que le Pape etoit 
comme le Saint Sepulcre > entre les mains des 
Turcs. | 


Ce bon Pape ne connoifloit ni Fargent x 
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mais particulierement aux Pauvres, pour las- 
ſiſtance desquels il vendoit tous les preſens 
qu'il recevoit. Il n'a jamais pu comprendre 
qu'une piece d'Or valũt quelquefois moins 
N piece d'Argent. On ma conte a ce 
ujet, qu'un jour vendant à ſes indignes Be- 
ne ventius les preſens qu'il avoit regus du Roi 
de la Chine, un deux lui offrit trente ecus 
d'une choſe qui en valoit peut- tre cinq-cens. 
Un autre ſurvint, & offrit un ecu d'or. Le 
Pape, ſurpris, dit a celui qui avoit offert tren- 
te ècus: „ Je ſuis fache de ne pouvoir te 
55 donner la choſe; tu ne m'as offert que de 
„„ TArgent, autre m'offre de FOr : ce que 
„ Je vens eſt pour les Pauvres, je ne veux 
„ pas leur faire tort”. Ainſi, celui qui avoit 
offert VEcu d'or, eut la preference. Ceſt ainſi 
que ces fourbes $'entendoient à duper le Pa- 
pe · Leur bourſe etoient commune; ce 
qu' ils achetoient du Saint Pere au prix que 
bon leur ſembloit, ils le vendoient enſuite 
dans Rome, & partageoient le profit. 
Au commencement de ſon Pontificat, le 
Gouverneur de Rome lui ayant repreſente 
que le Pharaon & la Baſſette ruinoient beau- 
coup de gens, il lui repondit avec vivacité: 
Eh wôétes- vous pas Gouverneur? Envoyez-les 
aux Galeres. Il. n'aimoit pas à traiter d'affai- 
res d'Etat, & ne vouloit point lie les Rela- 
tions des Nonces, qu'il diſoit n'etre que des 
Sazettiers & des Espions, avec lesquels il 
n'aimoit pas à avoir affaire. Auſſi n'æt- il ja- 
mais youlu les Eleyer à la Pourpre; il les re- 


1 


„ 


ni ſa valeur: il donnoit tout ce qu'il avoit, Ro M 


” bad 
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| Nonciature füt expire depuis longtemns. 


Oe faint Pape, car de bonne foi je le croĩ 


Saint, vivoit au milieu de Rome & de fa 
Cour comme un Anachorete , toujours en 
oraiſon, ou occupè à des fonctions facerdo- 
tales. II stoit ennemi du luxe & du faſte: il 
ne ſouffroit jamais un Ecclehaſtique A ſes 
pieds, il le faiſoit relever, & aſſeoir à ſes 


cdtes. Humble autant qu'un ſimple Pretre' 


le pourroit etre , & peut- tre trop pour fon 
Caractere, il ſortoit journellement dans un 
méchant caroſſe à deux chevaux, ſans Gar- 
des, ACCOMPAgne ſeulement de ſon Frere 
Caompagnon de fOrdre de S. Dominique, dont 
Ma tonjours- conſerve la Regle ;8& pour tou- 
te ſuite, deux Valets de pied & frx Suiſſes 
de fa garde. Lorsquiil paſſoit dans quelque 
rue étroite; & qu'il rencontroit quelque voi- 
ture, il ordonneit à ſon Cocher d' arreter, di- 


- 


fant qu il ne vouloit d impegno, qui veut dire 


de differend; avec perſonne. Mais Ceft aflez. 
parler de Benoit XIII, qui a été un faint Pa- 


pe, & qui auroit etẽ bon Prince sil avoit eu 
dhonnetes-gens pour Miniſtres. Je reviens au 


Vatican. 5 | 


Ce Palais eſt joint au Chateau S. Ange, 


qui eſt la Citadelle de Rome, par une Gal- 
lerie couverte, qui a été faite dans le tems 
que les Romains inquiets ne rendoient pas 
aux Pontifes toute Tobeiflance quꝭ ils leur he. 
voient. Les Papes crurent devoir fe faire un 
paſſage , en cas de revolution. Graces à Dieu, 
cette precaution reſt plus de faiſon; les Pa- 
pes ſont les Maitres. Ceſt au Chateau S. 
9 | Ange; 


toujours, bien que le tems de leur 
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FAcſenal, qui par parentheſe eff en fort Mau- 
vais état. On y garde auth les quatre mil» 
lions d' Ecus Romains, que le Pape Sixte Vy 
a depoſes, 8 une Bulle, qu on 
ne pourra y toucher que dans un hatin ends 
Preſſant de FEgliſe. K. Chateau S. Ange porte 
2 nom, à cauſe d'un Ange qui y apparut au 
pe F. Grdgoire le Grand, remettant un glaive 
— „ dans le fourreau, bete en 2 
que Dieu alloit faire ceſſer la Peſte 
veur des prieres de 8, Gregoire, cn | 
pagne de tour le Clerge, & du el le Ro- 
main, portoit R a lEgliſe de 
S. Pierre les deux Images de la Views, Pune 
peinte par 8. Luc er- Ste. Marie 
rams: Pautre qui apparut à Ste. Galle, & 
Te VE aſe de Be. Marie is 
0 | 
Du Chateau S. A vous me Grunt 
vous plait, au Palais de Mome- Ca uallo. Ceſt 
aller d'un bout de Rome a Vautre. Gregoire 
XII commenga ce Palais; 6c = - 
fieurs .Papes y * fait cravailer. 
coup plus vafſte que magnifique, * 
dant il n'y a 2 Pape qui y ſoit & cepen 
ge: excepte ſon Apartement, tous les autres 
font peu de choſe. Paul V, de la Maiſon 
Bonmgbeſe, qui après Siæte eſt le Pape qui a 
te plus embelli Rome, eſt auſſi celui quia'ke 
plus contribuè à lembelliſſement du Pahis de 
Monte Cavallb. On F vait .diexcellens & ri- 
ches plafonds, faits ſous ſon Pontificat. Ce 
vaſte bitiment forme un quarrẽ long, avec 
une * Cour an milieu „ entourée de 


Por- 


ſont les Priſonniers d Etat, & Rong: 
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Portiques ſur la longueur de cinq - cens pas: 
— — batimens 5 traverſe 2 7 flu 
du fond forme le Corps de logis, iont plus 
eleves. que ceux des Cotes. On yoit à la fa- 

de du Corps de logis „ le Portrait de la 
ainte Vierge tenant P Enfant Jeſus ſur ſes 
bras, en Moſaique,; ſur les Deſſeins de Char- 
ts Maratti; c eſt une piece admirable. - II y 
2 auſſi de belles peintures dans les Aparte- 
mens, mais il sen faut infiniment qu'elles 
approchent de la magnificence de celles du 
Vatican, Les meubles de ce Palais, & de 


toutes les Maiſons Pontificales, ne font nul- 
lement riches. Les tentures ſont de damas 


cramoiſi, à galons & franges d'Or faux; les 
fieges ſont des bancs de bois, peints aux Ar- 


mes du Pape regnant, & vernis; les Car- 
dinaux memes nen ont point d'autres dans 
le Palais Apoſtolique. La vue des Aparte- 


mens du Pape eſt des plus agreables ; elle 
s'etend ſur presque tout Rome, & bien avant 


dans la Campagne. On pretend que Pair de 


Monte-Cavallo eſt des meilleurs de Rome. Il 
n'y a veritablement que cette raiſon , qui 
puiſſe porter les Papes à en preferer le ſẽjour 

à celui du Vatican. Les Jardins qui Faccom- 
pagnent ſont fort admires par les Italiens qui 
ne ſont point ſortis d'Italie, où le Jardinage 
n'eſt pas ce qui brille le plus. Pour nous 
autres Ultramontains , qui ſavons un peu ce 


que c'eſt que Jardins, nous ne regardons 


qu avec beaucoup d'indifference. ceux de ce 

ais - ci. I FFVF 
Le Cabitole eſt un Edifice conſiderable, & 
qui contient des choſes capables de fixer Vat- 
„5 . - ten- 


* 


— — __ 
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tẽntion d'un Curieux. II fut bàti ſous le RU. 


Pontificat de Gregoire XIII. On geg 
par un Eſcalier à degres rampans , ornè de 
part & d' autre d'un rang de baluſtrades de 
pierre de taille, au bas deſquelles on a place 
deux Lions d'une eſpece de pierre noife ti- 
rant ſur le Jais ou Paragon, qui formerſt 
deux Fontaines. Au haut de PEſcalier on 
decouvre d abord les deux grands Chetade 
qui reprẽſentent Caſtor & Polli, quand ils 
_ winrent- porter à Rome la nouvelle de la Vic- 
_ .toire-remportee ſur les Targuins. Au milieu 
de la Place; que forment trois Corps de lo- 
gis ſepares; dont deux font comme les ailes 
Avancces de celui qui eſt dans le fond en fa- 
ce de la montee, Bon voit la Statue Eques- 
tre de bronze de PEmpereur-' Marci Aurele- 
Antonin, la plus belle & la plus parfaite pig 
ce qui ſe ſoit. peut · ᷑tre jamais fait dans cæ 
gente. On dit ici que la République de Ye. 
riſe: offrit il y a quelques annẽes, de aver 
pour cette Statue autant de ſequins qu il en 
pouvoit entrer dans le ventre du Cheval. Si 
cela eſt, la Republique etoit ſans doute plus 
opulente qu'elle ne feſt aujourdhui. Teſt 
certain que le Capitale renferme!. un Treſor 
conſiderable :en Statues antiques & modernes, 
en Bas-reliefs , & en toutes ſortes de frag- 
mens antiques. Les bàtimens ſont de Vordon= 
nance: de Michel- Ange. 
Cet dans le Corps de logis du milieu, 
beaucoup plus élevẽ que les deux autres, que 
Safſemble le Scuhat de Rome,; & que &admi- 
niſtre la Juſtice. Un grand Perron, auquel 
on monte par deux Eſcaliers, precede la Por- 


M nmortnns 
Rows, te par bee on entre dans Ia Salle du Tri- 
bdiunal ou Ton plaide. Entre les deux rampes 
iy a une magnifique Fontaine, ornte de 
deux Statues antiques de marbre; couchees 
ſur des piedeſtaux  tepreſentant je Ni & le 
| bre. an ee 
Statue de Rome triomphante , ouvrage de por- 
| Fate & de marbre antique dune excellente 
Iculpture. Ez 
, 3 de ces trois Corps de bitimens 
contient de belles peintures. On y admire 
7 5 Rapt des Sabine. Parmi les Statues mo- 
dernes , tes connoifleurs eſtiment celle de 
brome dy Pape Urbain VIII, faite par le 
Chevalier Ane la Statue Coloſlale du Pa- 
pe Leos X, ouvrage en marbre fait par Lo- 
_— de Florence; celle d. Alexandre Far- 
, de Marc-Antoine Colonne , de Gregoire 
Xiri, LE Paul III, & enfin de plufieurs au- 
ne nomme point, comme étant 
155 A e valeur, & qu on regarde ici avec 
indifference parce quelles ne font pa de la 
premiere main, mais qui chez nous paſſe. 
Toient pour des Chef. vf es. 

Me trouvant dans le voifinage du Comps 
Paceino *, Je ne puis mferpecher de vous 
en dire quelque choſe ; non pas que je pre- 
tende vous le derailler , mon peu d erudition 
ne me le permet =. On — 


admirables de la m gniserber de Rome an- 
art, 5 * je E reparder ſans etre Pl 
OY de rear on elles fone 50 

3 Why de 

me 


* 7 « F ® 
33 + LSo& 5 

14 F . 4 

” © » 7 
4 . * AS » ; I, P 

% Gran Ils e 1 
3337733 ⁵ð52 y 

- ? x 4 - 8 £ - 

* if 


vous vous trouviez au milieu d'une grande 
Place, & qu'en portant vos regards de tous 
cores, vous ne viſſieʒ par- tout que des rui- 
nes; les murs de ancien Capitels d'un core; 
de Pautte; P Arc de Cunſtantin erige avec tant 
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aujourdhui. Vous penſeriez comme moi, {i R 


de dspenis par le Senat & le Peuple Ro- 


main, d&labre, & preſque enterré; plus loin 
PArc de Titus, encore en plus mauvais ètat; 
à votre gauche, les ruines immenſes du Im- 


ple de la Paix; les veſtiges du Temple d Au- 


ronin & de Fauſtine » ſur Farchitrave duquel. 
on lit encore ces vaines paroles, Divo Auto- | 


*ino, Dive Fauſtinæ; à votre droite, les triſtes 
reſtes du Temple de la Concorde, qui, à en ju- 


ger par les huit colomnes qui ſont encore ſur 


pied, devoit Etre ſuperbe: il füt bati pour ac- 
complir un vœu du Dictateur Furius Camillus, 
our avoir reconcilic le Peuple avec la No- 


bleſſe. Cætoit, ſelon Varron, dans ce Tem- 


ple que Faſſembloit le Senat pour traiter des 
Affaires de la Republique. Enfin, tant dau- 

tres infortunes fragmens de la Maitreſſe de 

1 Univers, 2 vous feroient reſſouvenir de 
Pinſtabilire de ce Monde, & que tout y eſt 
vanite. Mais que diriez- vous encore, {i allanc 
plus avant vous parveniez au cëlebre Clic, 


que le tems qui dẽtruit tout a reſpecte; mais 
que les Hommes, ceux memes qui avoient le 


= d interèt à conſerver ce qu'il y avoit de 
beau dans Rome, ont detruit. Que diriez- 


vous, ſi vous voyiez qu'il reſte à peine allez 
de ce ſuperbe Edifice, pour ſe pouvoir for- 
mer une idee de ce qu'il a ee? Ce fut Veſpa- 


fern qui le fit bätir , ſur le meme: modele 
Stel | | M 2 qu' Au · 


| 
3 


5 


ſont ſervis des pierres pour batir les Palais 


a — 
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RomMr, | hag avoit eu deſſein de le faire. Sa 


orme en dehors eſt ronde, d'une elevation 
prodigieuſe, & entierement de grandes pier- 
res de taille. La Cour ou enceinte eſt ova- 
le. II y avoit trois rangs diſtingues en Am- 
phithẽatre; le plus eleye etoit pour les Sena- 
teurs, le ſecond pour les Chevaliers, & le 
troiſieme pour le Peuple. On pretend qu'il 


cContenoit quatre. vingt- cinq- mille ames. Ce 


fut Titus qui en fit la dedicace: ce Prince 
à cette occaſion celebra-une grande Fete, fit 
au Peuple des largeſſes conſiderables, & fit 
paroirre dans un {cul jour ein- mile Beres 
lauvages de toutes les eſpeces. Paul III & 
Urbain VIII ont fait dẽmolir le Coliſee , & ſe 


LI 


i N 


qu occupent leurs famille. 
Oeſt aſſezʒ vous entretenir des Edifices pu- 


blics „ voyons quelques Palais particuliers. 
Avant que de vous y introduire, je vais vous 


deècouvrir mes ſentimens ſur les Palais de Ro- 
me en general. Je ne nie point qu'il ne “en 
trouve ici de plus beaux & de plus grands 
quailleurs; mais ceux- ci ſont en petit nom- 
bre, & les autres ne mèritent point qu'on 


den parle comme on fait. Il me ſemble qu'il 


en eſt des Edifices de Rome, comme de ces 
gens dont la repatation eſt une fois bien Eta» 
blie: on admire en eux, ce qu'on critiqueroit 
peut- tre dans d'autres. On admire ici beau- 
coup de Palais, par la prevention ou Pon eſt 
que P Architecture y fleurit plus qu' ailleurs. 
Cela etoit;vrai autrefois, du tems d'un Sixt 
V, d'un Puul V, & d'un: Urbain VIII, qui 
avoient à cœur Pembelliſſement de Rome; 
nn 8 N e 
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mais cela n eſt plus, depuis qug-les.Papes.in» > ox 
dolens ne font plus rien faire. Je puis yous., 
aſſurer qu'on batit actuellement beaucoup 
mieux en France qu en Italie, ſur- tout poun. 
ce qui regarde la diſtribution des Aparte- 
mens, à quoi les Italiens n entendent rien. La 
plupart des Apartemens de Rome conſiſtent 
dans une grande enfilade de chambres, ſou - 
vent très petites, d od Jon ne peut ſortir que 
par la meme. porte par laquelle on eſt entre. 
Otrqdinairement, les chambres manquent de 
jour, de cheminèe, & de place pour mettre 
un Lit ou un Dais: cela fait que ces deuſ #2 
meubles . ſont rarement 1a od ils devroſent , 
etre. Cependant, c'eſt la marotte des Cardi- 
- Naux & des Princes Romains „ d'avoir des, 
Dais. Un grand nombre d' entre eux en ont 
mème cing ou ſix. Vaine oſtentation, qui 
fait croire à ces Meſſieurs qu ils donnent Au- 
dience, lorsquils . Apres, 
cela, ce welt point ici qu'il faut chercher les 
enjolivemens qui on yoit en France & ailleurs. 
Pour parquet, ce ſont des briques; les lam-, 
* 


bris my ſont point connus; les vitrages ſont 
horribles; la plupart des plafonds, car il y en 
a auſſi de tres. magnifiques , ſont de bois, ſi 

groſſierement travailles, que la dorure qui 
eſt employee ne ſert qu'a en mieux faire 
voir la difformitẽ. Les meubles ſont presque 
par- tout les memes; c'eſt ou du damas rouge, 
avec une bordure en-haut de velours de la me- 

mie couleur, enrichi de galons & de franges 
d'or faux; ou bien ce ſont des Tableaux: 
ceux-ci veritablement ſont des plus parfaits; 
mais lorsque je vois cinq ou fix pieces den- 
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ine etre dans une Boutique de Tableaux de 
f Foire S. Germain. Dailleurs ces Tableaux 
ſont dans de ſi vilaines & antiques bordures, 
qu'ils en ſont defigures. Les Miroirs ſont tres 
rares, & toujours de petit volume. Les Por- 
celaines & les Cryſtaux font peu en uſage; 
il eft vrai qu en revanche on a ici de belles 
Statues: je les admire, je les trouve ſuperbes; 
mais je les veux dans une Gallerie, dans un 
Sallon, ou dans un Jardin; il me paroit qu'el-/ 
les font deplacees dans une chambre. Tout 9 
ce qu'on voit ici de meubles, eſt antique; 
on les doit presque tous à des Papes morts 
depuis longtems; & excepte les maiſons du 
Cardinal del Giudice, Albano, 'Bolognetti ; & 


. 
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Carolis, aucune autre n'eft meublèe à la mo- 


8 bis > eee HT Sept 
Il eſt tems d' entrer dans quelque Palais. 
Celui qu'on appelle ici le Palais Farneſè, eſt 
ſelon moi le plus magnifique de Rome. 5. 
chel- Ange en a ete T Architecte. La plupart 
des pierres de cet Edifice ont ẽtè tirẽes du 
Coliſee de PEmpereur Veſpaſien, par ordre de 
Paul III, qui neut point de ſcrupule de de- 
truire le plus faperbe Monument de Anti- 
uite-, pour procurer un Palais à ſes Neveux. 
Te Palais eſt Eleve de deux rages; il eſt prẽ - 
cede d'une Place parfaitement quarrèe, la- 
uelle eſt ornee de deux ſuperbes Fontaines, 
ont Peau jaillit continuellement de la hau- 
teur de quinze pieds, & tombe enſuite par 
deux nappes dans une Conque ou Cuve de 
Granite Oriental, d'une grandeur immenſe, 
& tout d'une piece. On entre dans le — 
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his par un grand Portail ou porte cochere, R out. 
orne par dedans de colomnes Doriques; il 
conduit à une Cour quarree, dont les bãti- 
mens font ſoutenus d' arcades avec de grands 
corridors ou galleries bien -volrees. On y voit 
les celebres Statues d' Hercule & de Blore , \ 
dignes veritablement de Pattention d'un Cu- 

rieux. Dans une ſeconde Cour aſſex negli- - 
gee, on voit dans une loge de bois le magni-- 
fique Groupe de marbre blanc, tout d'une. 


piece, repreſentant la Fable de Dirce attachee- 


au Taureau par Zetus & Amphion fils d An · 
 Fiope, Femme de Lycus Roi de Beotie, qui 
pour venger leur Mere 3 Lycas avoit rẽpu- 
_ diee parce quelle s ẽtoit laiſſè ſeduire par - 
piter change en Satire, commirent la barbare 
action de tuer Lycus, & de lier Dirce par 
les cheveux aux cornes d'un Taureau farou- 
che, & de la faire trainer ainſi. Les Dieux, 
touches: du fort de cette Princeſſe, la chan- 
gerent en Fontaine. Cette grande machine 
Far portee de Rhodes a Rome, par ordre de 
_ FEmpereur Antonin-Caracalla: on la trouva 
ſous terre au lieu on <eroient autrefois les 
Bains de ce Prince, d'ou Paul III la fit por- 
ter au Palais de ſa Famille, afin de la faire 
ſervir de perſpective à la grande Porte; mais 
juſqu's preſent elle n' point encore ętè pla- 


Lie grand Eſcalier qui conduit aux Aparte- 
mens, eſt orne de pluſieurs belles Statues. On 
entre d abord dans une grande Salle, on Pon 
voit PHiſtoire d Alexandre Farneſe lorsqu il 
paſſa l Eſcaut. Ce Prince y paroit couronnẽ 
par la Victoire, & ayant à ſes pieds la Flan- 


„ Messe 


Ro u x. dre & I Eſcaut enchaines. Il y a encore dans 2 


diverſes niches & ſur divers piẽdeſtaux, nom 
bre d autres belles Statues antiques. La pre- 
miere Chambre eſt peinte à freſque par Sal. 
viati & Zuccaro. On y voit PEmpereur Char- 
tes V & Frangois I., Roi de France, ſe don- 
nant la main; les faits memorables de Paul 
III; & Martin Luther en conference avec le 
Nonce de ce Pontife. Dans les Apartemens: 
qui ſuivent, on trouve quantite de beaux 
Buſtes, & des plafonds bien peints & riche- 
ment dores. Mais la plus belle piece de ce 
Palais eſt la Gallerie, toute peinte par Anni- 
bal Carache. Cet habile homme y a repre-- 
ſentẽ avec beaucoup d'art, diverſes Divinitẽs 
aſſiſtant au Triomphe de Bacchus. Enfin rien 
meſt épargné dans ce Palais. On m'a aſſur 
que les meubles en étoient autrefois très 
magnifiques; mais aujourd'hui il. en eſt tout 
depouille , & ſert de logement au Miniſtre de 
Parme. Ceſt dommage que ce Palais ne ſoit 
point acheye; ce ſeroit en verite une belle 
piece: mais il en eſt ainſi de tous les Mira- 
cles de 8. Pierre, Ceſt le nom qu'on a donné 
à tous les Palais batis par des Papes pour 
leurs Familles. Les Papes ſont vieux lors- 
qu' ils parviennent au Pontificat; la modeſtie 
ou la bienſeance les empeche de travailler 
pour leur Famille des la premiere annèe; ils 
commencent ſur le dèclin de leurs jours: ils 
ſuivent alors de vaſtes deſſeins, & meurent 
avant que d'avoir pu les achever. Leurs Ne- 
veux ordinairement ne pourſuivent point ce 
que leur Oncle a commence, ſoit qu' ils ne 
veuillent pas mettre au jour les richeſſes 3 il 
5 | 5 5 UL 


3 . 


Du BARON DE POLLNITZ. 273 


leur a laiſſees, foit qu'ils nayent pas le coeur 
aſſez grand pour cela; car. franchement, ces 
Neveux de Papes ſont ſouvent peu de choſe, 

S ont eu une education fort commune. La 
plupart ſont des gens de mẽdiocre ou de bas- 
ſie naiſſance, qui deviennent Princes ſans au- 

tre morite que la fortune de leur Oncle: 
enivres de leur grandeur, ils s'y perdent, ils 
$y endorment, ils ne penſent a rien, pas mE- 
me à la conſervation'de leur Maiſon: naiſſan- 
te: auſſi les: voit-on tomber dans peu; ils 
n'ẽ'ont qu'un Printems, FHiver les ſaiſit bientor, 
Le projet de Paul III étoit de faire batir 
un Pont ſur le Tibre qui arroſe le derriere du 
Palais Farneſe, afin de lui donner la commu- 
nication: du Jardin du petit Palais Faraeſe, qui 
eſt de autre cote du Fleuve dans le Quar- 
tier nommè la Longare. Si ce deſſein avoir 
Etẽ execute, le Duc de Parme auroit eu un 

bien plus ſuperbe Palais à Rome, que dans a: 

ping, I „1 
| 9 Palais Barberini ne le cede en rien & 
celui de Farneſè: il eſt mème plus grand, & 
renferme ſans contredit plus de richeſſes en 
Tableaux, Statues & Tapiſſeries. On y eſti- 
me fort I'Eſcalier; il eſt fait en tournant, & 
forme au milieu un grand ovale perce:juſgua: 
la Coupole. La grande Salle eſt ſuperbe: 
elle eſt peinte à freſque par Pierre Cortone-; 
ce Peintre y a repreſente. avec art les quatre 
Vertus, & le Triomphe de la Gloire, avec les 
figures & ornemens convenables: le tout m'a 
paru d'une grande perfection. Les Apartemens 
auxquels cette Salle donne entrèe, ſont extreme. 
ment vaſtes , & renferment veritablement un- 
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Ron x. Tréſor immenſe en Tableaux & en Statues. 
Je ne finirois pas, fi p entreprenois de vous 
derailler tout ceci. Ce qui defigure beaucoup 
ce Palais, eſt ſon entree', defaut auquel on 
pourroit remedier aiſèment; il ne faudroit 
que demolir deux ou trois baraques qui appar- 

tiennent au Palais meme ; mais cela ne ſe fait 
point, ou par œconomie, ou parce que rien 
ne Facheve ict... e 

Le Palais Pamphili, dans la rue du Cours, 
ſera quant au dehors le plus magnifique de 
Rome, lorsque la grande facade a laquelle 
on travaille actuellement, ſera achevee. Le 
Prince Pamphili, 9 en eſt le proprietaire , 
eſt fort en état de le terminer.: c'eſt un des 
Seigneurs les plus riches en argent comptant, 
qui ſoit 3 Rome. Son Frere le Cardinal, 
mort depuis peu de tems, lui a laiſſè quatre- 
cens mille Ecus Romains en eſpeces ſonnan- 
tes. Le Prince eſt fort œconome, il n'a 
point d' Enfans: ſon Neveu le Duc Carpinetti, 
le dernier de la Maiſon Pampbili, ſera ſon 
Heritier; car le peu d' intelligence du Prince 
Pamphili avec fa Femme , ne lui en promet 
point d autre. Ces deux Epoux ont ſouvent 
ete diviſcs, & raccommodes ſoit par leurs pa - 
rens, ſoit par les Papes; mais its ſe brouillent 
ſans ceſſe: cependant, des gens qui les con- 
ndiſſent particulierement, mont aſſurè que 
lorsqu' ils etoient eloignes Fun de Pautre, ils 
Saimoient beaucoup & secrivoient les Let- 
tres les plus tendres; & des qu' ils font enſem- 
ble, la haine s empare de leur cur. 
ya quelque tems que les Sauterelles, 
qu on appelle ici Gruli, infeſtoient la Cam- 
"Ss i > 251 pagne 
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pagne de Rome. Le Pape Benoit XIII les 
maudit, & les bannit dars la Mer, een 
retend qu elles furent toutes ſe 'precipiter. 
On parla quelques jours après de ce miracle, 


Re uE 


dit qu'il ne le croyoit pas: „ Car autrement, 


5 diſoit- il, je ſerois trop malheureux. Quoi! 
55 tous les Grilli ſe ſeroient precipites dans la 


* Mer, les Campagnes de Rome en ſeroient 


Ld 


„ delivrees, & mot je garderois le Grillo que 


„ ſai dans ma Maiſon?” 11 faiſoit allufion 4 

fa Femme, qui eſt de la Maiſon Grillo de Ge- 
Ce Duc Carpinetii venant à mourir fans 
| poſterite , comme ſon Mariage ſterile avec 


une Borgheſe le fait croire depuis quatre ans 
les biens immenſes de la Maiſon Pamphili pa. 
ſent a la Maiſon du Connetable Colonne; &R 


franchement, ils ſeront en meilleures mains. 


Vous ſavez que les Colonnes ſont tout ce qu'il 


y a de plus illuſtre dans Rome, & de plus 


grand après les Princes de Maiſon Souverai- 


ne, dont beaucoup leur ſont allies. Ils ont 


Thonneur que la Maiſon Royale de Profſe 
forme une ' meme Tige avee eux. Depuis 


ou la Maifon des Uri eſt éteinte, aucune 


aiſon dans Rome ne peut &egaler aux Co- 


neétable-nẽ; il eſt Prince del Soglio (du Trö- 


ne), & comme tel il oecupe dans toutes les 
fonctions publiques la droite du Tröne du Pa- 
„place qu'il} ne cede qu aux Neveux du 
| Pome regnant. Il eſt de plus Chevalier de 


a Toiſon Or, & declare par FEmpereur 


regnant ſon 2 perpetuef pour la 


pre- 


ROME, 

3 = 
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ailles que toute ] Europe admire: telles ſont 


* La. derniere Haquende préſentee de Ia part de 14 
Maiſon d' Autriche, Pa été par le Prince de. Santa Croce , 
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preſentation.de- la Haquen#e, qui eſt la marque 
du Tribut que le Royaume > Naples doit au 
Saint Siege . Les Colonnes ont toujours vEcu 
avec la dignite convenable à leur naiſſance; 
ils ſont honnetes, affables & genereux. Le 
Cardinal d' aujourd'hui, & le Connetable ſon 
Neveu, ſont peut- tre les meilleurs Seigneurs 
du Monde. Ils habitent tous deux dans le 
meme Palais, & vivent dans une concorde 
& une union d'autant plus belle, qu'elle eſt 
rare parmi les Grands. Leur Palais: eft un 
des. plus magnifiques qu il y ait dans. Rome, 
quant A '' interieur: il meriteroit bien une aus 
tre fagade. Il ne doit ſon elevation qu'à ſes 
Maitres, & les Succeſſeurs de S. Pierre n'y 
ont aucune part. Sans vous detailler chaque 


chambre, je vous dirai qu'elles ſont toutes 


richement meublees. On y voit des Cabi- 
nets , des Tableaux & des Statues d'une 
beauté extraordinaire. La Gallerie eſt Royale, 

& a des beautẽs que na point celle de Ver- 


les quatre Colomnes de marbre Jaune anti- 


que, dont deux à chaque extremite- ſoutien- 


nent Parcade qui ſert d entrẽe au Sallon qui 


eſt au bout de la Gallerie. On pourroit dire 


JE: cette Gallerie ſeroit parfaite * ſi un d es 
Sallons qui la terminent n'etoit pas: eleve de 


Ne 


que I'Empereur nomma pour cette Cerẽmonie, parce 
_ PEſpagne ayant conquis le Royaume de Naples, le 
Connetable' ra voulu prendre aucun parti, avant que les 
choſes fuſſent plus decidges: 1734. J 
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niveau de Apartement & de la Gallerie. La 
vonte de cette belle piece eſt peinte, & re- 
preſente la Victoire remportee du tems de Pie 
V, à Lepante ſur les Furcs „par la valeur de 
Marc-Antoine Colonne: Ces peintures erant de 
differentes mains, ne ſont pas tout à fait de la 
meme beautẽè. Quant aux Tableaux & aux 
Statues qui decorent les murailles revEtues de 
marbre, on ne peut rien voir de plus parfait. 
Fai vu des Frangois meme convenir de ce 
fait. Je wat jamais vu un plus beau coup d*ceilz 
que cette Gallerie illuminee la veille & le jour 
e la Fete de S. Pierre, auquel le Connetable 
preſente la Haguence au Pape. tf 


Cette ceremonie s eſt faite depuis peu de 
jours, & comme elle n avoit pu ſe faire la Fè- 
te de S. Pierre, à cauſe de la vacance du Saint 
Siege, elle S eſt faite dans ! Egliſe de Notre 
Dame du Peuple, le jour de la Fete de cette 
Egliſe. Le Pape Sy rendit en grand Cortes 
ge, ayant fur le devant de ſon caroſſe les Car- 
dinaux Olwvieri & Banchieri:, Pun Secretaire 
des Brefs, & autre Secretaire d'Etat. Arrivs 
à la porte de-FEgliſe, il ſe mit dans fa chaiſe 


2eſtatoire, & on le porta vers :PAutel , od il 


entonna les VeEpres, qui furent continuses par 
la Muſique. Pendant ce tems-là; Don Philip- 
pe Carſini Arriere- Neveu du- Pape, & toute 
la Nobleſſe qui avoit 2 ne le Saint 
Pere, partirent à cheval de PEgliſe, & alle- 
rent au Palais du Connëtable. Ils etoient acs 
compagnès d'un Derachement des Cent - Suis- 
ſes de la Garde, des Chevaux - legers & des 
Carabiniers, Don * Cor ſin complimen- 
” | - | _ 


einq ou ſix marches, tandis que l'autre eſt au RN. 


273 MzM OTE Zs 
ta le Connetable au nom de Clement X IT, & 
lui dit qu'il venoit pour le conduire a “Au- 
dience de Sa Saintete. La marche commen- 
ga par un Detachement des Chevaux - legers ; 
toute la Nobleſſe feudataire du Royaume de 
Naples paroiſſoit enſuite; les Princes mar- 
choient ſeuls ſelon leur rang, & <Etoient pré- 
, cedes de leurs Gentilchommes & Officiers à 
cheval. Ils etoient ſuivis par la Haquenee ,. 
qui eſt un cheval blanc portant une ſelle en 
forme de bat, de velours rouge, avec une 
houſſe trainante à terre, de la mème etofte 
richement brodee en argent; à ſors cou pen- 
doit une bourſe de velours rouge dans laquel- 
le etoit la Lettre de change de ſept- mille Du- 
cats, pour le Tribut que paye au S. Siege le 
Royaume de Naples. Immediatement apres la 
Haquenee z. paroiſſoit le 'Connerable au milieu 
de deux files de Cent - Suiſſes; il etoir prece- 
de de trente- ſix Valets de pied, & entoure de 
ieize Pages tous de fa livree. Don Philippe 
_ Corſini Etoit 2 ſa droite, & Mgr. Acquaviva 
Majordome a fa gauche. Les Prelats feudatai- 
res le ſuivoient: ils eroient en mantelette z. 
montẽs ſur des mules, & marchoient deux à 
deux. Quinze magnifiques caroſſes du Con- 
netable , dont quatre Ecoient à fix chevaux , 
fermoient la marche. Le Connetable étant 
arrive à l'Egliſe & ayant mis pied à terre 
rencontra le Pape qui étoit prer de ſortir de 
FEglife. L'Ambaſſadeur stant mis à genoux 
devant le Pape qui etoit dans fa chaiſe geſta- 
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toire, lui dit, ue Empereur Charles V I, Roi 
des deux Siciles, ſon Maitre, Pavoit charge de 


remettre d Sa Saintete le Tribut de la Haquente 


 & des ſept - mille ducats que Sa Maj. Imperiale 
| © Royale devoit au S. Siege pour le Royaume- 
de Naples. Ce 8 ſe faire en 
Langue Eſpagnole , & le Pape y repond en 
E 


Ro 


acceptons le. 


Tribut & le preſent que notre bien- aimè Fils 


Charles V I Empereur , Roi des Siciles, nous doit; 
nous lui donnons d lui & 4 ſon auguſte Epou- 
fe Eliſabeth Imperatrice, & ſes Royaumes & E. 
tats, & generalement à tous ſes Sujets; notre be- 
w6didtion Apoſtolique, au nom du Pere, © 
Lorsque le Pape eut ache vé de parler, P Am- 
baſſadeur, qui Etoit toujours demeure à ge- 
noux, ſe leva; un Notaire Apoſtolique qui ſe 


trouva preſent, enregiſtra ſur le champ; ſui- 


vant Puſage, cette fonction dans les Repiftres 
Apoſtoliques. Cela fait, Clement XII ſortit 
de PEglite, & sen retourna en grand Corte- 
ze au Palais de Monte Cavallo. Le Conneta-- 
le, accompagne du Cardinal Cienfuegos Am- 
baſſadeur de PEmpereur, ſortit un moment 


après: le Cardinal monta dans le principal. 
caroſſe du Connerable, 4 ce Prince ſe = 


ga à la gauche de Son Eminence; les 


lets de Gay du Cardinal & de P Ambaſſadeur 


marchoient confondus Pun parmtFautre ;. les: 
 caroſles ſuivoient alternativement , un caroſſe 

du Cardinal, & un du Connetable. Son Emi- 
nence en ayoit dix, tous à deux chevaux ſeu- 
lement. Ils arriverent ainſi au Palais du Con- 
netable, qu'ils trouverent illuminè avec des 

torches de cire blanche. Toute la — 


oz. de Rome, & tous les Cardinaux y arriverent 


guns momens apres. On y ſervit quantite 
de rafraichiſſemens, & Pon tira un Feu d' ar- 
tifice qui etoit & leve au deſſus du portail de la 


Cour, & conſtruit de maniere qu'il faiſoit'e+ - 


1 face vers la rue & vers le Palais: 
Le lendemain, le Connèëtable & le Cardinal 
firent encore en grand Cortege le tour des 
principales rues de Rome; le ſoir, le Palais 


de PAmbaſſadeur fut illuminé, le Sacre Col- 


lege & toute la Nobleſſe y parurent comme 


la veille, & ily eut encore un Feu d'artifice. 
Ceft ainſi que finit cette ceremonie. Il eſt 
tems auſſi de finir ma Lettre, & de vous aſſu- 


rer que je ſuis toujours, &c. 
bw Roms, ce 10 Septembre * 30. a 


"ID 


CE ST e 
e Le r 


„ Monsrizur,. 3 5 
n. je ſois très las de vous parler de 
A Palais, je ne puis m'empecher-.de. vous 
dire quelque choſe du Palais du Prince Bor- 
gbeſe. On y admire la Cour; & en effet, les 


batimens dont elle eſt environnee ſont d'une 
ordonnance élegante & agreable. Ce ſont 


deux rangs d'arcades Pun ſur Pautre, ſoute- 


nus par quatre-vingt-ſeize colomnes de Gra- 


nite, qui forment des Coridors ou des Ga- 
leries à la ſaveur desquelles on peut aller à 


couvert tout autour. L Apartement d Etẽ 2 | 
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cell de nireau avec hi Cour, eſt digne de lo- N 
ger un Roi. On n'y voit que des peintures 

les plus rares: plufieurs chambres ont l'agre- 
ment d'avoir des Fontaines toujours jailliſlan- 
tes, dont les Baſſins ſont de porphyre ou d au- 


tres pierres precieuſes; il y en a meme une 


3 
d'Argent maſſif , d'un ouvrage parfait. Les 


meubles ne .repondent point à la magnifi- 


cence de tout ceci; ils ſont tous du tems de 
Paul V, qui etoit de la Maiſon Borgheſe, & 
qui Fa tirèe de Fetat mediocre ow elle ëtoit & 
Senne, ou la profeſſion d Avocat faiſoit toute 


fon illuſt ration. . 
L'Ainè de cette Maiſon jouit de cent- ſeize- 


mille ecus de revenu; & de la maniere dont 


il vit, il n'eſt point en dan er a de : deranger - 


ſes affaires. It n'y a point de Famille dans 


Rome, en faveur de laquelle S. Pierre at 
plus opere que celle de Borgheſs. Le Palais 
du Prince dans la Ville eſt, comme je viens 
de vous le dire, ſuperbe; il eſt accompagne' 
de belles Ecuries, & d'un ſecond Palais en 
face du premier , qui ſert de Grand- Commun 
pour loger des Domeſtiques. *-Presque tou- 
tes les maiſons du quartier, qui eſt un des 


us habites, de Rome, appartiennent au 
rince. Il a auſſi pluſieurs Maiſons de came _ 


pagne magnifiqles: parmi celles- ci eſt le Chi- 
teau de Mondragone près de Freſtati, batt 


par le Pape Paal V, & le Jardin pres' de la 


Porte: Pincians, fait par le Cardinal Seipiom 
Borgheſe Neveu de Paul V. Avant que Art 


du Jardinage füt introduit parmi nous & en 
France, les Jardins de P Italie etoient regar- 
des comme les plus beaux du Monde; au- 
„ f 
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jourd' hui ce n'eſt 


de ſpa vento. Ne croyez pas toutefois que 


mains: m 


ultramontains. r 8 
Mondragone eſt ſituè ſur une hauteur, & fait 


 Mzmornngs 
U us cela, & à moins que 
d' etre Italien & de n'avoir jamais paſſe les 

Alpes, on ne ſauroit regarder qu avec beau- 


coup d'indifference tous les Jardins que les 


Romains traitent de naraviglia, d' incanto, & 
je ne trouve rien de beau dans les Jardins 
d'ici; jy admire la verdure continuelle, bien 
que ſombre & melancolique , des Chines- 
werts, Sapins, Pins, & Lauriers, qui forment _ 
les Allees. . Fadmire la magnificence de ceux 


qui ont fait ces Jardins; je vois avec plaiſir 
dans leurs ouvrages, qu' ils ont penſe en Sei- 


1eurs, & qu'en effet ils ont fait tout ce qui 
e pouvoit faire de plus beau dans leur tems. 
Mais je m'afflige auſſi de voir combien peu 
de ſoin leurs Neveux prennent de ces cho- 
les, comme ils les laiſſent perir , & combien 
peu ils ſavent jouir des biens que la Provi- 
dence. leur a donnes. Graces aux fondations 
de Paul V & du Cardinal Scipion, les Maiſons 


E les Jardins du Prince Borgheſe ſont mieux 


entretenus que crux des autres Seignture Ra. 
gre cela, il sen faut infiniment' 
2 ayent cet air propre & peigne des Jar- 


de France & de Hollands, & des Pais 


face à la Ville. C'eſt un grand batiment, 
2 fur le modèle du Palais de Monte- Cavallo. 
Apartemens en ſont ſpacieux, mais ex- 
tremement mal meubles. Do Maiſon de la 
Vigne Pinciane n'eſt magnifique , que par rap- 
port aux rares ſculptures dont elle eſt deco- 
ee; elle eſt presque entierement revetue = 


v» Banowips POLINI TE. 285 


: dehors de ſuperbes Bas-reliefs de marbre an- No 


tique, parmi lesquels on voit avec plaifir Cur- 
tiut à cheval, qui ſe precipite dans le gouf - 
fre pour delivrer ſa Patrie de la Peſte. La 


Statue de Beliſaire, en attitude de Pauvre 
qui demande Faumone, eſt ſi bien faite, qu'el- 


le excite à la compaſſion. Les Apartemens, 
quoique très mal meublés, ſont ornes de Ta- 


bleaux & de Statues ſuperbes. Patmi ces der- 


nieres on admire le David tenant ſa fronde, 


taille en marbre par le Cavalier Beruini : Le 


Groupe qui repreſente Daphne commencant 
2 changer en Laurier, dans le tems que le 


Dieu du jour eſt prèt de Pembrafſer : Lan- 


cienne Statue de r expirant dans le Bain; 


elle eſt de marbre Noir antique, place” juſs 
qua mi-jambe dans une cuve ou vaſe de pier» - 
re Africaine, d ouvrage moderne: La fameuſe 


Statue du Gladiateur en attitude de combat 


tant, ouvrage d Agaſias Epbeſen, comme le 


marque I Inscription Grecque qui eſt au pied 
de la Statue: Enfin', le bel Hermaphradite 
 couche ſur un matelas, le tout de marbre 
dun ouvrage merveilleux. On dit que cette 
Statue fut trouvee ſous les fondemens de la 


facade de VEgliſe Notre Dame de la Hictoires, 


lorsque le Cardinal Scipion Borgbeſs la fit faire. 


_ Ceſt aſſurement une belle trouvaille , & il 
auroit ete dommage qu'elle neut point paru 
au jour. Je ne finirois pas, fi je voulois vous 


parler de toutes les autres Statues du Prince 


Borgheſe: aucun Roi du Monde ren a d auſſi 
belles & en auſſi grand nombre; il peut © 
Vyoanter de poſſeder un Treſor ineſtimable. 
_ _ Treve maintenant, sil vous plait, pour 


tout 
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ce qui regarde Bitimens & Statues 5 ib 
faut vous dire de quelle maniere Clement XIF 


a pris poſſeſſion de S. Jean de Latrau. Ce 


fat le Dimanche 19 Novembre, que fe fit 
cette ceremonie. Le Pape ſe rendit des le 


matin avec ſon Cortege ordinaire, du Palais 


de Monte- Cavallo à celui du Vatican. A dix- 
huit heures & demie, qui étoit environ 2 


une heure & demie de notre Horloge, la 
| Cavalcade commenga. On vit d abord deux 


Trompettes & quatre Chevaux-legers de la 
Garde, ſuivis de pluſieurs Caiſſons couverts 
de tapis brodes aux Armes des Cardinaux à 

ui ils appartenoient; puis paroiſſoient les 
Maſſiers des Cardinaux, portant les Maſſes 
dCargent maſſif de leurs Maitres. On voyoit 


de Leurs Eminences , de P Ambaſſadeur de 
Bologne, & des Princes Romains; tous aſſez 
mal montés, & vetus d'habits & de man- 


teaux noira. Quatre Ecuyers du Pape, en 


robes rouges; le Tailleur de Sa: Sainteté, & 
deux Garcons de la Garderobe en robes de 
ſerge rouge. Ils precedoient deux valiſes gar- 
nies. de velours rouge galonne d'or, portees 
par des Mulets en maniere de litiere. Les 
Garcons d' Ecurie en caſaques de ſerge rou- 
ge, conduiſant deux à ceux cing Haquenèes 


du Tribut de Naples. Les Mules du Pape 


portant des Caparagons de velours rouge a 
galons & franges d'or. Trois Litieres cou- 
vertes de velours rouge à galons d'or. Le 
Maitre de PEcurie Papale, ſuivi de deux Pi- 


queurs. A quelque diſtance de là, on voyoit 


arriver 1a. Nobleſſe Romaine marchant fans 
. : - 5 bn 1 n d | dis- 


4 N 


ils eroient ſuivis de quatorze 


. 
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diſtinction de rang, tous habillẽs en habits RO ach 


& manteaux noirs, avec de grandes perru- 
ques, & le chapeau bas. Cing Maſſiers du 
Pape en ſimarre violette à galons noirs ve- 
_ loutes, portant leurs Maſſes bay Sea maſſif: 
pied „ en caſaques de ſatin rouge à galons 
jaune & rouge, portant les Enſeignes des qua- 
torze Quartiers de la Ville de Rome. Qua- 
tre Trompettes du Pape, habilles de rouge à 
galons dor. Les. Valets de chambre Apoſta- 
Iique, en robes rouges. Les Valets de cham- 
bre nommès gli Camerieri extra muros. Le 
Commiſſaire & Je Fiſcal de la Chambre, en 


robes violettes. Les Avocats Conſiſtoriaux, 


en habits noirs. Les Chapelains du Grand- 
Commun, en robes rouges. Les Valets de 
chambre prives, & les Camerieri d honneur, 
en robes violettes. Les quatre derniers por- 
toient ſur un baton Eleve , les quatre Cha. | 
peaux de Cardinal vacans. Enſuite venoient 
.quarante Officiers du Senat & du Peuple Ro- 
main, en robes de velours noir, & portant 


des toques de la meme Eétoffe 3 ils Etoient 5 


ſuivis des Clercs de la Chambre, des Audi- 
teurs de Rote, du Maitre du Sacré Palais mar- 


Chant à la gauche du Doyen, des Auditeure 


de Rote, & des quatorze Marechaux portant 
des veſtes de ſatin blanc ſous des robes. de 
moire violette, & des toques de velours noir. 
Ils etoient ſuivis du Gouverneur de Rome en 
camail & rochet, des Princes del Saglio en 
Habit & manteau noirs; de deux Maitres des 
Ceremonies precẽdant le Porte · oroix du Pa- 
pe, qui portoit I Image du Sauveur tournëę 
o vers 
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Saint Pere: il marchoit entre deux 

Huiſſiers portant des baguettes rouges. Le 
Saint Pere paroiſſoit enſuite, dans une litiere 
en forme de Phatton, garnie de velours rouge 
*brodee & galonnee d'or, portee par deux mu- 
les 'blanches. Vingt- quatre Pages vetus à Pan- 
tique; de ſatin blanc avec quantite de rubans 


rouge & argent, & des manteaux noirs dou- 


'bles de moire blanc & argent, enrichis de 
grands galons d'or, environnoient la litiere: 
Ainſi que les Valets de pied, les Maitres des 
Tues, & les Anspeſlades en habits d'ecat late 
galonnẽs d'or. Immediatement devant la litiere 
marchoit A cheval le Capitaine des Cent- 
Suiſſes, revètu d'une cuiraſſe de fer, le cas- 
que en tète, marchant à la tEte de deux files 
des Cent -Suiſſes cuiraſles comme lui. Sa 
Saintetẽ qui <Etoit au milieu, portoit une ſou- 
tane blanche. Elle ayoit un Rochet; & par 
deſſus une Etole de fatin rouge biode en or, 
Je Camail ou la Mantelette de velours rouge 
double d' hermine, une Barette de la mèẽme 
<toffe, & par deſſus un Chapeau rouge: Apres 
la litiere paroiſſoient FAumonier , FEcuyer- 
tranchant, le Secretaire, & le Medecin. A 
quelque peu de diſtance ſuivoient quatorze 

Gard ardinausx , montés fur des mules; ils etoient 
en habits violets, & ayoient leurs 8 
abaifles par deſſus la tète, avec leur Chapeau 
rouge. Ils etoient ſuivis par Monſignor Neri 
Corfini Neveu de Clement XII, à la tte des 
Patriarches, Archevèques, EvEques Affiſtans, 
Protonotaires Apoſtoliques, P Auditeut de la 
Chambre, le Treforier, les ny area de 
1a Signature, & d'autres Prelats domeſtiques 
8 1 „ : tous 


une courte hara 


e de Vi e Farm 


v Bax DE PR wie x. 287 


tous yEtus en rochet & 'camail violet. La Roi 
l toit terminee par le 1 

vaux- legers & celui des Carabiniers. Les pré- 

miers avoient A leur tete le Marquis Barzbo- 


Corps des Che- 


lomei Cor ſini & le Duc Strozz# , tous deux 


Neveux du Saint Pere; ces deux Seigneuts 


Etoient en cuiraſſes dorees , & avoient 


deſſus des cafac yes de Gros de Tours rou 


brodè en or; ils avoient fur leur chapeau de 
grands pennaches blancs; & leurs Mas por- 
dent devant eux leurs lances & leurs caſ- 
Les Chevaur-legers : avoient par deſſus 
— habits, hy _ point uniformes, des 
caſaques de « 1 cor; leurs 
chapeaux — 5 e grands pennaches 


blanc & rouge; ils Por pour armes, des 
= lances au bout desquelles il P 2 petits Crane 


dards de taffetas rouge & ume Ten 
ai vu aux Spabis. 87 e 
Toute cette Cayalcade mutet le c ole; 


dont 1a Cour &toit tapiſſẽe de damas rouge 


tlonne dor faux. Le Marquis Frangipani 
qnateur de Rome regut le Pape, & lui 
preſenta les clefs du Capitole, en Tui xvi 
e,a laquelle le Pape re 
28 par une bẽnẽdiction. Au Comp Eg 
e, par od le Cortege paſſa, le Pape trouva 
ſe un Arc de triom- 
ue le Duc de Parme, comme Feuda- 
taire du Saint Siege, eft oblige de faire Eriger 
A 8 les priſes de poſſe jon du nouveau 
Depuis le Capitole juſqu a F Egliſe de 

. * de Latran, 80 qui f 172 t. une Ailtagce 
aſſez confidenible; > les raes.olenr tend ves de 
e pl 
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.. Cardinal, Pic de la Mirandole , Archi- Pretre 
de cette Baſilique. II preſenta au S. Pere la 
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Etalè beaucoup. de vieux haillons. 


regu 2 la porte de S. Fean de Latras par le 


Le Pape, à la deſcente de ſa litiere, fut 


# 3 


Croix a, baiſer & precede.du Chapitre de 8. 


Jean de Latran le conduiſit au Trone, qui etoit 
dreſſè à la droite du grand Portail. Le Pape 


8 etant aſſis ſe. revetit de ſes Habits, Ponti- 


ficaux, & prit la Mitre. Il admit enſuite le 
chi · Prẽtre le harangua au nom du Chapitre, 


& lui preſenta dans un baſſin de vermeil orne 
de fleurs, les clefs de la Baſilique, dont l'une 


£toit. d'or, & Pautre d argent. Pendant ce 
tems là, les Cardinaux ſe revetirent' de leurs 


Chapes & de leurs Mitres, Le Pape stant 


leve de ſon Trone , &avanca vers la grand'- 
Parte de. FEgliſc Loe Cardinal Archi- Pretre 


5 


Fencenſa par trois fois, & lui preſenta P Aſper- 
| ges ; le Pape le prit, & Vayant trempe dans 


e PEau-benite , il en rẽpandit ſur le Clerge 


& le Peuple. II Faflit enſuite dans ſa chaiſe 


geſtatoire, 8 ſe fit porter par la Nef vers le 5 


grand Autel. Meſſieurs du Chapitre portoient 


yn Dais pardeſſus le Saint Pere. Le Pape &age- 


nouilla devant le Saint Sacrement, il y fit 
une courte priere, & fut ſe placer ſur un 


| Trone Elevé dans le fond du Cheeur en face 
de Fentree. Il y regut Vobedience ordinaire 


des Cardinaux , des Eveques, des Prelats & 


du Clerge , & donna enſuite la bẽnẽdiction ſo- 


lennelle aux affiſtans , Etant aide. dans cette 
fonction par deux Cardinaux-Diacres , qui lui 
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Nn onnel- 
. r La Mu joe - 
chantoit pendant ce tems - la des & 
Je Cardinal Archi-Pretre/ liſoi diverſes Qrat-. 
ons. Arrivè à la Loge q qui fait face 2 la grand 
Place vers la Ville le Þ Rome, le Pape mona 
1 lu an Trône fort clere, 8 deux fois 


oh 


a 8 Monde Chretien, il it en ws 
” Auite jetter au euple quelques degeres | 5 
les en Il ſe mit 23 

dans une chaiſe à porteurs: & ſe 
Jjuſques à ſon caroſſe; dans lequel il 5 mon- 
ter avec lui les Cardinaux Banchieri & Olivie- ; ps 2 
ri, & retourna ainſi au Palais de Monte- c. 
valle 2, accompagne de fon Cortege ane "_ 


N Wot 
Seile Caveleade & cette HS pe- 

roiflent plus magnifiques dans les Deſcriptions - 
ou dans les Eſtampes qu'on en a faites, qu'ek 
les ne * EY _ Si joſe le dire, elle a 
un air de maſcarade, qui ne me paroit pas 
convenir à la Cour du Vicaire de repens 

CHnR 187. - Tous Joy Séculiers habilles de 

noir, la plupart des Ecclthaftiques en violet 
 montes fur des mules ; tout cela, dis- je, for- 
me une pompe bien lugubre. La plupart des 

_ Cardinaux & * Prelats font vieux; & les 

voir à cheval ce n'eſt 7 voir à leur avan- 
tage. On avoit mis pis de differentes 
Couleurs A toutes les hdres © cela fe pratique 
ici à toutes les Fetes ſolennelles, foit de Pro- 
ceſſions, ou d*Entrees publiques. Mais ii me 

Tome II. | N pa- 
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cela eſt, j 


| er Gee — Les Ta iſle 
ties qu'on met en France & dans les 
Bas, en pareilles ſole | 1 


de triomphe er beaux; mais eom- 


1m il 2 en papier & en carton, 
due ora pluye qu il avoir fait q e | 
3 11 AaT4% Favoit 


N 
vant, prongs rut oignen 2 
A us Fordre de la Marche 0 5 mal 
© 3 on remerquoir des intervalles de 
de 8. — Laras, il y but une 


* de caroſſes, qui il fut plus dune deu 
pouvoir paſſer. On dit qu'il y aura in-- 


_re-ſans 


ceſmmenr un _ A arm de Cardinaux : ſi 
| - vous man- 


ran le Crüe Je fu i 
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